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| Od sont les défenseurs de I'Est?
Be #recteur général de Radio-Canada, M. Augustin Frigon. à

annonoé vendredi à Ottawa, après une longue séance du Comité

fédéral de la radio, que cette société avait obtenu une option sur
sa terrain situé sur le chemin de la Côte-Sainte-Catherine, près
du collège des jésuites, à Outremont, et qu'elle ve proposait d'y
construire un centre radiophonique dont le coût atteindra quelque
33,500,000.

M. Frigon a fait cette déclaration au moment où il exposait
les raisons pour lesquelles la Société Radio-Canada avait remis à
1a ville de Montréal le terrain situé rue Berri, entre les rues de
Montigny et Ontario. Il a précisé que ce terrain a appartenu
pendant neuf aus À la ville de Montréal avant d’être offert à la
Soctété. La guerre a éclaté après que Radio-Canada eut aocepté
la proposition, mais les nouveaux possesseurs n'ont entrepris au.

cune construction sur le terrain.
L'affaire rappelle que la partie est de Montréal ne progresse

pas deauconp depuis quelques années. Los administrations munici-
pale, provinciale et fédérale semblent ne pas aocorder A Ia popula.
tion concernée l'intérêt qu'elle mérite. Sauf le Jardin botanique,
Le golf et le tennis de la rue Sherbrooke, l'Est n'a enregistré aucune
grande construction nouvelle depuis au moins une glécennie

Au contraire, Ja partie est de la ville a perdu plusieurs
établissements importants. D'abord, l'administration n désaffecté

aEea8cote ae Saint-Denis s’est ensuite
naportéesur la mon ‘Eco taire a également déménagé

A oot endroit. Enfin, pour ne mentionner que les principales phases

 

  

  

 d'appauvriseement de l’Est, Radio-Canada a abandonné le projet de
la rue Berri, après avoir laissé le terrain longtemps inexploité.

Chacun se demande ce que deviendra l’Est, si les administrations
municipale, provineiale ou fédérale persistent à négliger ce vieux
district qui a présidé audéveloppement de Montréal. laissera-t-on
dans un état stagnation ésonomique défavorable et coûteux ? Les
citoyens de l'Est, comme ceux des autres parties de la ville, ont
souvent raison d'accuser certaineadministrateurs d’une indifférence
désastreuse, et ils ne peuvent tolérer plus longtemps une politique
aussi désavantageuse. Où done sont les défenseurs Te TEs? a

Les Russes ont arrété sept

fonctionnaires autrichiens
VIENNE, 27. — Un porte-parole du gouvernement au-

trichien a révélé que les Russes ont arrêté sept fonctionnaires
et députés autrichiens relativement à la remise de biens al-
lemands à leurs anciens propriétaires. Parmi les personnes
arrêtées, on remarque deux membres de l’assemblée, un fonc-
tionnaire du ministère des Propriétés régies et quatre fonc-
tionnaires de l’agence de transfert qui s'occupe des proprié-

PrésrareheuresLedote | gnte de Navigation du Danube €

mais les autres sont encore sous |
bonne garde. Les cing personnes
encore détenues ont censément
été arrêtées à cause “d’interfé-
rence indésirable” dans la cession
des biens allemands aux Russes
On sait que le parlement au-

trichien a lancé ce que l'on appelle

nufacturières.
Tout projet de joi passé par

l'assemblée autrichienne dok être
spprouvé par !e conseil allié de
contrôle pour l'Autriche. Si lee
quatre puissances le désagprou-‘
vent, ladite loi devient nulle et doit :

un véritable défi à l'occupant so- être abrogée. Si troie pulssamces '
viétique en adoptant Ia nationali- | sur quatre j'accepte. a :oi devient |

sation de certaines industries que ©B force au bout de 60 jours.
les Russes réclamaient comme bu- On rapporte que les Russes ont
tin de guerre. Mais il a en même demandé aux fonctionnaires hon-

temps demandé leur appui aux grois d'y aller plus” radicalement
Nations-Unies en vue du main- l avec les scouts et les groupements

tien de la promesse d'intégrité du d'action catho:ique. Cette réaction
territoire autrichien, promesse est le résultat d'objections amé-
faite dans la déclaration de Post- |ricaimes comtre “action un::até-

: Lage raie” de ‘a Russie cé,

Le parlementa approuvé à l'una- y y donate eeaHonerols
nimité ; la nationalisation de 81 3 disperser un groupe de quelque:
industries de base, y compria quel-. 44 srouts et membres de groupe -
ques-unes de celles que !a Russie mante catho:iques.
exige comme réparations de guerre ) ;
de l'Allemagne. Une note de

   

M.Bevintombemalade juste
à la veille de la conférence

PARIS, 27. — On mande en dernière heure que M. Er-

nest Bevin, secrétaire d'Etat britannique aux Affaires étran-

gères, qui devait diriger la délégation de son pays à la con-

férence des 21 nations, est subitement tombé malade. Ona

annoncé À l'ambassade britannique que M. Clement Atlee,

premier ministre, allait le remplacer à l'ouverture de la con-

férence lundi. difficultés attendent les pays qui
Par atileure, un conflit se des-| vont discuter des traités de paix

sine déjà, avant l'ouverture de l&|à signer avec la Hongrie, l'Italie,

conférence, entre je secrétaire |ia Bulgarie, Ia Roumanie et 13
d'Etat américain, James-F. Byr-| Finlande.
nes, et le ministre des Affaires! M, Byrnes rie l'avion, sa-

étrangères de l'URSS, Viachesiav

|

medi aprés-mi destination de

Molotov, au sujet des demandes

|

Paris Vendredi soir, il a fait

de réparations soviétiques À la |brièvement la revue de ses projets

Hongrie. au cours d'une conférence de pres
Les Etats-Unis soutiennent

qu'un nouveau plan économique

en Hongrie est essentiel au réta-

blissement d'une paix stable en

Europe. Le gouvernement améri-

cain & déjà protesté contre ls sai- k A

sie des vivres ot de la production

j

entretiens sera de flzer Is politi-

industrielle en Hongrie par les que américaine relative au Ps ra

Sovlets. Cette protestation, faite; F9 de lu Palestine entreesaie

publiquement, hier soir, par M. et les Arabes 000 Juifs ma

B démontre que de grandes KIAO% iyrues. ontre que « es sainte.

; Sur la plupart des grandes

HORRIBLE MEURTRE

tera les trois membres amérieuin
du comité conjoint, formé par la

Grande-Bretagne et les
Unis, pour

tats-

  

questions connexes aux traités de

paix, M. Byrnes a clairement dé-

_claré que les Etats-Unis devaient

air de comesrt aves les autres

se. Lundi, a-t-il révélé, il moin

tion de Palestine. Le but de ces se de l'avion. Le

I

———

1a Hongrie, le projet de traité rédie

gp par les ministres aux Affaires

trangères pourvoit à des répara-

tions d’une valeur de $300,000,

mais les Etats-Unis se sont réserv

le droit de demander Ia revision de

cet article. Le secrétariat a permis,

hier, la publication d'une lettre de

l'ambassadeur Beddell Smith à

Molotov. L'ambassadeur accuse la

Russie de ruiner, par ses exigences,

l’économie de la Hongrie. Moscou
ur centabsorbe 80 le produe-

tion industrielle, et s’est emparé de

millions de tonnes de grains et de

vivres, plus $124,000,000 d'équipe-

un dire. ou B « n'accom-. Byrnes #

pated'un grand cérémogiel, Le

président, le juge en chef de a Cour

supréme, les membres du Cabinet

ler l'épineuse ques- et du Congrès salueront le décolla-
vecrétaire doit

de cette cérémonie,

une importante déclaration.
De son côté, Radio-Moscou an-

nonce que Molotov a pris l'avion à

destination de Paris, sn compagnie

de neuf membres de la délégation

soviétique. ;

Et, à Paris, le vieux palais du

Luxembourg a subi une toilette spé-

eiale pour la venue des délégués à

la conférence de la paix. Une sem- grandes puissances — la Russie,

la Grande-Bretagne et 1a France
= par suite du éompromis sccep- |

té par les ministres aux Affaires

l étrangères lors de leurs récents .

| pourpariers. Cependant, le gou-

vernement américain pourra fai-

re valoir son propre point de vue

sur les questions d'importance se-

eondaire
| Ceci implique de nombreux désac-

eords entre Moscou et Washington

au sujet des Balkans, notamment

au sujet du droit de libre naviga-

tion sur le Danube. Dans le eas de

Deux Acadienn

 

CHELSEA, Massachusett

 

nault.La Police de New-York a vai-

  

nement cherché, dans Is nuit

vendredi à samedi, le géant nè-

re qui 5 tué une femme de la

haute société, Mme Marjory

Church.Logan (ci-haut), 52 ane

avant de violer et de blesser sa

Depuis près de 20 ana. Mme

Arsenault ne pouvait pss mar-

cher sans l'aide de béqu:lles. l'ar-

 

fille, Marjory-Jeanne. 26 ans. thrite l'avait rendue infirme. M.

Aldés de projecteurs. plus de et Mme Arsenault, Acadiens de

1,000 policiers ent fouillé le ele

|

naissance. s'étaient rendus à |

  

 

Beaupré pour la fête de aninte

Anne, et c'est apres de longues |

et confiantes prières dans le sane-
tuaire national que Mme Arse

nault s'est subitement levée rt à

ipu marcher sans ee bequiiles. +

metière de Nassau, Long-

pendant quatre heures. Quelque

3000 personnes assistaient aux

recherches. La victime était le
femme de William-John Logan.

ancien banquier et haut fonc.

tionnaire d'un organisme du

geuvernement américain.

 

l'U.RS.S. avait averti le gouver-
nement autrichien de ne pas se
méler decette question d’“appre-
priation”. Les députés ont en mé
me tempa adopté une résolution |
à l’effet de demander aux Ne-!
tions-Unies ia permission d’envo-
yer à leur prochaine assemblée
une délégation qui soumettrait ie
cas de l'Autriche à la société ju-
ternationale. Les Russes réclament
13 industries dans l'est de l'Au-
triche, dont les champs pétroli-

Venant de l'Orient
et de l'Occident, ils
se refrouvent à Québec
QUEBEC, 27. (D.N.C.) — Partis

de deux côtés opposés du globe, l'un
de Orient et l’autre de l’Occident,
deux frères viennent de se rencon-
trer à Québec. I] s’agit du capitaine
Jacques Garneau, aumônier del’ar-
mée canadienne outre-mer, et du
RP. Maurice Garneau, 5j. qui a
passé 7 ans en Chine, où il fut
prisonnier des Japonais pendant
lus de 2 ans. Sans nouvelles l’un de
‘autre, le Père Maurice Garneau
quitta la Chine et le capitaine Jac-
ques Garneau partit de France,
mencqueenméme temps. De l'Atlar-
“ue acifique, een deux\cette affaire révoltante.
‘res se sont retrouvés ensemble Le congrès demande sumi une
ez leurs parents, M. et Mme|enquête dans fe cas de Macio Sni-
buard-Laterrière=Garneau. (Voir! pes, nègre vétéran de ja dernière
+ autre nouvelle en bage 5) /œuerre, tué Jâchement après qu'il

l'abolition des

NEW-YORK, 27. — Le
 

  

américains”.
Des télégrammes [identiques ont

été envoyés au président Truman

et au général Tom Clark. Le con-

grès nègre demande que le gouver-

nement américain prenne immé-

distement des mesures sévères

pour mettre fin aux activités du

Ku-Kiux-Klan & aux massacres
des négres.
On sait que, vendredi, deux ai-

des-fermiers nègres et leurs fem-
mes ont été lynchés par des blanc»
armés mais non masqués. Cette
triste affaire s’est déroulée à
Monroe, Georgie. Les cadavres
des victimes grotesquement éten-
dues — le coroner a déclaré que
les nègres avaient été criblés de
60 baïles —ont été trouvés dans
une touffe d'arbustes, près d'une
route peu fréquentée, Le F.BI
méne une sérieuxe enquête dans

 

b

   

  

   

Les nègres américains veulent

mandé, samedi, qu'on déclare hors-la-loi la secte du Ku-Klux-

Klan et a répété sa requête aux Nations-Unies pour un exA- tenir des relations avec des organis- que plus de mille Arabes ont pré-

men à fond de ce que l'on appelle ‘’l’oppression des nègres {me elandestins. Mille autres sus-

Ku-Klux-Klan
congrès national nègre a de David.

Les militaires ont arrêté

! 400 personnes soupgonnées dentre-,

 

 

pects ont subi des interrogatoires
——-_-_-—_—_—_—_—_—

_— mm; ; . w

aut insisté pour voter lors d’une |eron L'administration explique

que les arrestations constituent des

vo mesures, de prudence destinées à

Les i i tine, en at-
pompiers {assurer nl paix en Palestine,

: . les décisions politiques sur
invitent le public or politiqla terre sainte.

à l'ile Ste-Hélène | On a retiré deux autres cadavres

Les pompiers de Montréal affi- j des Sicombresde l'hôteldu Roi-

ités au Congrès canadien du Tra- | David. nombre des victimes at-|

vail offrent de nouveau cette an- teint présentement 79 morts, 27

née à Ia population de Montréal disparus et 46 blessés. On croit que
les personnes di ues ont péri

un double festival, À ile BleHé dans le désastre. "Le chefs arabes

Le demain. 48Justean | soumettent maintenant les Juifs à

cent dix heures du matin, ot; boycottage, et l’autorité militai-

l'on anticipe des foules plus con- (T2 britannique a proclamé les éta-

sidérables que l'an passé, alors
que 5,000 personnes envehirent Inoculations & Malartic
Ptie, en pareille occasion. M y| MALARTIC, 27, — Les quelque
aura divertissements variés, cour- [2,500 personnes qui habitent cette

ses, musique et aurprises. Les région minière de l'ouest du Québec

deux fêtes seront présidées par la

|

seront inoculées lundi contre la fiè-

pompler D.-A, Vanasse, président |vre typhoide, qui sévit présente-
ment ici. On & ra) ports trois cas de

récente électio en
meme

 

me de cent millions de francs a été

affectée à cette toilette du plus beau

monument du siècle. 1e. jar-

dins même de l'historique palais ont

été rafraichis.
Les Français ne limitent pas

leur hospitalité à le réfection des

palais. Le gouvernement de ia ré

publique & réservé pour les délé-

gués des restaurants où l'on ser

vira lea piats les plus dé‘icats.

Les délégués pourront, e@ outre,

assister au concert, à l'opéra sans

bourse Jélier.

es sont guéries

‘miraculeusement a Ste-Anne
8, 27. — Il y avait de la joie

‘ samedi à la maison de la famille de M. et Mme Henri Arse
On venait em effet d'apprendre que Mme Arsenauit,

mère de 8 enfants, avait été guérie miraculeusement à Ste-

Anne de Beaupré. * Elle les à déposées en ex-voto au
pied de la statue miraculeuse de

sainte Anne.
Une autre Acadienne, Mlie

Marguerite Leblanc, d'Halifax, a

également été l'objet d’une muéri-

son miraculeuse: elle a recouvré

Youle. pendant les cérémonien de
la fête de sainte Anne. les nuto-
rités religieuses font prérente=

ment eng nu sojet de ces fae
veurs extraordinaires et de plu-

sieurs autres obtenues à Benupré.

pumaré
e

tam.sebogutio
s

|

oursBuire
s

chien
s
&eauprd

.

Arrestation de 400 personnes

dans des maisons de Jérusalem
JERUSALEM, 27. — Les patrouilles britanniques ont

perquisitionné dans plusieurs milliers de maisons juives, aa-

medi, afin de capturer les extrémistes responsables du bnm-

"bardement du quartier général
ere

tr

hlissements juifs “en dehorn des

uelque limites”.

militaire de l'hôtel du Rol-

Des dépéches de Jalfe signalent

té le serment d'ailégeanca et de

loyanté devant le haut comité
arabe Cette manifestation fait
partie d'un mouvement entrepris

par les Arabes pour le boycatiage
complet des produits Juifs

—

er
mr

ES

  

—— —

QUEVILLON — A Montréal, le 25

juillet 1946, à l’Age de 81 ans, eat

décédée Mme Zéphirin Quevillon,
née Adèle Drapeau. La dépouille
mortelle sern exponée à Mont-

réal, aux salons de la Société

Coopérative, 302 Ste-Catherine

est. Les funérailles auront lieu à
Ottawa, lundi, le 29 courant. Dé-
part pour Ottawa, dimanche
matin en destination des salons
mortuaires Gauthier, angle Dal-
housie et St-Patrice et de à à
l'église N.-Dame d'Ottawa où le
service sera célébré et de là au de la Fraternité des pompiers, a

les hôtes d'honneur seront 8. H. |typhoïde, un de ondulante st
le maire Camilllen Houde ot M. [trois autres ens prebables de cette

maladie.Pierre DesMarais, chef du conseil,

eimetière local. Parents et amis
sont priés d’y aasister sans autre
invitation,  



—
—
—
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Le eri de mert est lancé?!
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Bercowitz et Sheppard menacé
Le monde interlope est en ébullition et la®—

Police est continuellement sur le qui-vive depuis
l'assassinat de Harry Davis, l'un des rois de lo pègre
montréalaise. Bercowitx est à l'aise dons les cellules
de lo Sûreté municipale, et Jock Sheppard o préféré
se livrer “pour sa protection” au quartier général de
la Police. Cependant des amis de Davis ont juré,
somedi, qu'ils auraient la tête de celui qui a avoué
avoir abattu le “mognat” et celle du compè
Sheppard.

1,88 bandes rivales se guettent
et l'on prédit, dans les milieux
policiers, que d'une heure à l'au-
tre, il peut survenir un nouve
développement sensationnel dans
la lutte ouverte que se font les
factions pour contæbler le jeu dane
la métropole. Il se pourrait que
de nouvesux assassinala
portés au compte de l'un ou J'au-
tre clan. Les rapports les plus
fantastiques circulent à droite et
à gauche .. .

Des amis de Davis ont dit qu'ils
“vengeralent dans le sang” Ia
mort de leur chef. Des menaces

  

solent |

  

brandit un revoiver en criant aux
joueurs attablés: “Qu'est-ce qui s:
passe ici? Vous ne pensez pas qu’on
devrait avoir un peu de respect
pour Harry Davis qui est sur les
planches?" La Police nie avoir en!
connaissam- de cet incident.

Ailieurs cependant, 1a vie du jeu
continuait comme si rien ne n'était |

| produit. Et les “pisteurs” habituel|
étaient, comme à l'ordinaire, con-,
sentants à vous fournir l'adresse
des clubs qu’ils connrissent. Le club!
de Davis était toutefois cadenassé.’

:, Tout ce qui précède démontre
donc que le monde interlope ost|

 

 

 

Le procureur
ordonnera-t-il
une enquête ?

QUEBEC, 27. (D.N.C) —
Pans les milieux politiques de
Ja vieille capitale, on croit qu’il
est fort possible que le pre-
mier ministre Duplessis er-
donne, en sa qualité de procu-
reur-général de la province,
une enquête royale sur Ia si-
tuation du vice à Montréal. De
cette manière, M. Duplessis
devancerait la Ligue de Vigi-
lance sociale qui n'attend que
sa chartre provinciale pour
présenter une requête au juge
en chef demandant une telle
enquête.

On croit savoir que la situation
est si grave que les deux factions
en présence traduisent la chose

   
direvtes auraient déjà été faites|bien en ébultition. Je Petit Jour. COMME ceci: “Si nous ne les avons
A Sheppard lui-même.
pour cetle raison qu'il aurait pré-
féré ee mettre sous la protection
de ia Police. Chez les observa-
teurs, on croit que cette guerre
aera l'occasion toute souhaitée
pour la Police de prouver ce
qu'elle peut contre tes potentats
du vice.

Apparemment. l'escousde des
homicides n'a pas abandonné ses
recherches sur l‘ussexsinat de Da-
vis, Une battue générale des boi-
tes de nuits et des maisons de
jeux aurait révélé de nouveaux
indices. On a l'impression dans
les milieux policiers que les chefs
de l'escounde ne sont pas satis.
faits de in solution “trop facile
de l'horreur de la rue Stanley”.

La détention de Sheppard a
eause une vive surprise dans le
monde des sports et encore plus
chet In pegre, Sheppard était con-
nu comme promoteur de boxe et
avait été un temps gérant de
Dave Castilloux, Sampion poids

:d'une bombe, la semaine dernié-
| re, dans un club de la rue Mans-
ifileld, que c'était la guerre pour
Ia suprématie du jeu — une peti-

te guerre d'impériailsme quoi!

Or, li ne s'agirait 1A que d'un
‘commencement, et l'on apprend
de source bien renseignée que

l'on peut s'attendre à ce que des
"ntteotats semblables x produl-
sent contre d'autres chefs de la

; bèsre locale

Et c'est mal signalait, après l'éclatement P8* ils vont nous avoir.” La liste
des personnages dont l'on voudrait
se débarrasser serait longue de
sept noms, et le nom de Davis s’y
serait trouvé en tête.

C'est un fait que Davis était l'un
des trois hommes à la tête du “syn-
dicat” ayant la haute main sur le
controle du vice à Montréal, et
que c'em seulement par l'entre-
mise de ce même “syndicat” qu'il
pouvait être possible d'opérer une
maison de jeu dans une tranquillité
relative.

 

  

Tout un village se joint à la
police pour donner la chasse
à trois jeunes ¢ambrioleurs

De trente a quarante coups de feu ont été tirés, aux pe-
tites heures, samedi matin, lorsque les habitants du village de

 

 

On voit ici, munis d'appareils spéciaux pour enregistrer la radio.
activité. les premiers experts qui descendirent sur la plage de
Bikini six heures après l'explosion sous l'eau de fa seconde bombe

atomique lancée en cette région.

A Bikini, l'eau a absorbé
tout le choc de l'explosion

; WASHINGTON, 27. Les experts reconnaissent
maintenant que l'explosion de la dernière bombe atomique
sous l'eau, à Bikini, à été moins puissante qu'on ne l'avait
prévu. Le vice-amiral W.-H.-P. Blandy, qui dirige ces expé-
riences de l'énergie atomique, a été le premier a déclarer
que l'effet de la dernière bombe a été inférieur à celui causé
par celle qui explosa quelques jours plus tôt au-dessus de l'eau.
Ce qui surprend surtout les ex-—>+——memme

moyen du Canada. Depuis piu-
sieurs années, il travaillait en
étroite coopération avec Berco-
vite

|

train de forcer la porte d'une
Les trois jeunes gens ont ete

capturés apres une baitue qu. a
7 T duré plus de deux heures et qui
Un spactacle que l'on pourrait s'est déroulée à SaintJulie, à

qualifier d'“inoubliable” ai ce n'é- Saint-Amable et dans les bois en-

tait d'offenser le beau aens atta- vironnants. Ils ont été conduits
ebé à ce mot —sers, dimanche, laux cellules de la Sûreté provin-
celui des funéralites de Davis. Les cinle. à Montréal.

bandes rivales et les détaclives Les détenus ont donné les noms

 

eerant sûrement de la cérémonte,
— il n'est pas improbable que
cette rencontre provoque une “ex-
plosion”, al l'on (rouve sur las

Jieux l'un des personnages visés
par lea clans. :

La plus stupéfiante découverte
4 date est que “Harry Davis n'a
rait jamals porté de revolve
Des rapports

l'effet que la victime n'était pas
armée, jeudi soir, lors de l'atien-
tat Les détectives préposés aux
homicides auraient, prétend-on,
Modifié leurs théorles à ce sujet.
Un autre incident remarquable.

en nman” a pénétré, vendredi

soir, dans un établissement de ln
rue McGill.College. A lintérieur, ii

  

troublants sont à‘

‘et adresses suivants: Alfred Coté,
12001, rue Saint-Dominique, Paul-
Eugene Comtois, 1603, rue de Bul-
"lion, et Jean-Paul Roy, 1350, rue
Sainte-FElisabeth. Ils etaient éga-
‘lement recherchés pour des vols
,dans des chalets d'été. l'an der-
“nier, et pour des vols dans la ville
.de Montréal.

L'honneur de cotta belle cane
ture revient à quulre agents de la
Sûreté provinciale, laul Hébert,
lenri Brisson, Jules Arseuault et
Gaston Archambault, agissant
sous len ordres du directeur-ad-
joint Hilaire Heanregard et du
capitaine-detective J.-A. Quenne-
ville, “Mais nous avone été hien
aidés par les habitants de Sainte!

   

 

“armés.

L'avenir du monde est lié au,
sort des criminels allemands

NUREMBERG, 27. — Sir Harley Shawcross, avocat
de la poursuite britannique, au procès des criminels de guer-
re, a dit samedi, au tribunal militaire international que “de
grandes questions” dépendaient du sort des accusés nazis,
contre lesquels il a déjà réclamé la peine de mort.

“Le sens de la vérité et de lo
droiture entre les nations du monde
el l'espoir de la coopération interna-
tionale future dans l’administra-
tion du droit et de la justice sont
entre vos mains,” a dit Shawcross
au tribunal.
En résumant son réquisitoire
tre les accusés, le juge Robert-

» Jackson, avocat de la poursuite
Pour les Etats-Unis, avait aupara-
vant fait des eriminels nasis Is com-
[raison suivante: “lis sont dans

situation de cet individu qui a tué
aon père et sa mère et implore en-

rt
suite la clémence Jde la Cour parce
qu'il est orphelin.”

Pendant ce temps, Joachim von
Ribbentrop était blanc comme un
drap. 11 tourna au gris. quand
Bhawcross le qualitia de “vulgai-
re meurtrier”. Wilhelm Keltel, ex-
chef de l'état-major allemand, sa
mit à pleurer, quand l'on décrivit
les massacres de Juifs par les Na-
zis. Goering et Funk enlevèrent
leurs écouteurs. Von Papen v'en-
foult Is téte dans tes mains. Kal-
tenbrunner se contente d'un de-
ml-gourire cynique.

Sainte-Julie, sur la rive sud, se sont joints à la police pour
donner la chasse à trois présumés cambrioleurs découverts en

crèmerie locale.
———mmenmnnnnm
Julie" à déclaré un des policiers.

“En un clin d'oeil, tous étaient
dans la rue, tirant sur les fuyards
de toutes parts. li y en avait mé.
mue qui avaient des baïonnettes et
de “gros 12°

L'affaire s'est déroulée vers
Quatre heures. samedi matin, lors-
que deux vuitures de police ont
été envoyées À Varennes et à Sain.
te-Julie, où l'on venait de com.
mettre dea cambriclages. En ar-
rivant & Sainte.lulie. les policiers
trouvèrent toute la population aux
abois. Tous
étaient gardés par des hommes

Le maire de la place ra-
conta alors qu'un passant avait
vu trois jeunes gons en train de
forcer la porte de la crèmerie. 1!
avait donné l'alarme.

Les voleurs. se sentant pris.
s'étaient divisés ; deux s'étaient
sauvés en auto et le troisième
avait pris la clef des champs. Les
agents Arsenault et Archambault
organisèrent donc une (ouilie do

toutes les granges des environs:
après deux heures de recherches
ils avairnt localisé le premier sus.

pect. Ceo dernier tenta de prendre
la fuite de nouveau. maia après
Quelques coups de feu des agents,
il se rendit. Il portalt un revolver.

Pendant ce temps, les agents
Brisson et Hébert s'étaient lancés
à la poursuite de l'auto des
fuyards qui se sauvaient vers St-
Amable. Toutefois, un de leurs
pneus creva, les policiers hélèrent
un taxi qui passait. Îls retrouve.
rent l'auto des suspects à plus
d'un mille à l’intérieur des bois.
Suivant des traces, ils eurent tol
fait de rattraper les deux fuyards
ui furent ramenés à Montréal.
n retrouva dans leur auto de la

marchandise voiée. Cette auto au-
rait été volée, un peu plus tôt.
Elle était ls propriété de M. Gé-

rard Proulx, 1611, rue Sainte.
Elisabeth, un détective privé.
C'est la deuxième fois qu’elle est
volée en une semaine et que la
Sûreté provinciale la retrouve.

perts, c’est que si peu de “petits”
navires aient sombré sous la fore:

: de l'explosion. Des destroyers et do.
navires de transnort avaient été
placés à une certaine distance du
poirt de detonation, et l'on croyait
que la force de l'explosion eùt ele
suffisante pour les anéantir. Mais
seulement deux gros navires et un
navire marchand. placés tout pré:
de l'explosion, ont été coulées. Le
destroyer Hughes “tait le seal de

Été aussi imposant quon le pré.
voyait. Ce déplacement. par l'ex.
piosion, de quelques millions de
tonnes d'eau empliquerait le fait
que l'énergie atomique se soit
trouvée ‘ sensiblement réduite. au
point Que son effet sur las nari.

res a été très ordinaire.

Actuellement. on ne peut é:u.
dier de près les résultats de l'ex.
Plosion à cause de la radioactivité
Qui s'étend. à Bikini, sur une sur-

les coins de rues’

face de 36 milles carrés. Des rap-
ports préliminaires indiquent que
la radioactivité pourrait disparat-
tre complètement d'ici quelques
heures, soit plus tôt que prévu.
I

Un homme sort de sa maison
apres 16 ans de solitude

NEW-YORK 27. — Les portes barricadées d'une maison
de pierre brune du Harlem se sont ouvertes vendredi, et Langley
Collyer. les yeux hagards, en est sorti après y avoir vécu seize
années de sdlitude en compagnie de son frère aveugle et paralysé

Portant un ancien compiet bleu,

son espèce placé près du théâtre de
l'explosion, mais la bomhe n'a pes
réussi à l'envoyer sous l'eau.
Bien que l'explosion fût norma-

le, ie déplacement d'eau n'a pas

 

   
 

une chemise mise À l'envers et de
vieux soullers, il s’est rendu A la

maison qui lui aurait déjà appar-
tenu.

qu'it avait barricadé sa maison
en 1933.
reccmmandé à son frère d'éviter

 

ville et sat entré au palais de jus- | A : +
tice. Il a porté plainte contre un | d'oranges et d'autres fruits que
nègre qu'il accuse d'avoir pillé une | leur

|
Langley a déclaré aux reporters

près qu’un oculiste eut !

liorée,” n-t-il déclaré en prenant
plusieurs journaux sous son bras.

s deux frères se nourrissaient

apportait un messager, lls
ont 17 pianos dans leur vieille
maison. On y trouve aussi une li-

iri édicale de 15.000 voiu-

 

Riche collection de
complètement la lumière du jour,
s'il voulait recouvrer la vue. “La
vu* d'Omer s'est beaucoup amé-

Maisons en aluminium uno série de papllions, formant
———_—_ use collection évailwée à 45,000,

ROUYN, 27. — La première d’vi| par tes entomologistes. Las 16 ca.
groupe de 60 maisons pré-fabri- binets de la collection contiennent
quées en aluminium est arrivée ici,| plus de 150 espèces rares. Le jeu-
vendredi, marquant le premier pas ne militaire a envoyé la collection
vers la construction d'une nouvell- complète à ses purents, avée %
sous-division dans le sud de Rouyn.; lettre disant simplement que |

Les nouvelles maisons, qui sergut

|

spécimens ont été capturés “quel-
érigées sur une étendue de 34 acres, |que part dans lo ond de Pacifique
aideront à résoudre le problème dujentre deux coups de feu au cours
logemeut dans cette ville mivière. de la guerre cuatre le Japon",

papillons tropicaux
CHICAGO. 27. — Le caporal

Laurence McDonald, fHe de M. et
Mme B.A. McDonald. a capturé
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PLE EN LIESSE

e, Mattie, 78 ane, de Cat.Mollow,

 

Kentucky, connaissent une Joyeuse lune de miel à Coney-lsiand,
; New-York, où Ile s'amusent depuis quinze jours. On les voit cl-haut

sur jee chevaux de bols. La différence d'âge ne les éloigne pas.

L'ancien empereur chinois
Pu-yi derneure introuvable
; TOKIO, 27. — Les procureurs de la Commission alliée
des crimes de guerre ont révélé samedi qu’ils ont tenté de
faire témoigner Henry Pu-yi, empereur-fantoche de Mand-
chourie sous l’occupation japonaise, mais que les Russes n’ont

   

 

 

 

Cette déclaration a été faite sa-à
medi par M. Léo Guindon, prési-
dent de la Corporation générale
des Inatituteure et Institutrices
catholiques du Québec, quand on
a annoncé que nombre de commis-
sions scolaires rurales avaient dé-
cidé de s'en tenir à un “salaire
maximum” de $600 par année.
Fa conséquence, plus de la mol-

tié des institutrices rurales du
Québec menacent de nè pas re
tourner À leur poste en soptem-
bre. À date, peu d'entre elles ont
voulu signer leur contrat pour
l'année prochaine, A cause du re
fus des commissions ecolaires
d'observer la nouvelle lol pro-
vinciale fixant le “salaire minf-
mum” des institutrices de campa-
gne A $600.
Gus? inatitutrices, signale M.
uindon, lent supposées, de
3 cette loi, recevoir de $600 3
750 par année et de $600 à $1,-

200, selon les différentes régions.
Elles sont également supposées
recevoir une a entation an-

| nuelle de $50, mals elies n'en re-
goivent absolument rien. Nombre
e commissions scolaires rurales

considèrent les $600 comme le
maximum, oe qui est tout à fait

 

m
e
e

EE

Jean, où se trouvent 15 cantons,
cinq institutrices sur 125 ont sl.

gné jusqu'ici leurs contrats pco-
laires. Sur ce nombre, !l y en à
trois de Ste-Anne de Sabrevois,

la seule commission scolaire de
la région qui offre une échelle de

salaire de $600 à $900. Par ail-

leurs, à St-Jacques et à l'Acadie,
les salaires maxima étalent au-
trafois de $500 et ils sont portés
à $600; A St-Blaise, lis étalont et
resteront à $600.
M, Gindon, qui à récenument vi-

sité cette région, relate y avoir
rencontré une institutrice qui en-
soigne depuis 18 ano: l'an der-
pler, elle était la premide à rece-

voir un salaire de $600, mais on
ne lui en offre pas plus, bien
qu'elle soit le seul soutien de son
vieux père invalide

Si le salaire maximum reste fixé
à $600,il se peut que nombre d'insti-
tutrices acceptent d'autres emplois.
Cela signifierait que aur 9,000 insti-
tutrices rurales du Québec, plus de
5,000 ne reprendraient pas leurs
classes au mois de septembre. Or, à
la fin de la dernière session, il man-
Quait déjà dans la province un bon

injuste.” | nombre d’institutrices qualifiées.

M. Guindon déclare que la Corpo- pas accepté de le libérer.
Selon des rapports qui circu-, Var.

lent depuis plusieurs mois,

 

» : 2g 'empereur”. Cependant, ls person-
Pour éclairer la voie de la Commission n’a reçu au-

qui

ot au bonheur... |ajouté qu’ils n'avaient pu appren-
dre un seul mot sur celui que les

Demandez le secours de la PSY-|Japonais avaient proclamé empe-
CHOLOGIE pratiquée par um |reur de Mandchourie, le ler mars
1 Peychelogue expérimenté 1934.

et qualifié.

fonctionnaires américains ont

ia Russie à la Commission, a dit
Qu'il ne possédait aucun rensel-
goement sur Pu-yi. I! à précisé
qu'il ne savait pas ol se trouvait
homme de pa:!le” des Japonais
et qu'il n'avait pas l'intention de
s'en servir dans la cause de la
Russie. Après la reddition du Ja-
pon, au moie d'août dernier, les
Russes avalent annoncé qu'ils
avaient arrêté Pu-yi au cours de
leur brève participation au con-
fitt d'extrême Orient.
La radio de Khabarovsk, 3 l'ex-

itréme est de la Russie, a laissé
‘entendre, le 30 août, que l’ancien
empereur était prisonnier des

Cet appel c'adresse : Russes ftqueceux étodiaient
a possibili le sa comparution

Mandentavecangolsesquel sara |Sevant le tribunal descrimes de
le sort réservé à leurs enfants qui Evervat radioavaitso dese

ne connaissent rien, ou À peu près. plaindre que les avions soviéti-
des carrières rémunératrices en ques bombardaient les
rapport avec leurs talents ot leurs d'agression des Japonais.
aptitudes. | Les Russes ont déjà déclaré que

2 — AUX JEUNES GENS ambi. Pu-yi tenait une place imp
tieux et énergiques qui cherchent dans la politique impérialiste du
À améliorer leurs chances de suc. Japon, qu'il avait en quelque sorte
cds dans les emplois quills occu. 2idé les Japonaisà dominer la
pent. Avant d'investir votre ar.|Mandchourie et qu'il avait partiei-
gent dans des cours extra-collé. Dé, en collaboration avec l'occupant,
giaux ou par correspondance, ayez au pillage de la population ce
recours à l'examen psychologique. PAY#.ve
38 — AUX INDUSTRIELS, AUX
COMMERÇANTS, AUX Hommes: Mme A. Savard
D'AFFAIRES, qui obtiendront sû-
rement un meilleur rendement an décédée à 83 ans
soumettant leur personne! À l'exa-| Vendredi après-midi, eet décé-
men psychologique (tarif apécia! jé à l’âge de 82 ans, Mme Al-

 

Le cazitaine Antoine
De Grêce. psychologue

consultant.  
centres

mée rouge serait à la veille de:
;lvrer à la Chine l'ancien “enfant b

 

. ration des Instituteurs et Institu-
[trices a averti les institutrices
.rurales de ne pas signer, avant

‘assemblée générale du 28 aout, de
contrats, leur assurant, descondi-

; ; | tions érieures celles de l'an
Daiartbi dee —neLoe ; dernier. De son côté, M. Victor Doré.

: doublé et même triplé, à moine | 8ürintendant de l’Instruction publi-

ue les autorités scolaires déci-

“En 1937, les commissions sco-
“laires rurales manquaient de 1-ip

A ; 357 inatitutrices compétentes et
mene QU SUCCÉS Cune preuve de cette mesure. Des: 184 écoles restèrent alors fermées.

nt de

Plusieurs centaines d'écoles
rurales resteraient fermées

“A moins que les commissions scolaires catholiques de nos$TT

campagnes changent d’attitude concernant le salaire des ins Fête à la montagne

titutrices, plusieurs centaines d'écoles rurales du Québec sont

menacées de rester fermées en septembre.”

 

Une grande fête de nuit aura
leu le jeudi 8 juillet, au chalet de
la montagne à l’occasion de ‘Ia
visite à Montréal d'un groupe de
30 officiers et 58 sous-officiers de
la marine brésilienne. La manie
featation se tendra sous les aus.

pices de la Ligue Panaméricaine,
en collaboration avec l'Union des
Latins d'Amérique et is Cham,
bre de Commerce des Jeunes, et
sous le patronage de 8. H. le maire
Canillien Houde. Le programme

comprend de la musique, de le

danse et du chant. Les repréaen-

tants de plusieurs pays seront prés

sents, et le public en général esd

invité.

ELU PRESIDENT
A la dernière assemblée de la

commission scolaire de St-Laue

rent, M. Frédéric Houde, secré-
taire - trésorier
d'Edouard Go-
hier Ltée, à été
élu président.
Font partie de
la commiesion
scolaire, MM.
Henri Valade et
Henri Gougeou,
anciens com- «
missaires et M.
M. Léo Gohler
ot Alphonse Le-
page, élus le 15
juillet dernier.
La commission
scolaire de St-

  

8.-A. Goluneky, représentant de

pour groupes).

4 — AUX VETERANS qul veulent
bénéficier du plan de rétablisse.
ment du gouvernement et qui ne
savent pas quelle carrière choistr.

8 — A TOUTE CETTE MULTI.
TUDE DE GENS qui veulent 6
fancer en affaires ou encore chan.
ger d'emplol.,

TELEPHONEZ, ECRIVEZ, VENEZ
diecuter vos problèmes peycholegiques

fred Savard (née Hurteau), vou. |
se de feu le Dr Savard. Eile était
la filie de feu le notaire Hilaire
Hurteau, ex-député fédéral, et de
fea Delphine Beaudoin. Etle laisse
dane le deuil, ses troie fils, MM.
Isidore, Léo et Roméo Bavard :
une petite fille, Françoise 8a-
vard; ainsi que son frère, M. Flo-
ribert Hurteau, ot ses soeurs: R.
8. Marie-Eulslie, des eoeara des
Sainte-Nome-de-Jésue-et-de-Marie

 

ot Mmes Rodolphe Brunet et

Btrethhpm (Ash. Les funérailles auront leu
à 8 h. 30, lundi matin, en l'église

d'examen peychologiqee pest se faire à fit-Edouard.
d'extérieur aux tarifs ordinal: -y

sioutant les frais de transport
ot de séjour.

A. De Grâce
PSYCHOLOGUE DIPLOME

>

Casselman honore ses
voleursux combattants
OTTAWA, 27. (DNC) — Un

monument érigé à la mémoire des
militaires de Casse]man et des envi- (U. de M) Tons qui ont donné leur vie au cours

1954 est, rue RACHEL du dernier conflit sera dévoilé mer-
Tél.: AM. 2281 credi soir prochain, au cours d’une

; d'Hadson, le 11 août prochain, et

 

ajoute ui
Ainsi, dans le district de St.

 

L’Irlande du Sud met fin à
sa politique de neutralité

ager de justes salaires,” Scolaires rurales leur signalant que
ndon. |

que, à écrit à toutes les commissions Lambert com-
prend tout le M. Frélé

toutes les institutrices ont droit de territoire de la ~ rere
recevoir au moins $600 par année,| Ville de St-Lau-

rent, la section dite “Norvic’’ et
une partie de la paroisse Sainte
faurent, Elle possède quatre éco-
les, avec une population écollére
d'environ 1200 élèves. A l'éco':e
Beaudet, pour les garcons, la
commission donne le cours supé-

 
LONDRES, 27. — La récente décision du Parlement de rieur complet jusqu'à ja 12e 6n-

l'Irlande du Sud de devenir membre des Nations-Unies mar- | née. Vu L'expansion de la ville a
que la fin de la politique de neutralité de ce pays envers les St-Laurent,

e+————etiemmenmnçnennennnnpays alliés.
En agissant de la sorte, l'Irlan-

Ide du Sud est le premier des
neutres pendant la guerre a
fier sa politique pour prendre sa
part de responsabilités comme
membre des Nations-Unies — res-
ponsabilités qui prévoient l'entrée

ten guerre de ce pays au côté des
‘ Alliés contre un autre pays agres-
, sear.
| Le geste de l'Irlande du Sud
est considéré comme un magni-

: fique pas vers la coopération avec
lle Commonwealth britannique. Des
observateurs avaient prévu c
rapprochement, il y a quelques se-
maines. L'amélioration des rela-
tions commerciales entre l’Iriande
( duSud et l’Angleterre les avaient
guidés dans leurs prévisions.

M. de Valera & annoncé lui-ma-
me !a décision de son pays et à
fait appel au monde en faveur
d'une paix unirerselle. La Gran-
de-Bretagne à prouvé par plu-
re

 

Forte hausse dans le
production d'autos
DETROIT, 27. — Les manufae-

turiers d'automobiles du Canada
et des Etats-Unis ont produit 87,-
260 unités cette semaine, soit un
nouveau record pour l'année 1946
et seulement quelques milliers de
moine que la même période en
1945. C'est la trolsième foia cette
année que la production hebdo-
madaire de camions et d'automo-
biles dépasse l'objectif. Ie nom-
bre de véhicules fabriqués la se-
maine précédente fit 80,398.
A

Premier navire à
visiter ChurchiH
REGINA, 27. — Le premier na-

rire à prendre une zargaison de
blé & Churchill cette saison, doit
srriver dans le port de la baie

 

annoncé samedi, M. R.N. Arna-
son, sous-ministre des coopérati-

ves. Le Meunt Revelstoke Park
prendra en effet A son bord 1,800,-

ia commission envi-
{sage de construire une nouveile

ux sa satistac- école de 12 classes prochaine
tion de voir l'Irlande du Sud se{ment. Le terrain a été acquis à
sieurs géetes a

 

roi joindre au bloc des Nations-Unies. cet effet.

‘Qui croirait que
 

Jean a 50 ans?”
1” parents et grands-parents

connaissent et apprécient les
propriétés salutaires du “Sel de Fruit’
d'Eso pour toute la famille. Depuis
des générations, Eno « aidé des

millions de gens à obtenir cette santé

robuste et cet entrain qui résultent

resque toujours de la propreté
intérieure.
Eno aide à remettre un estomac

détraqué en débarrassant l'orge-

nisme, d'une façon naturelle, des

déchets alimentaires qui occasion-
nent souvent la constipetion et les ‘

   

  

         

maux de tête. Son action est douce
mais efficace, et les jeunes comme

les vieux peuventle prendre en toute

sécurité. Prenez de l'Eno, au goût
agréable, dans un verre d'eau avant
le déjeuner, quand vous en avez
besoin. Achetez-en aujourd'hui un
gros flacon économique.

       

  

  imposante cérémonie. 000 boisseaux de grain,

‘Sel de Fruit’   

  



Pèlerinage aux cimetières alliés
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Les tombes de nos soldats en France

+
- sont entretenues avec un soin pieux
 “Je tiens à rassurer les famillés de nos militaires cana- Montréal norte oor aes :

diens-francais morts durant les rudes combats de la cam. Jontrosl, apres pus de aps ¢
pagne de France : leurs tombes y sont entretenues avec un demi3pra forces
soin pieux. Les Français ont fait pour nos gars quelque cho-| Avant son départ de la France,

se de très digne.” rele capitaine Garneau a tenu à vi-

Voilà ce que déclarait ees jours siter les plages normandes que nos
: régiments envahissaient le 6 juin

derniers, au représentant du Petit 1944, et à accomplir un pèlerinage ;
aux cimetières militaires où dor- |
ment nos héros en terre française.

| “Jai vu là, dit-il, les plus beaux
cimetières alliés en Europe. Celui
où sont inhumés nos soldats ca-
nadiens, à Bény-sur-Mer, est vrai-
|ment le plus grandiose et le plus.
impressionnant.”

! Comme nous l’explique le eapi-
taine Garneau, ce cimetière cana-
“dien de Bény-sur-Mer est établi
sur un vaste plateau, au haut d'une
falaise dominant les plages où dé-
barquèrent les régiments de Mai-
sonneuve, des usiliers Mont.
Royal et de ia Chaudière. De ce
magnifique promontoire, on aper-
çoit la Manche et, plus près du

: rivage, les sinistres épaves des na-
I vires coulés ou échoués durant le |
débarquement allié en Normandie.

mn devoir

Journal, le eapitaine Jacques Gar-
neau, aumônier de l'armée cana-

passage à

 

dienne, qui était de

 

 

 

  

u'il était encore jeune prêtre, Il
tait alors et il est encore le plus

jeune aumônier de l'armée cana-
dienne. Après un stage au camp
de Valeartier, il traversa outre-
mer en 1943, avec le 26 corps ca-
nadien.

Le padre Garneau accompagne
ce contingent en Normandie et il

(Suite à la page 7)

tenant sous de magnifiques mois-
sons.”

Le capitaine Jacques Garneau,
fils de M. et Mme Edouard-Later-
rière Garneau, de Québec, était
avant la Juerre professeur au sés
minaire de Québec. I! devint au-
mônier militaire en 1042, alors‘

Vous les Prefererez

THÉ ET CAFÉ

SALADA
 

 

 

La cimetière de Beny-sur-Mer est
gardé par un vieux jardinier fran-
çais, un M. Godin. “Ce noble viei!-
!lard se fait un véritable devoir de
veiller sur les tombes de nos petits
Canadiens français tombés au
champ d'honneur,” nous dit le padr«
Garneau, “malgré des offres d'etr.-
ploi très avantageuses qu'on lui a
faites ailleurs. 11 entretient lv.
tombes de nos gars, commesi c’étai:
celles des membres de sa famille. kr

- DE - il déclare souvent: “Les Canadiens
sont venus nous libérer des boches,
nous leur devons bien ces marque
de reconnaissance.”

Pour sa tournée en Normandie,
l'armée française avait mis à la
disposition du capitaine Garneau
une automobile et un chauffeur. li

Ca,c’estdu gy
REY

Cette photo fait voir le garage au toit éventré par une bombe alle.

mande, dre Garneau fut grièvement blessé. à Cornelles
(Normandie is, Malgré ses blessures, ce Jeune aumônier trouva

assez de force pour se trainer auprès d'un Jeune soldat montréalais
blessé à mort et l'absoudre.
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Demandez notre “Nettoyage de Luxe”

Le capitaine Jacques Garneau.
(Photo du “Petit Journal.)

a pu ainsi visiter les champs de
hataille de Caen, d'Arramanches, de.
Bayeux, etc. “Caen se relève géné-
reusement, dit-il. La ville est er

parfaitement

épongés et pressés

 villes françaises démolies, la re-
construction se fait lentement, c'est
que le gouvernement ne veut pas
d'une reconstruction à peu pris
mais selon un plan bien établi. D'au-
tre part, la campagne française s’est
relevée vite, et lex races des “tanks”

i et de la guerre disparaissent main
rar
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COUTELLERIE
Wm ROGERS ou 1847
ROGERS BROS.
pour 6-8-12 pers.
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LAMPES-TORCHERES
en fer forgé, en métal, finl

cuivre ou bronze.

s19.95 à 595.00

LAMPES-TORCHERES

   

 

Nous avons en "agas:7 le

modèle tel qu'illustré.

Modèles : Adoration, First

Love, Exquisité, Gardenia,

Memory, Eternaly Yours.

  

4 .
avec ABAT.JOUR (de soi s 503$ .00

3 100 230 soawe 12 150 4
? $17.50 2 $30.00
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100 modèles de cendriers
© Fer forgé @ Cuivre
@ Bronze © Bois, etc.

sur table . $0.15 2 $ 8.50
sur pied … $2.00 2 $39.50

CABARETS EN BOIS
DE COULEUR

Bleu, vert, jaune ou rouge

€
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de lits attachés bout a bout!
‘ NEW-YORK, 27. — Au treizième étage de l'hôtel Kan-
Bas City, un homme se met à renifler. Il court à la fenêtre et
xenifle encu:e et tout à coup il s'aperçoit que ça sent la fu-
mée. Ilne perd pas de temps et, dans une panique indicible,
æe précipite littéralement en bas en prenant toutefois la pré-
caution de se servir d’un escalier de sauvetage. Rendu aur le
trottoir, il renifle et encore en regardant autour de lui.
Qu'est-ce qu'il voit? Un tas de papier goudronné qui brûle
lentement dans la rue...

Pour éviter d'aussi inutiles tré-
moussements, le National Board
of Fire Underwriters (Conseil na-
tional des Assureurs contre le
feu) donne cet avis: “En cas
d'incendie dans un hôtel. fermes
immédiatement la porte de votre
chambre et dirigez-vous vers la

=---—____
Re) doivent être isolées par des
panneaux ou des murs à l'épreu-
ve du feu ou encore dans des
cages dont les portes sont ignifu-
sées. Alnai, le passage, d'un éta-
te à l’autre, de la fumée. de la
chaleur et des flammes devient
impossible.”
Le danger de ces ouvertures

 

fenêtre pour avoir de l'air frais Û
en quantité suffisante et ce, jus- non à l'épreuve du feu existe

Pr

————————————
dans des hôtels dont toutes les au-
tres parties ont été Ignifugées.

© Mais c'est surtout dans les hô-
tels de villégiature que le danger
existe. Plusieurs d'entre eux ont
d'aiHeura ‘été construite pour
brûler”. Ces hotels sont très
souvent situés en dehors du rayon
d'action des services & Incendie
des différentes municipalités et
en cas de feu, ne peuvent compter
que sur leurs propres ressources.
Très peu de ces établissements
possèdent des gicleure autamati-
ques. La plupart du temps, leurs
réserves d'eau sont à peine auffi-
santes à l'extinction d'un début!

En cas de feu, jamais de draps

z =-, ce a or.

|einscadie Safty, fie 50 beat 1
plus souvent protégés que par des
brigades de pompiers volontaires
plus ou moins entraînés.

Sasiroment Fils mde Gqauipé 8
ne compte pas asses de membres
pour remplir som rôle avec une
réelle efficacité. Tous les hôtels

Même lorsque ces hôtels jouls- [de viilégiature devraient faire

sent des services d'un corps de pratiquer à leurs clients des

pompiers officiel, le service à in-|manceuvres occasionnelles contre

cendie de ta municipalité, à causa.|le feu et se doter d'une brigade

de l'activité saïsonnière de ces pe-|de pomplers bien entraînée for-

tites villes ou villages, n'est or-'mée au sein de leurs employés.

© Prescriptions d'oculistes
© Lunettes, lorgnons et réparations

© Domicile sur demande
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6528 ST-DENIS

CAlumet 9572 Durant juillet et ooût bureau
fermé tous les lundis. Le somedi

bureau fermé à 6 p.m. Autres
jours 10 am. à 9 p.m.

 

 

Qu'à ce que les pompiers aient
maîtrisé l'incendie ou vous aient
secouru.” Alarmé par le nombre
imposant des personnes qui sont
mortes dans les brasiers des hô-
tels incendiés récemment à Chi-
cago et à Dubuque, le Conseil des
Assureurs veut souligner le fait
que la panique est un des plus
grands facteurs des hécatombes
Que provoquent ordinairement de
telles tragédies.

(Peer)
Le Conseil des Assureurs tient

à mettre en rellef ce fait que très
peu de personnes, au cours des fa-
cendies, meurent brûlées. Des
enquêtes auraïent prouvé que la
plupart des décès, en parellies
circonstances, sont dis A l'inha-
lation de gaz toxiques chauffés.
D'autres, sous le coup de la pa-
nique, se tuent en se précipitant
par les fenêtres. Les flammes
ne font que très peu de victimes.

Et le fameux câble que tant
de gens tentent d'improviser avec
des draps de lit qu'ils attachent
bout A bout n’est, selon le Con-
seil des Assureurs, “qu’une sim-
ple Invitation au eufcide”, Oa
soutient que seuls les athiétes en-
traînée peuvent réussir à atteindre
le sol en utilisant des draps de
lit attachés bout à bout cou d'au-
tres moyens de fortune aussi pri-
mitifs. Les hôtels devraient im-
poser aux fumeurs certains régle-
ments bien précis et bannir tou-

tes décorations
flammables.

Pour éviter les catastrophes,
voilà, entre autres choses, ce que
suggère le National Board of Fire
Underwriters : ‘Dans un but de|
sécurité, toutes les ouvertures
pratiquées dans le plancher (es-
caliers, ascenseurs, chutes à lin-

 
intérieures in-,
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@ Une record de progéniture fut
déjà obtenu une femme cente-|
maire de Colombie, qui avait 849
descendants vivants et dont elle se
rappelait chacun des noms.

PARC À VENDRE|
BOUT DE L'ILE ||
approximativement :

125,000 pieds corrés. |
Un magnifique terrain om.
bragé pour pique-niques.
Situé au bord de l’eau.
RESTAURANT ET SALLE
DE DANSE.
L'immeuble pourrsit être fa-
cliement aménagé pour l'hi-
ver,
Les tramways ot les autobus
arrêtent 4 50 verges de l'en-
droit.

© Falsant de bonnes affaires
présentement.

Spécial $10,000.00
COMPTANT eu à TERMES.

Ne vendes pas séparément

308 ouest, rue Ste-Cotherine.
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fomentgrAi] var Marine.
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MAGIC WELDER MPU. CU.
Casal St, New-York”a 84 wh Oly           
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GRAND NOMBRE D'AMIS
-GRÂce AU NOUVEAU
uredudy! sa mousse
DOUCE, RICHE ET

PURIFIANTE ENRAYE
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EST SI RAFRAICHISSANTE/
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RESTEZ PROPRE ET
RAFRAICHIE AVEC LE

NOUVEAU LIFEBUOY
Quelle marreiilense sensation « : . cette
sensation extra-fraiche que donne le
‘propreté Lifebuoy"! Et le souresu
Lifebuoy est un Lifebuoy amélioré! Il vous
donne plus du DOUBLE de l'ingrédient
protecteur . . . vous assure une protection
encore plus grande contre le risque d'of-
fenser. Cependsiit la mouste extra-puri-
flante du nouveau Lif ex si douce
et délicate pour l'épiderme.
Lifebuoy est le secret de bain des gens
populaires partout. Adoptez Lifebuoy
comme savon personnel . . . pour une
protection PLUS DURABLE DB LA TÊTR
AUX PIEDS contre la “B.O.” Confiez-vous
su wewsvan Lifebuoy pendant dix jones
seulement. Constatez si vous D'avez
vous aussi, plus d'amis, plus de bonheur. :a
si la vie ne vous est pas plus agréable!

SA FRAÎCHE ODEUR DE PROPRE EST
VOTRE GARANTIE

SEUL LE NOUVEAU
LUFRBUOY contieat l'ingré.
dient qui'enraye
1a “B.O.” L'odeur fraiche ot
salubee qui est vocre garantie
contre la "B.O." 38 DISSIPE
presque instantanément
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Les tombes de...
(auite de la page 3)

lescé à Cornelles, en août

fo bombe nasie tombés sur

un garage où il se trouvait le

blsssa grièvement à ls lambe droi-

te, à ls tête et aux ma ne.Mai ré

nes blessures, il réalisa qu'un jeu-

ne soldat, également blessé dans ce

bombardement, agonissit à ses cô-

tés, Il réussit à se traîner Jusqu'à

Toi et lui donna l'absolution: c’é-
tait le soldat Louis-Philippe Ouel-

lotte, de Montréal.
Après deux mois et demf passés

à hôpital militaire, l'aumônier

Garneau ne put obtenir la permis-

sion de retourner aux lignes de

feu. “Et c'est là mon grand re-
ret: de n'être pas retourné au
ront,” nous avoue-t-il. “Certes,

personne ne peut dire qu'il n'a
pas peur à l'avant, Mais l'aumô-
nier comme l'officier ou le simple
soldat, devient tellement lié à ses
compagnons que le terme frère
d'armes est le mieux approprié de
tous, J'étais profondément attaché

aux soldats des unités qui im’é-
taient confiées. Et c'est pourquoi
J'ai tenu à revoir tombes de
mes hommes morts
France.”

Le capitaine Garneau dut finir
la guerre en service dans les cen-
tres de renfort et, ensuite, de ra-
patriement. “C’estce qui a eom-
plété mon expérience militaire,
dit-il, ob j'en suis très heureux.”

au front, en

Après la fin de la guerre, le pa-
dre Garneau obtint des autorités
militaires la permission d'aller
étudier on France. Kt. en octo-
bre 1946, !! devenait étudiant à

ONGUENT VICTOR
‘Brevet Na 20,423}

Cansos de aeuffr.r go cors et de
corne au-Bessous des plode. Vendu
dans toutes tes donnes pharmacies
su shes je fabricant. Prix bûc, pos-
te bc. — 4100 @, Parc Lafentsi.
ne, Montréal, AM. 1068.

 

 

 
 

 

  

 

Apprenezle coulage des

 de frais. en peu de temps. I! n'en

Vous pouvez faire vos moules vous-mêmes, préparer vous-mêmes
les piastiques à couler, et réailser des profits intéressants, À peu

ll! ouffit d'envoyer lg coupon

 

Voile! une vue du cimetière canadien de Bény-sur-Mer, en Norman- {
die. Depuls que cette photo a été pries par le capitaine Garneau, |
en octobre dernier, ce cimetl été orné d'une magnifique pe-
louse et de fleurs. Chaque tombe est surmontée d'une croix portant
le nom du défunt et d'un tertre couvert de gazon. À l'arrière-plan,
une grande croix blanche ouvre ses bras eur ce champ où dorment
nos morts, eur je haut d'un promontoire surplombant la Manche.

l'Institut catholique de Paris. où | Pendant son séjour, & Paris, le
11 a décroché aa licence en philoso- padre Garneau s'est également oc-

  

 

 phie, en juin dernier. Si son évé- cupé de nos militaires canadiens
que le lui permet, 21 projette d'y de passage en cette ville. Au cours
obtenir son doctorat, l‘an prochain. de voyages officiels, Il a py viai-|
Comme luf, une trentaine d'au-|ter la Belgique, Hollande et

tres militaires canadiens avaient l'Allemagne. J vu en ce der-;
obteau des bourses du gouverne- pier pays des scènes de destruc.|

| meat français et voulaient profi-|tion presque incroysbles. J'ai
‘ter des offres faites par l'armée ; l'impression que les Allemande ss-
canadienne pour poursuivre des :vent maintenant ce que c'est que
études spécialisées on France. Ces la guerre.”
militaires canadiens entrèrent
dans les facuités de Lettres et
|Belences. d'Art et de Science poli-' Durant ses vacances de Noël

tique. I! y avait aussi trois au- 1945, le capitaine Garneau s'est
tres aumôciers aux études: les rendu à Rome avec le capitaine-

capitaines Couturier, Charland et aumônier Gérard Couturier, de Ri.

Monette. ‘C‘était la plus efficace mouskl. En oe Jours, Je ouront
* e gra nheur de voir le Papetraneition à l'étude après la vie. rois fois. “C’est là un événement

sous dit le que nous n'oubliorons jamais, dit-
"fl. Cette rencontre avec le Pape
laisse une impression tellement
profonde. Le Saint-Père est telle-
ment bon, tellement simple; 11
reçoit tout je monde et cause
avec chacun comme un père. Mais
on voit que la guerre l'a beaucoup
fait souffrir et vietllir.”

A Rome. nos deux aumôniers

 

des camps militaires,

capitaine Garneau.

plastiques — Pour $5.00

coûte rien pour vous renseigner:
f

 

 

 

NOM ont pu célébrer la messe dans
- toutes les cathé&drales majeures.

ADRESSE .… Et, durant ses vacances de PA.
ques 1946, le padre Garneau a vi.

PROVINCE Le coesteenrrenenrenseneee seam = sité l'Espagne. 11 s'est d'abord

Prière d'adresser: T.CA, cr
rendu à la maison natale de saint
Ignace de Loyola et {i a pu célé.
brer la messs dans la chambre

159,Station E, Montréal, P.Q.

 

 

111 De $40. a $80. par semaine !
SANS PATRON . . . pas d'horloge à poinçonner. Vous êtes votre

sevi maitre. Nos agents établissent leur propre saloire en

vendant nos quelque 400 produits d'utilités domestiques. Rému-

nération durant votre entrainement. Il nous reste quelques bons

territowes dons Montréal et ailleurs. Venez vous renseigner @

La Cie Paula Limitée
21 est, rue ST-PAUL

Demandez M. Gagnon      
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oire deLe plus grand laborat

Service automobile

921 est, rue Ste-Catherine

 

Prenez vos médicaments avec confiance zzz
Apportez vos prescriptions chez

& CHOQUETTE

prescriptions

10 pharmaciens chimistes en service
JAMAIS DE SUBSTITUTIONS

Analyse d'urine : 50°

SARRAZIN & CHOQUETTE

même où le saint décida de fonder
la Compagnie de Jésus. Cette
maison est un château féodal ma-
ænifiquament conserté et converti
aujourd'hui en scolasticat et en
maison de retraites fermées. No.
tre compatriote a tenu à ls visiter
avec un bon souvenir pour son
frère, le R. P. Maurice Garneau,
Jésuite, qui est missionnaire en
Chine st fut 4 sns prisonnier des
Japonais.

Ie son passage à Madrid, le ca-
pitaine Garneau nous signale le
Prado, “le plus beau musée de pein-
tures et le plus complet qu'on rriis-
se voir”. I! passa aussi la semaine
sainte dans le port de mer de Ma-

(suite à la page 10)

Place de villégiature
Ste-Geneviève

7 milles de Cartierviile

Magnifique plage sablonneu.
se. Chaloupes Cabines
meublées — Terrain ot pa.
norama charmants.

Restaurant — Fontaine “So.
da Fountain” — Bar.B-Q —
Coutellerie Inoxydable.

Grande salle de dance et
terrains de jeux.

4 chambres à coucher avec
tout le confort moderne, y
comprie chambre de bain

| ainel que eaux chaude et eau
N | froide.

|
|
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    Une personne expérimentée
peut facilement se faire
$10,000.00 par année. Une
réslle opportunité pour qua!
qu'un d'ambitieux,

A coûté $25,000.00, vendra
pour $15,000.00.Le terrain,
les bôtisses, l'équipement et

le centre d'offoires.

“308 ouest, rue Ste-Catherine.
pr

      
    

   dans toute le ville.

   Tél.: PLeteau 9622   

 

  
! Pour avoir essai gratuit de trois jours et brochure !
t M. FRÉDERICK GODFREY (81UV) '
1 484, rue McGill, Montréal, P. Q. : 1
, Veuillez m'envoyer GRATUITEMENT la drochurette “Le Procédé §
| RENAIR pour la Santé des Cheveux” et provision GRATUITE |
} d'essai de votre stimulant du cuir chevelu. (Vous pourer, si vous |
1 voulez, inclure 10 cents en timbres où argent pour couvrir frais 1
! de port et d'emballage). !

| nom ;
1 «

| ADRESSE {
1
; J
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AVIS ss
A TOUS LES HOMMES QUI

deviennent CHAUVES
DONT LES CHEVEUX S'ECLAIRCISSENT

ET AUX FEMMES QUI S'INQUIETENT

DE LA CHUTE DE LEURS CHEVEUX
ou de l’état de leur cuir chevelu en général

APPROVISIONNEMENT GRATUIT D'ESSAI
TROIS JOURS DU TONIQUE POUR LE

CUIR CHEVELU
envoyé à tous les lecteurs de ce journal qui en feront

la demande sur le coupon ci-dessous

AUSSI BROCHURE GRATUITE
Sur la chevelure et ce qu'il eet possible de faire pour les gens qui ont

des ennuis avec leurs cheveux.

Ces hommes essayèrent notre produit et en furent tellement satisfaits
qu'lls nous écrivirent pour nous relater leur expérience.

 

"das“li y 6 deuz ans, mes Je suis pariciiement slr matnienand
cheveux étaient tombés que n'eut éré votre pré- une belle cheveiure
d'employei rote Renatr. parsiion, f'aurats perdu cprès avoir employé
J'ai maintenant ure bon- tous mes cheveuz” votre bon traite
ne chevelure. ’—G. BATES. G. BARTON ment” D LOMAN.

La brochurette explique comment beaucoup peuvent conserver et amélio.
rer l'état de leur chevelure en employant le Procédé Renair, pour :es
cheveux. découvert et perfectionné par un spécialiste capillaire anglais,
Voici une nouvelle de réelle importance pour des milliers d'hommes et
femmes qui ont des ennuis avec leur chevelure. Une firme anglaise qui
s'occupe de traitements poûr les cheveux et le cuir chevalu a préparé
ce qui est maintenant connu sous le nom de Procédé Renair pour
stimuler le cuir chevelu et alder & la croissance des cheveux. Les
résultats vraiment remarquables obtenus avec succès par les usagers
de ce procédé sont devenus nombreux en Grande-Bretagne, en Australie
et au Canada, tellement que ceux qui ont des inquiétudes au sujet de
leur chevelure feraient bien de faire venir ls Paquet d'Essai pour trois
jours GRATUIT. Ils connaftront mieux le procédé et apprendront
combien ii peut les aider.

UTILE AUX HOMMES COMME AUX FEMMES
De nombreux témoignages attestent le succès qu! dans tant de cas &
suivi l'usage du procédé et cela sous forme de rapports et de photogra-
phies réelles d'hommes et de femmes, Nombre de ces examples sont
inclus dans la brochure gratuite, “Le Procédé RENAIR pour les
Cheveux”, qui donne des renseignements complets de ia méthode et
comment tous ceux qui le désirent pourront l'essayer chez eux et ap.
prendre ce qu'il pourrait faire dans leur cas.

AVEZ-VOUS DE CES AFFECTIONS CAPILLAIRES ?
M vos cheveux tombent sur le front ou s'éclaircissent sur le sommet,
il est temps que vous fassiez quelque chose pour améliorer cette condt.
tion. M vous serait très profitable de faire venir le “Paquet d'Essai”
GRATUIT ainsi que Ja brochure illustrée gratuite pour obtenir de plus
amples informations sur le Procédé Renair et Ia façon dont 11 active
la pousse des cheveux comme en témoignent nombre de personnes qui
l'ont essayé. Ce procédé a aussi fait pousser les cheveux sur les plaques.
vhauves où c'était possible. Si vos cheveux sont secs, sans vie et cas.
sants. pauvres en apparence et en quantité, cette bruchure vous dire
comment ces affections ont été rapidement améliorées par l'emploi du
Procédé Renair de stimulation du cuir chevelu qui en a satisfait des
milliers.

UTILISEZ LE COUPON CI-DESSOUS — VALABLE AUOURD'HUI
POUR UN APPROVISIONNEMENT D'ESSAI DE TROIS JOURS

DU FAMEUX PROCEDE RÉNAIR
ainst que la brochuee illustrée décrivant le Procédé Renair pour les
cheveux. Des milliers de personnes qui ont profité de cette offre se
sont réjouies d'en avoir fait l'essai. Découpes le coupon, et postez-le
aujourd'hui.

—-=-n---==POSTEZ CE COUPON.------<=0m,

 

 

 

(Prière écrire on LETTRES CAPITALRS CARRÉES)



 

 

[B LE PETIT JOURNAL, 28 juillet t946#

# « Canadiens français au secours de
5 milliers d'Annamites pauvres
5° -  HANOI, Indochine, 27. — (Spécial au Petit Journal.)—

Dans un endroit appelé Giap-Cat, le gouvernement annamite
à entassé des milliers de pauvres qui croupissent dans de mi-

  

sérables paillotes. Ces malheureux mendiants habitaient au-
paravantla ville de Hanoï ou erraient dans ses rues.

Parmi ces milliers de pauvres
rassemblés à Glap-Cat, !t en meurt
de 30 à 50 par jour. Or les Ré-
demptoristes canadiens - français,
Qui dirigent d'importantes m's-
sions en Indochine, ont pu obte-
nir du gouvernement annamite la
permission de visiter ces malheu-
reux indigènes et même de demeu-
Ter avec eux dans une palllote vol-
sine.

Jusqu'lcl, nos compatriotes ont
fait plus de 1,300 baptémes par-
mi ces pauvres déguenillés. Ils
ont pu administrer tous les sa-
crements aux indigènes chrétiens
À l'article de la mort. A la de
mandede ces religieux canadiens-
français, les Soeurs annam!tes de
Saint-Paul se sont également éta-
blies sur ces lieux de misdres ex-
trémes; ellea y donnent leur bon-
ne part à l'oeuvre spiritueile des
malheureux indigènes, tout en
s'occupant des corps.

A Hanoï et dans la région, on
parle beaucoup du magnifique

 

Nominations
à lo Ford

La compagnie Ford annonce la
nomination de M. Stewart-C. Me
Laren au poste de sous-gérant gé-
néral des ventes. I! sera en charge
des ventes effectuées dans le pays.
La compagnie annonce aussi la
nomination de M. Horece-H.
Greenfiled au poste de gérant des‘
ventes de sa division Ford et Mo-
narch et celle de M. Morgan-A

 

Snedden au poste de gérant des’
ventes de sa division Mercury et
Lincoln créée récemment.

 

=——mremmmennnnn==-
travail accompli à Giap-Cst par
les misslonnairea canadlens-fran-
cals, of nombre de gens veulent
y contribuer matériellement.

(On vient d'apprendre que six
Rédemptoristes canadiens-françals
de la vice-province d'Indochine se
aont embarqués le 3 juillet à Sa!-
gon pour revenir au- Canada re-
faire leur santé ébranlde par le
cHmat du paye. Ce sont les RR.
PP. Pamphile Couture, Alphonse
Dumas, Lucien Olivier, Gérard
Bofssonnault, A-M. Mathieu et
Marcel Bélanger, ce dernier de
Montréal. Its doivent d'abord av
rendre à Toulon, puis à Calais et
en Angletorre, pour arriver au Ca-
nada vers la miseptembre. Lu
plupart de ces religieux mission
naires sont en Indochine depuis au
moins une diaaine d'années, quel-
Ques-uns même plus.)

L'affaire d'East-Angus

 

 

ILAISQUE DES BALLES

 

    
   

Dans un article consacré à un
meurtre survenu dans le comté de
Wolfe et que nous avons publié d:-
manche dernier, il était fait men-
tion d'une affaire survenue à
East-Angus, à laquelle avait été
mêlé le nom de Mme Béatrice
Chapdelaine.
Nous avons omis de préciser que

Mme Chapdelaine a été acquittée
devant ses pairs, et afin qu’il ne -
subeiste aucun doute dans l’espr:!
du lecteur. elle nous prie de bien
vouloir publier cette mise au point.
Nous nous empressons donc de ré-
pondre à son voeu.

La rédaction.
 

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
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l'université
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PRESCRIPTION

DES
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SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, SAINT-HUBERT

CA. 7616
330, RUE SAINT-GEORGES
STJEROME — TEL. 171

 

   

 

Le TOUT
cHIZ

REMIS A NEUF
Nous réparerons immédiate-

ment votre briquet RONSON,

puisque nous avons en mains

toutes les pièces de rechange.

Gratis <'eeume de oa réparation

 

Réparation de montres, bijoux,

SATISFACT10N GARANTIE—SERVICE DE SIX JOURS

MALL EZ-NOUS votre briquet RONSON ot, #°i1 y à lieu, noue voué

L us an ferans connaître te prix par retour du courrier

OMPONNETTE
SIJOUTERIE, PARFUMERIE,

: \ 256 EST, STE - CATHERINE,

    

   
  
    
    

   

   
 

Examen de votre briquet

ete, per nes

J. BRASSARD prop.

CADEAUX, ETC...

  
   
     

 

  

Nous avons apprit à grand regres que

le Prix Doux

   

   
 

olOUR TENTER DE SAUVER

S LA VIE DE SON AMI!
fePixDow

A HERBERT MORGAI

   

     

  

       

  

      

  

      

    

PPun bai après-midi de juin, le jeune Her-

bert Morgan, 8gé de 15 ons, de Chathom, Ont,

s'amusait à nager dons la rividre Thomes, alors

que son jeune compagnon le regardoit faire

des branches d'un arbre suspendues ou-dessus

de l'eau.

Tout-à-coup Morgan entendit des coups de feu,

de la rive opposée . . . des balles lui sifflèrent à

l'oreille ot s'ensevelisscient dons lo berge près

d'où H nagecit. Criont à son comarode de se

mettre à l'abri, Morgon sortit de l'eau et olla se

blottir derrière un arbre. Apparemment, son come

pognon ne l'entendit pas. De nouveau Morgan

lui cria de descendre, mais ou même instant, B
vit son ami blessé tomber à l'eau

Moilgré le danger, Herbert Morgan se lanço à
le rescousse et ramena son camarade ou rivage.

Puis, toujours en vue de la rive opposée, À dé-
chira se comisole et, la trempant à l'eau, À en

fit un bondage improvisé. Puis, quond son jeune

compagnon sembloit être onez confortable, À

s'empressa d'aller chercher du secours

la jeune victime mourut nn pou
tard dans la soirée, d'une balle dem
la tête, Mais nous sommes fiers de
rendre bommage à Herbert Morgen
pour se présence d'esprit et som acte
des plus mériteires, en lui présentant



  

one. Le

OUVERTS DE 9 H. À 5 H. 30 DU LUNDI AU VENDREDI PLoteou 5157  

Voyez ces groupes de manteaux élégants à prix de.….

VENTE ANNUELLE de

0
DURANT L’ETE

Madame — achetez à ces bas prix de VENTE AN-
NUELLE DURANT L‘ETE le manteau de fourrure
indispensable dès les jours froids. De nouveaux man-
teaux nous arrivent chaque jour pour remplacer le
grand nombre de modèles vendus depuis le début de
cette vente d'été... voilà qui facilitera le choix de
vuire monteau visant autant le confort que l'élégance

POUR HIVER
1946-1947

   MN rar Musou
Cette fourrure dans trols teintes ?

Es ®
= © KOLINSKY :

Bg © MARTRE DE ROCHE
© GRIS ARGENTE

ee Tales: 11 à 20 seulement

Ng 439-0 à 599.00

MOUTON DE PERSE
Pour 11 à 40 dans ces séries

479% ¢ 679°

LUXUEUX
MANTEAUX
DE FOURRURE

Pour tallles: 12 à 18 ane

 

P
a
n
,

® Ecureuil teint brun

© Ecureull gris de Russie

299-° à 699°°

SPECIAL, J
A PRIX POPULAIRE
Voyez ce prix et la variété des

fourrures dans cette série :

© Opossum natyrel

®. Viecache

¢ Lapin teint Coney

© Lapin nolr 
 

479-00 *R a Pour tallles 11 à 18 139.0
- BT AU CHOIX

Conditions de paiement Ki
en conformité avec les L h
ordonnances de la CPC

ee
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AS DupuisFrères
(De Montigny) RAYMOND DUPUIS, président And. DUGAL, +0. of pie. pin.    
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Gare à la
poliomyélite    

 

FIANCAILLES
L'hon. et Mme J.-Arthur Ma-

chambault sont en villégiature à
Kennebunk-Beach, Maine pour

Jin des fiançailles trois semaines. .
de leur fille, Allen, veuve du ea-
pitaine_ G.-A.-F. Riles C.A.R.C.,
avec HM. Robert-S n, ei-de-
vant capitaine dans le R. C. A.
fils de M. et de Mme R.-8. Gillan,

son font

Mme Jean.Thomas Taschereau
est en ce moment À ls Rivière-
Ouelle, l'invitée de son beau-père,
M. Antoine-C. Taschereau.

La poliomyélite (paralyele in-
fantile) est une maladie contagieu-

se très grave qui apparaît surtout

au cours de l'été et doit retenir
plus particulièrement notre atten-

tion A l'ocossion des grandes cha

leurs. Comme le signale le Dr A.

Groulx, directeur du service de

Faits exacts sur le "hold-up”
à la bijouterie Daoust & fils
Des rts contradictoires ont cireulé sur la tentative

de vol à mainarmée que deux individus masqués ont effec.

tuée lundi avant-midi, 22 juillet, à la bijouterie Daoust & Fils.

Dans l'intérêt de ceux qui ont suivi l'affaire, nous donnons
—-——mnem

ci-après les faits exacts son véhicule au service de M. Daoust
Les employés vaquaient à leurs et entreprit une chasse mouvemen-

oetupations lorsque len deux ban- y

dits armée ont “pénétré dans l'é- thoaux fuyards armés jusqu'aux

ce Toronto. Le mari aura lieu
dans l’intimité, au mois d’août,
“CRE
Le 14 juillet dernier, ont eu lieu ;

les fiançailles de Mile Marie-
Ciaire Carrière, fille de M. et de
me Ernest Carrière, de Pointe-
aire, avec M. Marcel Marotte,

de M. et de Mme Moise Ma-
ite, de Bordeaux. Le mariage

s:ra célébré le 10 août, à dix heu-
res, en l’église Saint-Joachim de
Pointe-Claire.
eee
On annonce les fiançailles de

Mile Suzanne Cloutier, étoile
c'Hollywood, fille de M. Edmond
Cloutier, imprimeur du roi, et de
Mme Cloutier, d'Ottawa, à M.
François Laflèche, fils de l’ambas-
szieur du Canada en Grèce et de
Mme L-R, Lafièche.
eve-

FIANÇAILLES
M. et Mme Thomas Boucher an-

noncent les fiançailles de leur fille,
Cérès, avee M. Louis-Viannes|
Emond, fils de M. et de Mme Omer
Emond. Les fiançailles ont été bé-
nites par le RP. L. Gauthier, c.s.v.
VERE

M. et Mme Arthur Lapointe font
part des fiançailles de leur fille Jac-
queline, à M. Jean-Paul Cofsky, fiis :

  

 

 
de M. et de Mme J.-P.-A. Cofsky. |
TEVE
On annonce les fiançailles de Mlle

Margo Côté, fille de M. J.-A. Coté,
décédé, et de Mme Côté, de Yerdun, |
à M. Gilbert Prévost, fils M. et‘
de Mme W.-C. Prévost, de Lachine.
VERVE

Or annonce les fiançailles de Mile
Hélène Villeneuve, fille Je M. et
de Mme Oscar Villeneuve, à M.
Jean-Jacques Senéca!, fils de M. et
de Mme Darid Senécal.
LL

DEPLACEMENTS
La comtesse Jean de Hauatecloc-

que, accompagnée de son gendre
et de sa fiiie, le marquis et la
marquise d'Humeroeille, s’est em-
barquée pour la France.
RLee

M. et Mme de Gaspé Beaubien,
M. et Mme Beandry-Leman ainsi
que M. et Mme Henri Bray, de

Québec, sont ies invités de l'hon.
et de Mme Joseph-Edouard Per-
rault actuellement en villégiature
$ peur villa du parc les Lauren
tides,
HZ
Mme Jules Duchastel de Mont.

rouge est A Notre-Dame-du-Porta.
se pour la salsos.
ERE

Lhon. juge et Mme Joseph Ar.

ANNONCE

Soignex votre rein, si
vous étes obligé de

| vous lever la nuit
Vous semtes-vous vielllir avant terme,

Qtes-vous obligé de vous lever la uit ou

tions fréquentes, brôlantes et peu abondan-
trs? Bi oui, rappeles-vous que le bon fone-
tionnement de vos rvins est essentiel pour
votre santé et que ces eymptômes sont dus
aux trocbies du rein et de !a vessie. Dans
de teis cas, Cystez, ordinairement, apporte
sn coulagement prompt et réconfortant, en
aidant vos reins à éliminer excèe d'acide,
poisons et déchets. Vous n'aves ries À
perdre ot tout & gagner en sayant
Cystes. Bl vous n'êtes pas entièrement
satisfait, is convention écrite vous donne
Ia eertitude du remboursement de votre
argent en retour de la bolte vide Ne

retardes pes. Proes
res-vous Cyntez, (Sins-Cystex=:ic

Nettele ven reime cien, avlourd’hui.

 

ula.

  
Bureau Su centre

t, rue Ste-Cotherine
Tél. LA, 6703

; Memphremagog.

Santé, sept nouveaux cas locaur

ont été déclarés et hospitalisés

cette semaine, ainsi que deux cas

lac! venant de l'extérieur, ce qui porte

SE |à 32 le total des cas actuellement

ne Madelelne Médard-Sehler | traités dans les hôpitaux de Mont-
al

est partie. ces jours derniere, pour Aussi, dès que l'enfant mani-

ota .feste la moindre indisposition: fiè-

4 vre, vomissements, troubles gus-

VERVE
M. et Mme Arthur Surveyer

sont en ce moment au club Her.
mitage, sur les bords du

où elle aéjournera deux  Mile Margo Charbonneau et tro-intestinaux, 11 faut appeler le

Miles Violette et Françoise Giguè-| Médecin sans tarder,

plice montait la garde à l'entrée.

L'un des deux qui étatent dans le

magasin a tenu les employés en

respect, cependant que l'autre a

braqué son arme eur Mile Harvey.
Loin d'obéir au malfaiteur, la jeu-

!ne fille se rendit à toutes Jambes

vers le bureau du comptable, qui

se trouvait en sompaguie de M. R.

Daoust.
D'un vigoureux tour de bras, M.

Daoust tira & lui Mlle Harvey et

EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES CORRECTIVES-——mmnmnnnn

SPECIALISTE LORENZO FAVREAU “Ptométrists, 0. D.
Assisté d'optométristes licenc.és.

Bureaux de consultation:

TAIT-FAVREAU
ALFAvR

EAU,0
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SEM ré

‘re sont de retour de Sacré-Coeur,
Rimouski, où elles ont passé quel-
que temps au Rocher-Blane.
[VERVE

Mlle Louise Bussière, de Louise-
ville, est partie. ces fours derniers.
en automobile, pour Banff et
‘Jasper Park Lodge”. Au retour,
elle visitera plusieurs villes de
l'ouest.
DE

Mme Malcolm Roas est revenue
de Cacouna, où elle fut l'invitée de

 

 

immédiatement le service de San-/ferma vivement la port nes du

té afin de prévenir la contagion.!pandit. Les gestes menacants de

Le malade devra rester isolé dans: ce dernier ne parvinrent pas A I'in-

une chambre bien aérée et bien timider. D'autre part. les cris de

et avertir |

‘ensoleillée. Il faut aussi prendre la jeune fille semblèrent inquiéter

Mile Ruth Thomson pendant quel-
ques semaines.

Le professeur et Mme Louis-Al-
tred Ernout sont arrivés de Parle,
ces jours derniere; !le passeront
l'été avec leurs enfants, Mme Be-
voit Brouillette, Mme S!dney
Fisher et M. Michel Ernout.
VERVE
M. et Mme J.-Alex. Prud'homm:

sont inscrits pour un mois au Ma-
noir Richelieu.
CERCLE
Madame Georges Gonthier est, à

l'île d'Orléans, l'invitée de M. et de
Mme André Taschereau.

L'hon. juge et Mme Eugéne-R.
Angers, d'Ottawa, et leur famille,
passent le mois de juillet à Saint-
Jean-Port-Joli, à l'auberge du
Faubourg.
VLAE :

M. et Mme G. Archambault sont
a Kennebunk, Maine, pour quelque
temps.
VERE
MoneJ.-C. Trudeau et sa famille

sont ur la saison.
ese’ po

MARIAGES
M. et Mme Jules Desjardins font

part du mariage de leur fille Pier.
rette avec M. Henri Leroux, fils
de M. et de Mme Georges Leroux,
d'Alfred, Ont. Le mariage sera
célébré le 30 julilet, & huit heures
,trente, où l'église d'Alfred.
DERE
M. et Mme Arthur Bengle an.

noncent le mariage de leur fille
Ghislaine avec M. Jacques de la
Chevrotière, fils de M. et de Mme
Bdouard de ls Chevrotière, de
Québec. Le mariage sera bénit
en la chapelie de la cathédrale, ie
samedi 3 août, A neuf heures et
demie.
“zee
Le mariage de Mle Agathe

Guilbeult, fille de M. Louis Guil.
bault, décédé, et de Mme Guil-
basalt, avec M. Jean Duseault, fils
de M. et de Mme Thomas Dus.
sauit, d'Outremont, sera célébré,.
dans l'intimité, le samedi 10 août,
en l'église du Très-Saint-Sacre-
ment.
—w
@ Il y a environ 500 monastères

bénédictins dans le monde entier.
Les plus grands se trouvent aux
Etats-Unis. |de le dit. En France surtout, ils

® On vient de braveter en Angle ;
terre un aystéme inviolable pour
poches de vêtements. Avis à mes-
dames nos moitiés.

—
 

 

Buresu du nord

* 6890, rue S¢-Hubert
TH. CA. $044  

un soin particulier du lait qui doit;les individus. qui poursuivirent

être gardé au froid et à l'abri des | toutefois leur entreprue. A un

mouches et de la poussière monient, le comptable, M. Bérubé,
juges que certains employés

étalent en measure de déclencher

le ayatème d'alarme. 11 brave à

i ‘où son tour les menaces des bandits

on ne sait d ou en incitant ses compagnons à agir.

BUFFALO, 27, — Un jeune Alle-

|

Aussitôt, Mile Auger, qui restait

mand de 20 ans, que l'on croit être inaperçue des voleurs, donna l’aler-

un rat de cale, est présentement ; te. Îl n’en fallut pas plus pour les

détenu à Buffalo jusqu'à ce que l’on ‘ décider à fuir. Avertie parles son-

intente des procédures en vuc de ra neries, les employés travaillant su

déportation, a révélé vendredi un | sous-sol enjambèrent l'escalier mon-

officier de l'immigration. Le jeune tant au rez-de-chaussée. Mais les

homme se nommerait Gerd Bunk t bandits les immobilisérent au

aurait été remis aux autorités par! moyen deleurs revolvers et Téussni-

la police de Dunkirk. rent à disparaître, négligeant de
ramasser un instrument qu’ils

Les tombes de...
avaient échappé.

Un quatrième complice attendait

(Suite de la page 7) dans une automobile atationnée eur

lags, dans le sud de l'Es; je, oft. Une rue voisine. La voiture démarra

il ut ernerveilleusementsreçu pur Promptement, mais "an employé lan-
les Oblats espagnols. Il y assista
aux célèbres processions de la se-

cé à sa poursuite eut le temps de
reconnaître le modèle, un Chrysler

maine sainte qui attirent les foules‘ 1940, et le numéro de In plaque de
de l'Espagne et du Portugal. “A
première vue, ces processions nouz

licence. Heureusement, un chauf-
feur de taxi, M. Valois, arrivait en

surprennent beaucoup, dit-il. Elles.
sont d'une splendeur et d'une ri-)

Un Allemand venu  

 

voiture devant le magasin. I! mit

 

chesse inouies. Le Vendredi «aint, le sont reconnus comme syant cons- !
cortège est plus austère et l’on sent titué les meilleures troupes alliées.
que c’est vraiment une procession
de pénitence.” 1 J
Notre compatriote a aussi visité{tions et ils ont été fréquemment

Séville, “la plus belie ville d'Euro- cités en exemple.”
pe”; Cordoue, avec sa Mesquita
qu'‘aucune photographie ne peut
représenter dans toute sa beauté”,
Tolède, où l'Escurial renferme les
tombes de tous les rois d’Espagne
jusqu'à Alphonse XIII exclusive-
ment. Et de son séjour en Espagne,
le capitaine Garneau rapporte de
magnifiques souvenirs. “Les Espa-
grols sont très hospitaliers,” dit-il.

[ : Paris ! )

Et Paris? “La capitale françai-
se est véritablement un vaste cen-
tre de culture, c'est vraiment le
centre du monde Intellectuel,”
ncus déclare le capitaine Gar-
neau, “Seule, l'université de Paris ;
compte 35,000 étudiants. Et il y
a des conférences, des causeries,
des concerts du plus grand intérêt }
presque à tous les jours. Il y rè-
gone une vie intellectuelle intense.”
“Et nous pouvons être fiers du

magnifique renom que nos sol-
dats nous ont fait en Europe,”
ajoute le capitaine Garneau. “A
l'action, nos gars ont été vérita-
blement merveilleux par leur bra-
voure et leur tenue; tout le mon.|

  

   
  
  
  
  
    

    
      

  
  

 

Prix: Tablettes

En vente dans toute     

  

  

 

VOULEZ-VOUS

MAIGRIR
Par,un procédé infaillible et
inoffensif pour donner à votre
corps une forme élégante.

Information gratuite
Mallez velre nom, adresse of timbre on

LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.

4741 8t.André, Montréal

PONO
CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL" en vente partout.

Dépôt : F.-R. LAROCHE
383, rue OT-NICOLAG, Montréal.
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’n “reatnesne -

bi! t. Un troisième com-

price monta Forts de lour audace, les ban-
dits arrêtèrent leur voiture pour
changer de plaque. Pendant ce
temps, le taxi réduisit leur avance,
Il ne devait plus les perdre de
vue, Se croyant hors d'atteinte,
après une course vertigineuse, ils
résolurent de se disperser. Un
d'eux monta dans un tramway, un
deuxième resta au volant de I'au-
tomobile et les deux autres préfe-
rèrent marcher comme des gens
affairés.
MM. Daoust et Valois avaient

aussi jugé bon de se séparer. Le

premier prit sur lui de traquer les
deux piétons, et le second chercha
des agents de police. M, Daouat
aperçut bientôt les policiers et
leur communiqua les renseigue-
ments précis, se montrant le plus
simple possible pour ne pas att.-
rer l'attention des fuyards. Un
instant plus tard, les malfaiteurs
tombalent dans les mains des
agents, sans avoir le temps de r-
sister, Voilà comment s'acheva leur

uipée. La justice devra:t pur.r
sévèrement cette catégorie de genx
qui constituent une menace cu: --
tante et grandissante pour va
commerçants et ls société tout
entière.
rer
CROISIERE AU SAGUENAY

du 14 ou IT coût
Avec l'Ordre den Pervatiors Catholiques 

|

Et, au point de vue spirituel, ils Sdnour BE ' x : : oe
ont grandement édifié les popula- 1237, CARRE PHILLIPS

++ BEAUTE du BUSTE +;
avec le TRAITEMENT PLASTIQUE

Ce traitement scientifique comprend des tablettes
et une pommade. À base d'extrait
Inoffensif, H réussit là où tous Jes autrza ent
échoué. Les jeunes filles ou da
leur apparence dolvent prendrs le TRAITEMENT
PLASTIQUE, sen emploi est faclie ot sans danger.

Pommade (double grandeur) $1.00
DEPOSITAIRES:

PHARMACIES SARRAZIN & CHOQUETT
921 eat, rue Sainte-Catherine, Montréal — Plateau 9622

 

11 est tellement agréable
de vêtir une robe fraîche,

Remarquez vous-même la sentation

de bien-être qui vous pénètre quand

vous portez des robes parfaitement

nettoyées et presséen, toutes com-

me neuves venant de chez C..K.

CHARBONNEAU

Nous maintenons un service de
qualité à prix raisonnables.

Veuillez
signaler

Dix cabines emcoce diopenibles. À eu
ln chance ? Venez, éerives om

telephones immédiatement.
1015, ree S1.Demis — JA. 5606

tte seisu AT. 8276)

 

 

 

LAncaster 3227.3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialistes en DENTIERS
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Howard Hughes a tOUjOUrS FEUSSI..... .. . wo. o cooroe son
transport, “Trans.World Airlines”, teat l'homme qui a conçu le mo.

dans l'industrie, Paviation ou le imrum slnisie

cinéma, avant sa chute tragique [£LWA02
LOS ANGELES, 27, (Spécial au Petit Journal.) Howard® Iafos ; : Le t 28 minutes. La Ru

Hughes, l'enfant millionnaire qui s'amuse à retirer des bé- d'acheter l'avion, deux oe “oe OPTOMETRISTE-OPTICIEN
néfices sur terre, dans les airs et au cinéma, est un jeune |tard, mals l1 refusa l'offre. Traitement musculaire
homme calme qui a fait des expériences pendant toute sa En 1938, fl décolla de New-York,
vie et n’a obtenu jusqu'ici que succès. fit le tour du monde en trois jours. _  Prescriptions de médectns-ocullstes
“Même son écrasement au sol en et 19 heures, abalssant ainsi de remplies avec le plus grand soin.
faisant l'essaf d'un nouvel avioniles À l'heure, puis établit um re. MOItIÉ le record précédent. ;
rapide qu'il aconstrultpour Far. cord transcontinental de Los An.| Sun nom est aussi mêlé à celui 6615, boul. St-Laurent, Montréal, CR. 3737
mee I 3 .la brillante carrière de Hughes. [l geles à New-York en sept heures |des Constellations, super-paquebota

était déjà tombé, en effet, dans
son propre avion, mais cette fois
{1 s'était relevé sain et sauf.

1! commença avec une usine de| * »

foreuses pour les puits de pétrole,
d'une valeur de $650,000, qu’il
avait héritée de sa famille, mais {I
transforma ce bien 15 une for-
tune de $150,000,000 $200,000,000.A \ o11 n'avait que 18 ans lors du dé. -

rir, fod “Jernepeux plaider ma cause”
vbteuir l'autorisation des tribu- ! i !
naux pour prendre en mains la
petite compagnie, ot il en fit bien.
tôt la plus grande du genre aux

Etats-Unis.

H ne prit pas de temps à cher. SN D HE GN GD ON GE GN UN OD ON GD GE ON GN GN GN BN GE GN SG BS BF BN OD GD ON AE GN = =

cher ailleurs à s'occuper. On se
moqua de lui quand fl se lança
romme promoteur indépendant de
cinéme mais, avant l'âze de 21
ans, 1 retirait $100,000 de son pre.
mier film, Sa premiére entreprise
d'envergure, Une comédie Intitulde
“Two Arablan Nights”. lui valut

CEevdrronmers | SOYEZ BON
Puis Il lançe Thomas Meighan

dans une description brutale des POUR
combines politiques des grandes
villes. Le film était intitulé "The
Racket”. Les censeurs des gran- LES ANIMAUX
des villes ne le prisèrent pas, mais '
Hughes les combattit en Cour,
tourna le film dans les cinémas et
retira encore des profits.

Plus de 20 ans plus tard, il
éprouvait encore les mêmes diffi.
cuites avec les censeurs. Il réa
lisa “The Outlaw” et fit une étol-
ie de sa principale actrice, Jana
Russell, que la plupart des ciné.
philes n'avaient pas encore vue
eur l'écran. Ce film réussit un
nouveau record d'assistance

Entre temps, Hughes avait en.
noreapparutavant que “Hell's An-
fels” ft terminé. Mughes mit ay
nore apparut avant que Hell's An.
gels fût terminé. Hughes mit au
rancart la yersion silencieuse, en-
Rasea une nouvelle étoile qui pou-
vait parler et réalisa une oeuvre
qui coûta $3,000,000. Le film atti-
ra une assistance plus considéra.
ble que tout autre, hors "Birth of
@ Nation”.

Un jour, 61 vint en contact avec
Willtam.Randolph Hearst et plu.
sivura Autres en vue d'acheter
MGM. mats le marché no fut pas
conclu.

Hughes s'est révélé aussi pro.
gressif et aussi heureux dans
l'aviation, non seulement comme
magnat mails sussl comme pllote
ot aventurier. I! commença A vo.
ler à l'âge de 14 ans et travailla
pour les “American Airways”, à
3250 par mois, pour se faire au
métier, Il possède plusieurs usines
d'avions et de parties d'avions et
détient la majorité des actions de
Trans.World Airlines”.
Tl deasina, construisit et pilota

un avion en 1935 pour établir une
vitesse sans précédent de 362 mil.

QUINN LAKE CHATEAU
STR-JULIENNE DE RAWDON
(entre Ste-Julienne ot Rawden)

Bitué our le Jae — euisine excellente
$20.00 ot 426.00 par semaine
Encore quelques chambres disponi-
bles. Si vous n'avez pa core fait
de réservations pour vos vacances,
nous vous trouverons une chambre.
Venez à votre bon plaisir au

Quinn Lake Chateau

PONOL .-........ LA BRASSERIE rontenac
CONTILE LES POUX: Employes DE LA CROAUTÉ ENVENS LES 4NHA0E LIMITÉEPONOL” on vente partout.

Dépôt : F.-R. LAROCHE
354, rue GT-NICOLAS, Montréal.
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CHRONIQUE DU DR BAKER
Godgée pat © Or Chers À Baber BD 5e L    

    

 

Quelques conseils
Le conseil de Ma Mère l'Oie:
‘’Donnez un cs au pauvre chien”
ne prévoyait peut-être pas une
ration suffisante mais, par ail-
leurs, il est dangereux de sura-
limenter un jeune chien. Et
c'est facile de déterminer la
quantité suffisante de nourriture
pour un repes.

Il y a une foule d'aliments
facilement digestibles que l’on
peut donner à un jeune chien;
ce qu'il faut surtout ne pes
perdre de vue c'est que trop peu
à la fois vaut toujours mieux que
trop à la fois. L'expérience est
le meilleur guide et ce qui peut
manquer à un repas est vite
compensé au repas suivant,

  

    

 

  
  
  

      
  
  
  
  
  
  
  
     

Un Panier plein de Beauté » +. Mais il y a plus que de la

beauté dans ce panier - on y trouve encore de l'intelligence, de la

fidelité, de bons services, de la loyauté.

Les collies sont depuis des centaines d'années les compagnons ins

séparables des bergers et des cultivateurs et ce qu’onleur attribue

de sagacité et de ruse est quasi incroyable. Ils sont précieux au

cultivateur pour garder les moutons et les troupeaux et ils font

d'excellents compagnons comme de redoutables chiens de garde:
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‘Au FIL DES LETTRES
par Dollard MORIN

"Plerres de gloire — Pierres de France’
“C’est avec une émotion profonde que j'ai longuement

eontemplé et admiré les splendides photographies que vous
avez prises en parcourantla France et si bien groupées dans
ce beau volume.” Telle est la sobre mais sincère apprécia-
tion inscrite par Jacques Maritain en tête du magnifique
ouvrage publié par Alexandre Frenkley, aux Editions “Inter-
national University Press”, de New-York, sous le titre :

  

   

        

      

     

   

  

  
   

   

 

  
  

    

Pierres de gloire — Pierres de France.
Cette oeuvres comprend d’abord

une étude concise, mais complète
ot lumineuse des monuments de
d'architecture française. “Ce 11-
vre ne fait que réfléter quelques
fmpressions d'un touriste amou-
veux du charme infini de la Fran-
ce et qui.’ avoue humblement l'au_
teur, “parcourant en voiture les
Toutes ombragées de ce pave, avait
fixé sur la pellicule photographi-
que ce qui lui avait semblé être
le plus beau. le plus parfait en son
Genre et caractéristique de la
aplendeur du pays tout entier.”

Et l'auteur ajoute :
des monuments d'architeeture en
France est une chronique de l'hu-
manité, un livre fait de plerres, de
lumière et d'ombre. Cette his-
toire des grands monuments fran-
çais, Alexandre Frenkley la divise
en cinq époques: l'époque gallo-
romaine, le moyen âge (art ro-
man et art gothique), la Renais-
sance. l'époque classique (17e et
18e siècles), l'époque moderne.

Dans un style simple et pondé-
ré, l'auteur donne l'historique et
les principales caractéristiques de
ces diverses époques d'architectu-

 

    

  
  
  

Dernières nouveautés
chez Déom
eee

1247, rue St-Denis, Montréal

Tél. HArbour 2320  
      

 

  

 

  

 

  

“L'intinité

LIBRAIRIE DEOM FRERES |:

Un livre révélateur, à la portée de tous !

LA FEMME©
P

HECTOR TALVART
Gros volume de 256 pages $1.50 — Par poste $1.60

ditions Serge Brousseau
1396 ouest, Ste-Catherine, Montréal (Ch. 321), PL. 7322 |

Vient de paraître

GENEVIEVE
(Histoire d'une servante)

per À. de LAMARTINE
de l'Académie française

$1.25 (poste $1.35)
300 pages. — Page couverture en couleurs.

Hiustration de REYNALD GISEAULT.

En vente partout. (Demandez notre catalogue)

Les EDITIONS FERNAND PILON

re française, dans leur ordre chro-
| nologique. Et à chacun de ces
exposés historiques et descriptifs
correspondent des photos auper-
bes des grands monuments de
France: la porte de Mars à
Rheims, le Pont du Gard. les am-
phithéâtres romans de Nîmes et
d'Arles, les cathédrales de Char-
tres, Reims. Amiens, Rouen, Pa-
ria; les chateaux de Blois, Cham-
bord. Fontainebleau, Compiègne.
Versailles, ete. Il y a là 140 pa-
ges de photos exclusives ot splen-
dides.

“Nous avons tâché.” écrk l'au-
teur, ‘’d'évoquer la beauté ailen-
cleuse mais éloquente de toutes
ces vieilles pierres. qui forment un
musée vivant d'art et d'architectu- ©
re s'étendant à travers le pays le
Plus séduisant du monde. Nous
avons aussi tâché de recréer un
peu de l'atmoaphère d'histoire, de
légende et de tradition qui enve-
loppe tous ces trésors et se fond
en une harmonie inoubliable de
poésie et de gloire.”

Ceux qui se procureront ce vo-
lame verront comment l'auteur &
parfaitement atteint son but. Ceux
qui ont déjà visité la France se-
ront heureux de posséder cet ou-
vrage pour se rappeler des souve-
nirs bien chers. Ceux qui n'y
sont jamais allés tiendront aussi
A oe le procurer afin de mieux ali-
menter leur réve de mettre pled
un jour sur le so! de France.

Et pour louer dignement Pierres
de gloire — Pierres de France.

CETTE v
NCONNUE .

   

    

  

 

 

750, RUE BEAUBIEN, MONTREAL — TA 4503
 EEE    

  

N’envoyezpas d’argent !
 

Vous aurez diz jours pour payer

Une agréable surprise est réservée à tous les

amateurs de lecture qui achèteront chez nous

"LES MISERABLES"
de VICTOR HUGO

lère partie — FANTINE ‘2 vols) $3.20

nstitut Littéraire de Québec
72.8 de I'Eglise, Québec, P.Q

emandez gratuitement la dernière llete de nos offres.

 

    
   

  
  
   

    

    
     

 

         
   

Le 900e numéro
du “Passe-Temps”
Avec le mois de juillet, le Pases-

Tempe publle son 9006 numéro.
C'est un événement pour une re-

admirable ot de ia tenue remar-
Quable de leur publication.
Dans la partie littéraire de son

numéro de juillet, le Passe-Temps
présente des articles fort intéres-
sants sur “Mosart, esclave de son
génie”, ‘Ambroise Thomas, le pè-
re de Mignon”, “les mésaventures
d'Hector Charland”, “le rythme de
la musique moderns”, “Choeur de
France”, “la chanson et la mus!.
que pendant la révolution francal-
se”. On y trouve les rubriques
régulidres. les nouvelles artist!-
ques de ches nous, de nombreuses
fllustrations, les modes de Paris.
etc.
La partie musicale offre “Au

, soir” (piano), par C..M. Vidor;
“Ohé! Ia lune”, par Henri Miro :
“Lorsque l'amour s'est enfui”,
nouvelle chanson française: “Au
Cabaret” (folk-lore), par Laliberté.
 

rien ne vaut mieux que ce témol-
gnage de Jacques Maritain A l'au-
teur :

 
sulvl de siècle en siècle. par le-

: Quel s'est formé un trésor de ci-
vilisation, de beauté, de force in-
telligente et de grâce qui n'a pas
‘som parefl au monde. :

“Je vous félicite de tout coeur
du témoignage que vous rendez
ainsi. avec dévotion. à un pays et
à un peuple qui sont chers à tous

vue musicale canadionne-françai-|toutes les bourses. Dans cet eu-
se, et nous sommes heureux de|vrage, on retrouve touts ls vie de

le signaler, tout en félicitant ses

|

cette femme ell

directeurs de coûte persévérance

|

détails révélateurs

 

“Une telle suite de chefs- son éducation, ses ascendants, l'é-
d'oeuvre de l'imagination et de la cole de Nohant, le couvent des
raison Incarnées dans la plerre À .
est une image admirable et Incom- et les remords, le mariage et le
parabiement pure de l'esprit de la! divorce, ses débuts littéraires, ses | 2 f
France, et du patient travail. pour- Tomans lyriques, sa renommée, son (intéressantes, documentées et d'un

ceux qui se souviennent de la di-;
gnité humaine,
tre livre, on pensera que de ce
pays et de ce peuple nous pouvons

(attendre de nouveaux chefs-d'oeu-
vre, qui naîtrout de la souffrance
généreusement assumés pour la
cause de la liberté et de l'honneur,
au cours d'une épreuve sans égale
dans l'histoire de la France et eur-
montée à force d'héroïsme.”

“LES MISERABLES”
- SE Fu   

Victor Hugo, dont l'oeuvre dra-

matique “les Misérabies” eat en
vente à libraicie PA. Mé-
nard. L'adaptation cinématogra-
phique de cette oeuvre ne peut
jamais atteindre la puissance, le
réalisme et la couleur du texte
même de Victor Hugo. Du mé.

me écrivain. la librairie Ménard
offre aueut les “Oeuvres poéti.
ques complètes”, un mgistral
volume maintenant épuisé. On

ent une deu-
vre délicieuse de Vieu Doc : “En
guettant les ours”, un recuell de
souvenirs pittoresques d'un mé-
decin des “Paye d'En-Haut”; et
“les Accords Pétain.Churshil!”,

j par L. Rougier, un ouvrage de
| grande actualité à cause des
événements qui se dessinent en

| France.

  

|
;| VIENT DE PARAITRE
| _

Pour la garde st ia défense

R. NILO
Titres de chapitres: Choix d'un
chien, Alimentation du ehlen,
Médecirm vétérinaire Slémentel.
re, Défense du maître. Prix: 78

 

Librairie J. A.PONY Ltée À
064 EST. RUE GTE.CATHERINE |

 

En méditant vo-:

‘

Le dressage du chien,
|

 

  

     

  

  

     

   

  

    

  

  
  
  
    

    

  

CHANSONS DE GESTE

“lits les Chansons de"GeorgeSand”
et vous me dires al ce n'est pas

Les Editions de l’Etoilagpnt re- ot fort agréable traduction,
Fraîlée, une lis plus joile des lectures.”

BreedeClone Sand,

le

r Berthelot B
cn prix SonvenantÀà { Tunet"xR

“Je veux plutôt vous rappeler
que les Chansons de Geste étaient
pour nos aleux ce que sont pour
nous les détectives ot les poll.
cers...”

| (Berthelot Brunet)

ue desbre, ainsi
amille,r sa

  

ses idées révolutionnaires, ses ro-
mans champêtres, ses amis de
Nohant, ses dernières années et
sa mort.

Ces mêmes éditions ont égale
ment reçu les ouvrages suivants
Mes souvenirs st mes seorets, par
le Fakir Birman: la fausse acien-
co devant l'occuitisme, par Dom
Neroman; la tradition serrète, par
René Bertrand: la guerre sutes-
marine en Atlantique, par Etien-
ne Romat; Navigateurs du temps
jadis, par Benoit-Guyod; le désos-
tre de Pearl-Harbor, par Raymond
de Belot; Un sous-marin attaque,
par Etienne Romat; la magie pour
tous, par Campigny; l'aptitude à
l'effort réalisateur, par Jagot.

i plus, les Editions de l'Etoile
ont aussi eur le marché l'art de
sûrement s'enrichir, par Maurice
Huot; Mon amour chéri, par Jean
Desgranges; Vis amoureuse de
Maris Manoini, de La Vallière, de
Philippe-Egalité, par Françoise

i Desgranges: trois biographies fort

Marie Mancini, dent la biogra-
phie « paru aux Editions de

l'Etoile.

sises, Ia crise, la souffrance

instinct et ses amitiés socialistes, sérieux remarquable.
 

Romen d'une grande puissence pathétique. Prixs $1.00 - France : $1.10

MISSION DE FEMME
Maas Nis Preval

‘Et un inetant, l'aube du soir s’emplit de tonsations.…”
(Extrait de volume)

Ba vente dans toutes les bonnes librairies,

LES ÉDITIONS LUMEN
cher T'hérien Frères Limitée

494 OUEST, RUE LAGAUCHETIERE,

LE NAVIRE QUI TUE
SES CAPITAINES

Roman policier par Mourice Tilieux
200 pages de lecture palpltants

Prix (par poste) .80

Payable sur lirratson 9 désiré
Adressez avec vos mom et adresse à

+4 LES EDITIONS PARISIENNES
Bertrand & Berthiaume. prep.

2116. rue Fromtemac, Montreal — ¢ Herrier 1043

MONTREAL1

      vies rege
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U5EDITIONSDE LETOILE

PRESENTENT
® VIE DE GEORGE SAND
par Lecigne. 130 pages. Un livre venant de France. Prix par poste: 90.38.

e VIES AMOUREUSES
de “MARIE MANCINI ot LOUIS XIV" (pour adultes)
“LA VALLIERE et de LOUIS XIV" (pour adultes)
PE-EGALITE sous LOUIS XV" (pour adultes)
Desgranges.

© MON AMOUR CHERI
par Jean Desgranges (peur adultes). Un livre vedette. Prix par poste
00.80. Du mêm uteur : UNE PETITE FEMME DEGOURDIE
80.18 | L'AMOUR AU MAROC (po uites seulement) 80.80; TU
M'AIMERAS TOUJOURS 80.40; LA BELLE DE KHARBINE ou les
sassions en Asle (pour adultes seulement) $0.00 ; LES SEPT VIERGES
ou our au Moyen-Age 00.65 : CHOC AU COEUR (peur adultes
seulement) 00.88. 27,000 volumes de cet auteur en circulation, une oa.
tantie pour je lecteur

© AUTOUR DÉ L'ETRE MASCULIN
Par le De Lucien Royer, (pour lecteurs très avertia et peur adultes

{ soutement.) Prix par poste : 81.88.

© AUTOUR DEL'ETRE FEMININ
P chez (an femme |

 

  

   

   20.68 : de
‘PHILIP.

> Françoise
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Ce livre (pour te seulement) fera Je
bonheur de tous ies . Toutes les femmes l'aimerent. 40,000
mete de texte au moine. Prix par poste 01.98. Vous le recevres par
retour du courrier. 18,000 volumes de cet auteur on sireuletion.

Demandez notre cataïoque général lilustré de 00 pages. Veus to
recevrez gratuitement. Cheque eemaine nous reesvens des livres Ge
France en teus genres. Venez les velr.
Nous enverons swwsl C.D, frais à le charge du etient, — % vondons
également tous les livres françaie dernièrement parus chen tousLe éditeurs

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone: MArbour 2762

4416, rue Saint-Denis, (près Mont-Royal). Montréal 18,
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"La Gerbée”

Nous avons Su seslours der-

, le véritable p r pron.

heContact avec M. Joseph Pelle-
tier, montréalais réputé être l’un

des pionniers — simon le doyen
— du commerce de librairie en

notre ville. Fort connu parmi les

* Aumbles, qui d'entre ceux-là n’a
eu l'occasion d'acheter un livre à

es preux blanch! sous la tâche ?
Qui ne l'a rencontré sans l'avoir
éplé, cot homme apparemment sé-

sieux et dont une pointe d'esprit

tranche d’un mot criapant les sug-

gestions invraisemblables et qui
1t rire malgré les rides ?
En dépit de l'âge, M. Pelletier

est l'action même. Il joint à la

  
 

vigueur physique. la vivacité men-
tale et un grand sens observateur.

 

 

M. Joueph Pelletier

Un jour. present aux discours d'un
fat se targuant de mille proues-
ses, tous les auditeurs eussent
voulu dire à l'homme qu'il mea-
tait. M. Pelletier le lui dit par ce
etratagème : “Ami, dites donc que
vous me pardonnes de ne pas avoir
votre habileté !

En plus de vendre, M. Palietior
écrit. 1! a déjà publié Quinze

urs chez lee colons du Nord,
uit d'un séjour parmi ces gens,

puls : la Gerbée, pagce où pétil-
ent les desoriptions irréfutables.

hommes ot les choses, sous sa
plume exercée, conservent les
puances et les parfume du terroir.
Chaque paragraphe et chaque mot
des susdits volumes sont dee ima-
ges de style et de faits qui fout
succéder la surprise aux surpri-
ses.

M. Pelletier publiera b'entôt les
Passe-poil. Cet autre ouvrage au-
ra de l’acabit., Son récent volu-
me: la Gerbée est présentement
en vents dans nos bonnes libral-
ries. Et nous souhaitons à M.
Petietior encore une longue et
ructueuss carrière.
er

LY ? ? er ;
La rivale imprévue
À ceux qui ee procurent la sé

@le complète des petits romans des |
collections comme “Arrive de Pa-

tuitement la Rivale imprévue, par i
Marcel Priollet. C'est un roman

ris” ou “Moa livre favor!”, les
Æditions Parisiennes dounent gra-

d'amour inédit fort captivant où,
deux soeurs deviennent tour à

 

    

    
CHOISISSEZ UN
METIER FAYANT   
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Que serez-vous plus tard?
l'industrie des plastiques qui envahiront bientôt TOUS les marchée,

Que serez-vous?… que voulez-vous être?.…. Opérateurs ou contremaîtr

INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREAL
— Cours de plostique en français ——

PAR CORRESPONDANCE

MONTREAL ENR,INSTITUT DE PLASTIQUE
4461, rus Bt-Denis, Montréal.

 

?
Sane obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements §

plus complets sur ves cours.

 

| | “ Geneviève” |

PENSEZ A VOTRE AVENIR
MECANICIEN (No 1), SOUDEUR (No 2)
MACHINISTE (No 3), DEBOSSEUR (No4)
“BLUEPRINT” de CONSTRUCTION (No 5)
U'ECULE DES METIERS “AVIRON LTÉE"
D 384 oucet, rue Bhert
H Messieurs, je sule intéressé en votre cours Ne.
Yet simersis aveir plus do ditalls sane aucune
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“La femme
chez elle”

On trouvera dans nos bonnes
librairies un magnifique ouvrage
intitulé la Femme chez elle et
préparée en collaboration sous la
direction de Jules Gallet, Il a été
revu et approuvé par le Dr Sta-
nisias Beaudry, de Montréal, pour
tout ce qui touche à la médecifs.
Ce volume est une véritable mi-

ne d'or pour ja femme, car il cons-
titue une petite encyclopédie des
travaux domestiques. Dans sa pré-
face, l’auteur signale: “L'’objet de
cet ouvrage est de mettre à la por-

  

 Kenneth Pendar, l'auteur du “DI.
lemme France—Etats-Unis”, qui
vient de paraître aux Editions
Beauchemin. C's: un ouvrage
sansationnal, “une aventure di.
plomatique,” qui révèle ce que

 

fut le conflit des trois diploma-
tes: Roosevelt. Churchill, de

Gaulle.

 

Les Editions Fernand Pilon pré- !
sentent Genevieve, histoire dune |
servante, par A, de Lamartine. Ce :
livre plaira à tous ceux qui s’inté-
ressent à la bonne littérature’
classique. Ces éditions ont le mé-
rite d'avoir réédité trois romans |
de Lamartine, et Je dernier en da- ,
re ne le cède en rien aux deux au-
tres: Raphaël et Graziells.

La guerre a provoqué la rare-
te du livre classi rangais sur
‘e marché mondial et la réimpres-
sion de Geneviève vient combler !
une lacune et faciliter !a diffnsion
d’une ocuvre en grands demande
au Canada, en France et dans
tous les pays de langue française.

Présenté sous une pa -couver-|
ture en couleurs avec illustration
de Reynald Gibeault, artiste cana- !
dien, cet ouvrage fera la joie d'u-
ne multitude de lecteurs avides de
bonnes histoires romancées. L'au-
teur s'est penché sur lime et a
scruté le coeur d'une servante, d'u. |
ne femme, dont tous les actes fu-
rent empreints de sacrifices et mê-
me de véritahle héroïsme. L'his-
toire de (Geneviève est celle de mil-
liers de femmes qui. par le monde,|
se dévouent et se dépensent au ser- i
vice des autres pour ne recevoir
en retour, bien souvent, que l'in- !
gratitude. Vous serez ému et at-
tendri à la lecture de ces pages.

1
I

+

  

tour, et de façon Imprévue et invo-
lontafre, la rivale l’une de l'autre.
La plus jeune ae aacrifie d’abord
généreusement pour aon aînée et.
A la fin, c'est l'alnée qui se sacr!-

‘file aussi spontanément pour ss ca-
dette. Mals tout cela se déroule
dans une suite de péripéties inat-
itendues, où se mélent le drame.
l'amour noble et sincère, le dé-
vouement et l'attachement frater-
nel.

Les Fditions Parisiennes offrent
égaiement en vente deux romans
d'aventures policières qui tiennent
le lecteur en constante haleine.
Ce sont le navire qui tue ses ca
pitaines, de Maurice Tillleux, et
Le document qui tue, de John Can-
na, deux rivaux du créateur d'Ar-
sène Lupin.

 

reeks, Montréal — Tél. HA. 7878
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,trouvera ce qu'elle doit faire dans

 

 tée de la femme les connaissances
indispensables pour bien tenir sa
‘maison, veiller à la santé et à l'a-
|limentation de sa famille, et enfin

ur savoir comment conserver sa
auté personnelle. Dans cet ou-

vrage, la maîtresse de maison

n'importe quelle circonstance, aussi
bien dane les problèmes domesti-
ques que personnels. S'agira-t-il de
rafraichir ja décoration d’une piè-
oe, de préparer un plat, de donner
des soins à l'un des siens, de se
renseigner sur un des aspects de
sa toilette, de conserver sa santé?
Elle n’aura qu'à ouvrir le livre la
Femme chez elle pour savoir com-
ment elle doit agir.

C'est véritablement le premier
ouvrage du genre, aussi pratique
et aussi complet, qui ait été offert

jusqu'iei en français aux femmes

et aux mères canadiennes. La pre-
mière partie du volume donne tous

les conseils concernant la tenue |

de la maison: la seconde, sur l'ali- !
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mentation, le choix et la prépara-
tion des aliments, ete.; la troisiè-
me, sur la lingerie, les tissus, les
vêtements, leur entretien; ls qua-
trième, sur les soins de beauté; la
cinquième, sur la maternité et les
enfants; la sixième, sur les moy-
ens médicaux préventifs; la sep-
tième, sur la vie pratique: recet-
tes culinaires, recettes domestiques,
ete.; la huitième, sur les fleurs et
les jardins; la dernière, eur l’ave-
nir du foyer.
Une excellente table des matières

ar ordre alphabétique permet à
k ménagère d'y trouver rapide-
ment et facilement les rensei
ments qu'elle désire. C'est un livre
que la maîtresse de maison consule
tera sans cesse avec grand profit
Il est particulièrement bien fait,
fort instructif et très à point. Inge
tile d'ajouter qu’Ül doit se trouver
dans tous les foyers; les jeunes
mariées l’utiliseront surtout aves
un grand bénéfice. La Femme
chez elle est véritablement le gules
de sûr et pratique de la ménagère,
 

J. O. GIROUX, O.D
Optométriste — Opticien Diplèmé

MEMBRE DE L'A.LP.O DE PARIS

assisté d'optométristes
et opticiens diplômés

Pour recdes-vous PL 5151 — Local 39
Bureaux de consultetions ches
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AU PROFIT DES

ORPHELINS.APPRENTIS

DUPUIS FRERES LTEE
dureau d'information

PHARMACIE LAURENT,
2610 ouvst, rue St vcques

POMPONNETTE,
£58 oot. rue Ste-Catherine

Rest. du THEATRE ST.DEN{S.

PHARMACIE DORAY,
rues St-Oenis ot Bélanger

J.-A. GOYER, restaurant,
0001, boulevard Monk

J.-A. AIRD LIMITÉE,
Marchand de charbon,

1588 est, Mont. Royal, Montréal

PHARMACIE BRODEUR
0000, Chemin Cite des Neiges

   
    

 

    
    

 

 

UNE MAISON
SOUSCRIPTION

PATRONAGE ST-VINCENT-DE-PAUL
Vous pouvez acheter avec confiance chez les dépositaires suivants :

 

iPHARMACIE CARTIERVILLE128, ousst Boul. Gouin i PATRONAGE ST-VINCENT-CE-PAUL, |
PHARMACIE CHALIFOUX ! 211 ouest, Lagouchetière, Montréal

3382, est rue Ontario ' - !

RESTAURANT CARMEL A nu
8047, cusst rue Notre-Dame IC -inclus … Pour Souscriptions !

IN ;… 1
Cette annonce est una gracieuseté de... ! om !

1 Adresse “ |
/ i !

1 Ville i

ÿ J: BRABSARD, prop, i vous ves emveper votre souseription par la pote et nous vous !

BIJOUTERIE, CADEAUX, | reovurnervus votre Mist (Us sore afticil vous sore sdrased) §
PARFUMERIE, VALISES.. | ——sm—ozm=m=m=2

256 est, rue Sainte-Catherine, Montréal — Téléphone : LAncoster 6933

(située à Longueuil)

Valeur de $6,000.

ou $5,000.
en argent
11 prix de consolation

1 de 500., 1 de 250.
2 de 100., 3 de 50., 4 de 25.

Attribution des prix :

2 SEPTEMBRE 1946

  

 

   
  
    

  

        

              

      
    

    
   

   
     

    

   

     
  

  

PHARMACIE ALLARD
4308, est Sainte-Catherine

© DRUMMONDVILLE
Les pharmacies Gorceau

e VALLEYFIELD
Librairie L.-N. LEDUC, Enr.

J.-A, Lamothe. prop, 10, Nicholson

© VICTORIAVILLE
Pharmacie Dr Massicotte

© LONGUEUIL
JOSEPH MENARD

178, ouest rus Saint-Chacles

HYDRO-QUEBEC,
Ste.Catherine et de la Montagne

PHARMACIE ROUSSIN,

#700, rue St. Hubert

H. BROWN,
restaurant Wallington et Chureh

PAUL LAUZON,
Merceriss peur hommes

1308 ast, Stg-Catherine, Montrés!

DAOUST & FILS LTEEL
340-A est, rue Ste.Catherine

PHARMACIE CUSSON
1067, ouest rue Laurier
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L'exposé d'un scandale

de $25,000,000.00

concernantl‘’impôt sur le revenu

‘® Au Parlement, un important groupe de financiers fait une

pression énorme pour priver les Fonds publics d'un revenu de

$25,000,000.00, concernantl'impôt sur le revenu et l'excédent

des bénéfices.

Les représentants officiels des Pool Elevator Companies

of Western Canada, entreprises financièrementet politiquement

puissantes, sont venus demander ou Parlement conodien que

les Pools ne soient pas ossujettis aux lois de l‘impôt sur le

revenu. Ces émissaires sont accompagnés par la voix tapageuse

des journaux qu'ils contrôlent et des émissions de la radio qu’ils

ont réservées. Ils sont aussi entourés d‘un essoim d'avocats.

C’est de cette façon que, depuis les 16 dernières années,
les Pools ont réussi à se soustraire à l'impôt sur le revenu

N'est-ce pas incroyable, presque ? Particulièrement si le

contribuable se rappelle comment le département de l'Impôt

sur le revenu l’a pourchassé et saigné à blanc pour chaque sou

qu'il lui devait.

INTERVENTION POLITIQUE
DANS L'ADMINISTRATION DES LOIS

DE L'IMPOT
Dès 1941, le ministère de la Justice décida que les Pools

ne devaient pas être exemptés de l'impôt. Les Pools ont

cependant refusé de payer les impositions et le litige est

maintenant soumis aux tribunaux.

Dans son récent discours sur le budget 1946, le ministre

des Finances a offert aux Pools de régler leur dette pour une

somme qui otteindrait approximativement la moitié des

$25,000,000.00 Le ministre indiqua quesi le compromis n'était
pas satisfaisant, la Cour devrait rendre jugement.

Les Pools cherchent, maintenant, non seulement à éviter

le poiement mais aussi à éluder le procès. Partout dans la
copitale, depuis des semaines, les émissaires des Pools mènent
leur campagne ouprès des Membres du Parlement entin que

ceux-ci demandent ou gouvernement de bien vouloir retirer la
plainte devant le Cour de l'Echiquier,

‘

"Vous, ainsi que tout outre Conodien, ovez le droit, ä

l'instar des Pools, de demander le même privilège

Pourquoi les Pools se soustroiraient-ils ou paiement de

l'impôt sur le revenu ou montant de $25,000,000.00 lorsque

chacun paie complètement sa part ? Le contribuable ne connaît

d'ailleurs, cette année, aucun dégrèvement.

Les Pools ont certainement beaucoup plus d'argent qu'il

en faut pour effectuer leur remboursement.

La loi de !‘Impôt sur le revenu n'est pos une loi seulement

pour le petit contribuable ou les compagnies qui ne contrôlent

pas le vote. D'autre part, ce n'est pas une loi dont devraient se

rire et à laquelle doivent se soustraire des groupes commerciaux

en politique.

M. ELLIOTT SE DOIT D'AGIR!
M. C. Fraser Elliott, le député-ministre de l'Impôt sur le

revenu, est responsable devant le peuple canadien de la bonne

edministration, sans peur et sans faveur, de la loi de l‘Impôt.

Le Parlement, pos plus que le Cabinet, ne possède l’autorité

d'interférer dans l'administration de la loi, telle qu'écrite dans

les Statuts du Canada.

Si le Parlement cherche à décréter une législation

rétroactive afin de permettre aux Pools de se soustraire ou

paiement de sa dette, alors, le cos échéant, le moment propice

venu, les mesures seront prises par notre association contre

cette législation répréhensible. Jamais, jusqu'à nos jours, un

gouvernement canadien a décrété une législation rétroactive

poursatisfaire les exigences d‘un groupe qui tend à se soustraire

à ses obligations.

Si quelque doute subsiste quantà la loi de l'impôt, les Cours

de justice sont tout de même capables de l'interpréter en ce qui

concerne les Pools. D'ailleurs, lo Commission royale sur les
coopératives a avisé le gouvernement en ce sens.

Le devoir de M. Elliott, en tant que serviteur du peuple

canadien, est de percevoir les impôts dus au Gouvernement. Il

possède l'autorité et le pouvoir d'agir.

M.Elliott se doit d'agir.

INCOME TAX PAYERS ASSOCIATION
EDIFICE LOMBARD

WINNIPEG
92 OVIST, RUE ADELAIDE

TORONTO
-

Une association créée pour étudier loo effets de l'impôt eur le revenu aur le commerce, l'industrie ot les contribuables, en méme temps qu’elle
oherche à obtenir la simplification des lois de l'impêt eur le revenu. 7
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Révélation pour l’éfranger
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Le visage francais du Canada étonne
et fascine les touristes américains

RALEIGH, Caroline du nord, 27. — De véritables®
yévélations attendent les gens qui n’ont jamais franchi la
frontière septentrionale des Etats-Unis, surtout s'ils entrent

pu Canada directement par les provinces de Québec et

d'Ontario où vivent le plus grand nombre des Canadiens de

langue française.
Bien que j'aie déjà visité le Ca-

pada en diverses occasions, ce
dernier voyage me fit voir des as-

ts tout nouveaux. Après avoir
raversé le pont qui mène à Rouse's-

Point, au nord du lac Champlain,je
fus surpris de constater que les
douaniers canadiens étaient réelle-
ment polis, extrêmement aimebles

et se montraient des plus gentils en
apercevant la plaque de la Caroline
du nord sur mon automobile. Après
avoir assuré le gentil interrogateur
Que nous ne transportions pas de
Quantités prohibées de liqueurs for-
tes, de cigarettes, d'allumettes,
d'armes À feu ou de munitions, je
h’eus même pas à ouvrir mes baga-
ges et l’on me souhaita “bon voya-
ge” en un français exquis.

Je remarquai immédiatement une
différence dans les indications rou-
flores. Chaque tableau portait des
structions dans les deux langues,

comme: “Ecole, School”. Ce systà-
me semble prévaloir depuis la
région de Montréal jusqu'à Ottawa,
la capitale fédéraie, puis jusque

 
i
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——————————————————
dans la région des Mille-Iles, sur le
haut St-Laurent.
Ma première surprise au sujet de

ce pays bilingue, avec prédominan-
ce de français dans cette région,
survint quand nous arrêtâmes A un
petit magasin de village peu après
avoir quitté l'Etat du Vermont.
J'avais déjà obtenu un billet de $10
en monnaie canadienne,et je voulus
le transformer en billets de moindre
valeur. J'entrai dans le magasin gé-
néral, dont la devanture portait une
immense enseigne de liqueur douce,
et demandai à un commis deux bou-
teilles d'eau gazeuse. Le commis me
regarda avec quelque étonnement,
puis, se tournant vers une employée,
il causa avec elle dans une autre
langue que l'anglais. Il y avait dans
le magasin plusieurs commis et
quelques clients, une douzaine en
tout, et pas un ne semblait capable
de dire un seul mot en anglais.

Sur un parcours de plus de mille
milles, j'ai rarement entendu un
mot d'anglais dans les magasins,
les cafés, les hôtels ou sur la rue.

Chose étonnante les prix de pres-  

 

que tous les articles sont moins
élevés au Canada qu’aux Etats-Unis.
Ainsi, au magnifique Château Lau-
rier, d’Ottawa, comparable à l'hôtel
Waldorf Astoria, de New-Yorl:,
Mme Park fut enthousiasmée de
voir sur te menu du bifteck dans Ja
surlonge; mais son étonnement fut
encore plus grand quand la note,
pour le diner complet, ne s’éleva
qu'a $1.35. Dans un grand hôtel
de Montréal, également, nous eûmes
one magnifique chambre double
pour la hagatelle de $4 par jour.
Chaque fois que nous interro-

glons un constable ou un agent de
circulation canadien pour obtenir
quelque renseignements, nous obte-
nions toutes les indications dési-
rées, et même davantage, avec le
maximum de courtoisie et les sou-
haits les plus aimables. Quand
j'allais dans une mauvaise diree-
tion, sur une rue À sens unique, les
policiers américains me rappelaient
brusquement les règlements; la po-
lice canadienne, au contraire, se
montre pleine de déférence et
d'amabtilité.

Quand ge le Parlement cana-
dien, le visiteur à Ottawa ne de-
vrait pas manquer d'assister à une
séance. Les édifices du gouverne-
ment, assez semblables à ceux de
Washington, bien que moins consi-

(Suite à 1a page suivante)

  

 

Un vétéran promet de visiter
mille églises en pèlerinage
LONDRES, 27, — Un soldat britannique, récemment

démobilisé, a fait le voeu de visiter mille églises et chapelles
catholiques d'Angleterre, pour remercier Dieu de l’avoig
protégé pendant ses quatre années de service militaire.
Ce vétéran, Donald Mantell, de

Birmingham, a déjà commencé
son long pélerinage et il a prié
jusqu'ici dans 50 églises de dif-
férents diocèses, “Je tiens à prou-
ver ma reconnaissance au Tout-
Puissant pour avoir traversé la
guerre sain et sauf, malgré qua-
tre années de rudes combats. J'ai
promis de visiter 1,000 églises, en
commençant par les temples pa-
roissiaux.”
Parmi les 50 premières églises

quit a déjà visitées, il y en a 28
son propre diocèse de Birming-

ham, respectivement 6 dans les
diocèses de Leeds et Liverpool, et
respectivement 5 dans les diocèses
de Middlesbrough et Shrewsbury.

“Ja m'agenouille devant chaque
tabernacle,” dit ManteN, “et je
prie pour que chaque catholique
rêche sa foi par l'exemple de sa
onne vie, ce qui est la véritable

façon de convertir notre cher pays.
Je prie aussi pour les prêtres et

les paroissiens de chaque district
que je visite.”  

eere——————
“Je ne me suis pas fixé de Île

mite de temps,” ajoute ce pèlerin
moderne. “Dieu n’a pas de tempe,
il a l'éternité, Mais je me res
treins dans les modes de trans
port. Je n'accepte jamais de voys
ger en auto, car ce ne serait plus
un pèlerinage.”
Donald Mantell a l'intention

d'écrire ses impressions eoncere
nant es vaste pèlerinage et les
distriets qu’il aura visités.

 

Naissance dans un

CHATTANOOGA, Tennes-
sec, 27, — Une femme encein-
te était conduite à la division
de maternité de l'hôpital Er-
langer, quand l'ascenseur blo-
qua près du troisième étage.
Une infirmière se trouvait

dans l'ascenseur et fit lac
couchement sans l’aide de son
médecin. Entre-temps, l'as-
censeur fut réparé et se re-
mit à fonctionner,
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¥ 7 et , ,¢Z ealure -Întacke D Où fleurit le bon voisinage
2 New York, Connecticut, Ohio, Maine -

: 1 nommez tout état que vous voudrez et vous

(est verrez son nom sur la plaque d'identité
/ ou d'une voiture en promenade quelque part

ce - dans le Québec. Des millions d'Étatsuniens
5 ot visitent chaque année le Québec. Ces

A oN touristes sont attirés par les sites pittores-
¢ - i ques et enchanteurs d'une nature intacte.

’ fu _ L'argent qu'ils dépensent chez nous consti-

°' tue la base d'une industrie de $30,000,000;
ce qui contribue sensiblement à notr
prospérité nationale.

Comme tout autre actif, l'industrie du
tourisme doit être protégée. Le moyen le
plus sûr commele plus facile de la protéger
est de protéger et de conserver, pour notre
jouissance et celle des géné:ations futures,
la beauté naturelle, la flore et la faune
qui constituent notre héritage.

Tout Canadien, en sa qualité d'actionnaire
des richesses naturelles du Canada, doit
considérer la conservation de cet héritage
comme le plus vif de ses inétrêts.

La conservation n'est pas rien qu'une

POAMP TOURIEETES* doctrine qu'il faille prêcher aux chasseurs

ue un tableau et aux pêcheurs. C'est un point essentiel

pointqroluniramen du maintien de notre économie nationale et
elle échouera misérablement si ses mesures

Ce tableau fait partie ne sont pas entièrement appuyées par tous

retre les citoyens du Canada.
somssgvation de mes
richesses naturelles.
Cette campagne € pous
bul d'appuyersu le
fait que les bocuiée
@aturellse dont noms
feutssons aujourd'hui
wal un héritage que
sous devons conserver
fatact pour l'avenir,

Towne ras sass, 88
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Le capitaine Lucien Pilon
enseigne la natation à
des milliers de jeunes

Un groupe de 214 instructeurs de natation viennent de
terminer un cours spécial d’une semaine à Montréal, où ils
ont appris l’art d'enseigner la nage et la sécurité sur l’eau.
Cette magnifique initiative faisait partie des oeuvres de paix
de la Croix-Rouge canadienne (division du Québec).
Le capitaine Lucien Pilon avait

Ia direction des cours pour la sec- ment; plongeon de surface et nage
on francaise, et les candidats, de 15 pieds sous l’eau, plongeon de
nt plus de 75 pe étaient des course et plong:on avec course,

Canadiens français, venaient de |nager en cercle, nager debout sur
tous les coins de la province et |place ou floiter dix minutes. À ce-
même de Gaspé. Parmi ce groupe ila, on ajoutait des épreuves sup-

  

: - *

C'est dans un meuvement de “back crawl”, que l’on voit ici le

capitaine Pilon.

se trouvaient 48 jeunes filles. Ces plémentaires et un questionnaire
candidats de langue française s'en- de sécurité aquatique.
traiînèrent la piscine de la Pales- | Lors du premier cours donné à
tre Nation. ‘Montréal, 156 candidats furent

Devant la situation alarmante ' Choisis et. de ceux-ci. YX passèrent

   

  

 

eausée par l'abondance des tragé-
dies de l’onde, la Croix-Rouge dé-
eida d'organiser ces cours de na-
e aux jeunes gens, garcons et fil.
es, de 8 a4 18 ans. Selon les sta-

avec succes les épreuves finales.
Ceux qui n'ont pas réussi se pré-
senteront aux prochaines épreu-
ves. Des la mi-septembre. un cours
local sera institué à Montréal et

BU “crawl” ou au “trudgeon”; une !

l'on se prépare à lancer la même

oeuvre dans d'autres villes du
Québec.

tistiques récentes, plus de 1,045
personnes ont perdu la vie par
noyade, au Canada, en 1945. De ce
nombre, plus de 300 furent en-
glocties par l'onde dans la pro-
vince de Québec. Or, étant donné|
que la saison d'été chez nous se complet
limite en somme aux mois de juil- pitaine

ui existe,” souligne le ca-
ilon “Tous les muscies
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L’instructeur de nage, le capitaine Pilon, apparait icl au moment

ob il pratique le “crawl”,

des individus. C'est le seul qui se
! pratique dans le plan horizontal
et ne donne pas de surcharge au

; cœur.”
(Le capitaine Pilon eat un expert
de la natation et les 156 iustrur-
teurs qu'il vient de former ne ta-
rissent pas d'éloge a son égard.
Enrôlé dans l'armée canadienne
en 1939, ce compatriote devint
membre de la Commission de con-
trôle allié en Allemagne, dans la
région d'occupation britannique. fl
s'occupa tout particulièrement de
l'éducation, de la religion et des
mouvements de jeunesse. À son

 

  

de Terrebonne, de Boucherville et
de Lunoruie, puis directeur de cul-
ture physique et d'orientation Res
fessionnelle à Westmount et à No-
tre-Dume-de-(Grâce. I) possède des
diplômes et des trophées qu'il re-
rait trop long d'énumérer. Men-
tionnons toutefois les suivants:
instructeur de premiere classe de
la Royal Life Saving Society, cer-
tificat de la Société ambulanciere
St-Jean. De plus, il détient de la
Royal Life Saving une médaille
de bronze avec 6 barres et une mé-
daille d'argent avec 3 barres, H
fait aussi partie de la Life Guard  
- |

Le capitaine Lucien Pilon donne ici un exemple des mouvements |
i
|

retour d'outre-mer, il se vit con.

de nage, appelés “Butterfly Stroke".

Corps ot de la Croix-Rouge amé-
fier par la Croix-Rouge canad'en- !ricaine. ll possède également un

natation dans le Québ:c.
Avant la guerre, le capitaine Pi- r

“La natation estle sport le plus ne la direction de la campagne de diplôme de culture physique et
de l'institut Bernard
de New-York. et du

aquatique
McFadden.

let et d'août, il en résulte que ces sont en fonction de façon violente lon, qui est un parfait bilingue, | Collège national de Chicago.
chiffres sont formidables et alar-
mants. Et il est triste de consta-
ter que, dans des centres aussi im-
ortants que Montréai, Québec et
rois-Rivieres, où les piscines sont

accessibles à tous les enfants 12
mois par année, un sur dix can-
didats sache nager.

Les nouveaux instructeurs diplé-
més rendront de précieux servi-
ees pour la période des vacances.
Ils enseigneront la nage et les mé-
thodes de sécurité aquatique, sur-
veilleront efficacement les enfants
qui leur seront confiés, aideront
à propager les saines idées d’un
exercice physique, très agréable
et fort recommandabie,

Cette campagne nationale de na-
tation a été confiée au capitaine
Lucien Pilon, qui a ainsi la tâche
d'enseigner la nage à des milliers
de Canadiens français du Québec.
Certes, cet instructeur dévoué ne
Peut pas s'occuper de chaque in-
dividu en particulier, mais il for-
me des chefs qui, à leur tour, en
formeront d'autres, et il voit à ce
Que tous nos compatriotes, peu à
Peu, sachent nager.

“Les chefs que nous formons,”
dit le capitaine Pilon, “doivent su-
bir un entraînement complet. Iis
doivent même posséder certaines
qualités avant de commencer les
cours que nous leur offrons.”

Et voici ce que l'on n exigé des
nouveaux instructeurs de natation,
avant le cours qui vient de se ter-
miner: une épreuve de 300 verges,
soit 100 verges à la brasse ou sur
Je rôté. 100 verges sur le dos
crawl” ou hrasce), 100 verges

   

 

  
Unies - ont un popier ime
perméable qui ne colle
pas aux lèvres.   

 

 
reuve de 75 verges: 25 verges:
r Je dos, bras seulement, et b0 :
rges sur le dos, jambes seule-

ou moins violente, selon le besoin !

Les PLAYER'S MHD © )

av été profesecur aux colleges   

   

    

  

En 1939. son équipe de polo

COUTUMES ET TRADITIONS NAVALES — No. 6

TRIBORD: Ce mot provient par dérivation de l'an-
cienne langue saxonne et signifiait à son origine une
rame de grandes dimensions manceuvrée en guise de
gouvernail à l'arrière droite de l'embarcation. Dans
la Marine de nos jours, on nomme TRIBORD le
côté droit du navire, quand, de l'arrière on regarde
l'avant. BABORD est le coté gauche.
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>
Le visage français.

(Buite de la page précédente)
dérables, exhibent un moindre souci
d'apparat que Je Capitole et ses va.
tellites.
A Ja Chambre des communes,

grâce à la courtoisie d'un jfournn-
liste loeal, j'ai pu entendre le pre-
mier ministre Mackenzie-King faira
rapport du voyage qu’il venait d'uc-
complir à Londres. Aux Etats-Unis,
M. King ne serait pas considéré
comme un ofateur, car il parle d'une
voix hésitante, bien que sune ac-
cent francais (!!!),
Quand il termita son discours, 1vg

députés, au lieu de frapper des
mains pour applaudir, frappéicat
de la paume sur leurs pupitres d'une
fuçon qui paraîtrait plutôt inde.
cate dans nos salles légisintiver de
la Caroline du nord.

L'immensité du Canada el la rx.
reté relative de sa population jn.
pressionnent Je visiteur. Sur un
territoire un peu plus vaste que

les Etats-Unis, le Canada ne comp
te que 11,600.000 habitants, ulors
que la population américaine x'els -
ve à 140,000,000. La métiopoir,
Montréal, avec sa population de
plus d'un million, se compare fav...
rablement avec les grandes villes
américaines. Elle possède de 1i.a-
gnifiques maisons, de larger ave.
nues, de grands magasins, en plus
de quelques taudis et de quartic «
étrangers, qui ont peut-être mon «
d'importance que l'Enst-Side de
New-York,

C'est un élément de culture pour
tous les Américains que de visiter
le Canada et d'y voir des chose ,
parfois meilleures, parfois mou <
bonnes que celles qui existent aux
Etats-Unis. Tout le monde doit a) «
sir l’occasion de faire un si int -
ressant voyage.

(Tellen gout les impressions d'un
touriste de la Caroline du wid 4;
a fait secemment ane tourne » 4
Canada.)

————mnmmenmnnnnnenn

aquatique remporta le champ or.
nat que s'étaient disputé les vu -
pesde Concordia. Du Y.M.C.A. !
détient trois certificats, dunt ce
de Master Life Saver, C'est 4-4
que lecapitaine P'ilon est plus qe
qualifié pour enseigner ja natat-n
et la sécurité aquatique aux nôtres,

Et le capitaine Pilon
que c'est aurtout chez nos
lectuels, chez nos valeurs huma -
nes, que la situation est la pire
pénible. De fait, rappelons-rous +
nombre de Canadiens éminents que
les flots nous ont enlevés en ca
dernières années.

Mais avec les cours de natai.on
que la Croix-Rouge canadienne «1
tend poursuivre chez nous, von
n'aura pas raison, d'ici cinq ars,
de ne pas savoir nager et de 1
pas pouvoir posséder un diplème
de sauveteur.
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Une nouvelle Ecole des parents
En l’espace de quelques jours, nous avons lu une demf-

douzaine de conférences et d'articles, émanant de gens biem

intentionnéset tousplussavants les uns que les autres, où l’on
Responsobilité nous indique les racines de la plaie so-

des porents ciale nommée, dans le charabia officiel,
*#|a délinquance juvénile”. Pendant ce temps, les jeunes

voyous continuent de se couvrir de méfaits, et les Cours de

justice d'être surchargées de leurs dossiers. Pourquoi ne pas

essayer le système de San-Francisco, et renvoyer à l'école

les parents des adolescents insociables ?

Une dépêche nous apprend en effet que plusieurs villes

américaines, impressionnées par les “résultats étonnamment

efficaces” que San-Francisco a obtenus, enrôlent les parents

des délinquants juvéniles dans des classes d'orientation di-

rigées par I'“American Public Welfare Association”. Ce

programme d'éducation pour adultes, que la grande cité ca-

lifornienne a innové, s'appuie sur la théorie que les parents

sont directement responsables des habitudes morales et men-

tales de leurs enfants. Lorsqu’un juge les a désignés, la

présence des parents À ces classes est obligatoire.

 «

Cet étonnant centre d'instruction fut innové voilà trois

années, par des magistrats de la Cour juvénile qui trouvaient

que leur pénible mission d'emprisonner des enfants devrait  Des élèves être soulagée. Ils finirent par supposer

nouveau genre

|

qu'il y aurait moins d'arrestations, si les

pères et mères de leur “clientèle” usuelle apprenaient A éta-!
blir des relations plus saines et plus heureuses avec leur pro-i

géniture. Après avoir’ appliqué l'expérience durant un cer-

{ain nombre de mois, l’association a publié les résultats obte-

nus dans 68 familles dont les parents avaient été convoqués '

aux classes d'orientation. Dans 88 pour cent des cas. les

enfants avaient pu s’ajuster à une vie familiale normale, et

leurs progrès scolaires se sont révélés très satisfaisants. |

A l'Ecole des parents de San-Francisco, on enseigne aux

adultes — ou on le leur rapnelle — ce que c'est que la santé

et la morale publiques. comment il faut divertir et intéresser

lea enfants, sans rendre l'éducation rebarbative. Des psy-

chologues viennent faire des conférences sur le dévelanpe-

ment de la personnalité des futurs citoyens, sur l'art de leur

enseigner par l'exemple le resnect de la chose civique. Des

médecins parlent d'hygiène élémentaire, indiquant que la

propreté du corps incite à la propreté morale.

Les parents ne sont pas d’ailleurs considérés comme des

élèves ordinaires À cette école nouveau genre. Ils discutent

librement, exposent leurs problèmes particuliers, tâchent de

résoudre des questions simples, dont la solution arrête sou-

vent les premiers pas vers le crime: comme par exemple la

question de l'argent de poche. ou des relations entre frères

et soeurs, où l'heure de rentrer à la maison sans qu'il faille
anblianer nn couvre-feu officiel, ete.

« x x

le rapport de I'*American Public Welfare Association”
Insiste sur le fait que l’enrôlement dans ces classes “ne cons-

Dans la plupart des cas, lestitue nullement une punition”.
Résultat très

|

parents s'y rendent volontairement, car ils
satisfaisant ont à coeur de redresser Jens défectuosités de

earactère de leurs enfants. Ces cours pour adultes se font

chaque lundi soir, durant huit semaines. Les absences sont

soigneusement vérifiées, et les parents doivent retourner en

classe jusqu’à ce que la série des huit cours soit complétée ;
fls obtiennent ainsi leur “graduation”: et Ia cause de leur
enfant, d'ordinaire tenue en suspens durant cette période
d'études spéciales, revient devant le juge pour un examen
final. . . et d'ordinaire un renvoi ou une sentence suspendue.

Les autorités n’envoient du reste, à cette Ecole‘des pa-
rents, que les hommes et les femmes qu’elles croient suscep-
tibles de profiter des enseignements qu'on y dispense. Le

gibier de prison, les alcooliques chroniques, les êtres tarés
en sont dispensés; la justice règle le sort de leur descendance
du mieux qu'elle peut pour le bien commun.

Quoi qu’il en soît, le résultat s’est avéré si satisfaisant à
San-Francisco, que les villes de Dearborn et Topeka, sises
dans deux Etats différents, ont décidé d'adopter immédiate-
ment cette pratique, et que plusieurs autres eités songent à
faire de même. C'est un aystème que Montréal pourrait
peut-être essayer. Notre ville se trouverait ainsi, pour une

fois, à l'avant-garde du progrès social, au lieu de s'attarder
À de vagues, stériles et retardataires discussions sur la mau-
vaise conduite juvénile, lesquelles ne changent pas d’un lots

  les progrès du erlme qui, quant A eax, sont tre précis.

 

LE PETIT JOURNAL, 28 juitiet 1546 {i}

Pour venir à bout des délinquants juvéniles, nous devrions peut-etre, comme à San-

Francisco, éduquer leurs parents ?
 

Si vous possédiez la lom
d'Aladin, que commanderiez-
vous d'abord au “génie”?

M. Guy Mauffette,
93-b quest,
boul. St-Joseph.
En premier lieu.

je commanderais à
ce génie tout-puis-
sant de sauvegar-
der ms famille de
la maladie et di
malheur: car. à
mon avis, la sante
et le bonheur des nôtres kemeurent
les choses les plus importantes
dans la vie. Ensuite, ce gentil per-
sonnage verrait à me transporter
vitement et sûrement en Europe,
un continent que je désire visiter
depuis ma plus tendre enfance.

A

Mile Lise Roy,
$124, avenus
Van Horne.
Vous pouvez

être assurés que je
tenterais de résu-
mer dans mes pre-
miers désirs tou!
ce qui est suscep-
tible d'apporter le
bonheur dans la
vie. Pour moi-même et aussi pour
toutes les personnes qui me sont
chères. Je demanderais donc au
bonhomme de me préserver de la
maladie et de me conserver la san-
té. Puis, je ne vois aucune raison
pour ne pas commander au génie
de déposer à mes pieds un petit
million de dollars.
PP

Mile Louise
de Martigny,
1231 ousst,
Ste-Catherine.
Ah! vous pouvez

être assurés que
je ne perdrais pas
de temps à met-
tre c mie à
l'oeuvre. D'abord,
il devrait m'ap-
porter la santé, le bonheur et la
richesse. Ce ne serait que le com-
mencement! Après, je verrais à
ce que les personnes de ma con-
naissance vivent des

 

 coup A
oun de mee

existences
merveilleuses et soient à jamais
à l'abri 30mreur et de la mize

ra ce personnage
Mille et une Nuits aurait beay-

faire s'il devait obéir à cha-
ordres.

OVDIDOR
DU TRAVAIL POUR LES ETUDIANTS ?

i

+
ii

 

M. lo directeur,
Le dimanche 7 juillet, parais-

sait dans votre journal un ar-
ticle traitant du travail des étu-
diants durant les vacances esti-
rales. Vous écriviez, alors, que
le gouvernement et les patrons
aident les étudiante durant le
temps des vacances. Mais per-
mettez-moi de faire ici une mise
au point.

Ici, à Hull, nous sommes les
voisins de la capitale, raison de
plus pour que le gouvernement
nous accorde des situations 1em-
poraires, mais, à leur dire, elles
sont toutes remplies. Toutefois.

quand il s'agit des émigrés
d'Angleterre, elles sont toutes
vacantes.

Quant aux patrons, du me-
ment qu'on leur mentionne Ro-
tre intention de retourner aux
etudes en septembre, ils nous ré-
pondent: “Nous regrettons. Car,
au moment où vous serez initiés
au travail, il vous faudra nous
quitter.” Voilà comment on trai-
te un étudiant de 18 ans, iei et
dans la capitale, un étudiant qui
est bilingue et connaît la dacty-
lographie et la sténographie.

Sincèrement vôtres,
Un groupe d'étudiants de Hull,

PITIE POUR LES ENFANTS
Monsieur le rédacteur,

Selon un article recent de vo-
tre journal, les autorités ont
nié que 120 cadavres de bebes
aient été trouvés dans le canal
Lachine, au printemps.

Je ne puis vérifier le fait, mais
la presence de bébés dans le ca-
nal ne me surprendrait aucune-
ment, vu l’attitude des proprie-
taires et des voisins à l'egard
des enfants. Ces derniers ont le
droit de crier, de pleurer, com-
me nous l'avons fait, Si les voi

sing em sont ennuyés, qu'ils se
bouchent les oreilles et s'oceupent
de cs qui se passe dans leur mai-
son.
Quant à moi, je fais le oha-

rité en recevant des enfants. Ils
me donnent bien des soucis, mais
ma maison ne sera jamais asses
grande pour loger tous les bébée
que mon coeur désire. Je me dé-
voue ainsi depuis le 19 février
1946. — Sincèrement vôtre,

Lectrice,
boul. La Salle, Verdun,

SOMMES-NOUS CHEZ NOUS?
Monsieur,
I y a quelques mou je vous

écrivais afin de souligner que
je n'avais pas été admis sur les
terrasses de Spencer Wood avec
mon frère et sa femme. Même
si lord Athlone n'etait pas là, le
Canadien ne pouvait pas être
edmis eur la pelouse ou dans les
allées de ce domaine.

I est à esperer que le gouver-
nement actuel saura être plus
large et ndmettre, dans le do-
maine que les Canadiens veulent
bien lui prêter, les Canadiens
qui, après tout, sont chez eue.

Il doit y avoir d'autres lee
teurs qui pensent ainsi.

l'u observateur.
——

UN COIN A DEVELOPPER
Monsieur,
Un grand terrain à éte donné

par le sénateur Marcelin Wilson
entre les terrains du C.N.R. et
la paroisse de Bordeaux, dans le
but de créer un pare publie, Les
travaux ne sont pas encore com-
mencée. On o bien tracé une rue,
la moitié d'une rue, la continua-
tion du boulevard Persillier, mais

le chemin n'est pas pratiquable.
On à même planté un tableau in-
diquant que la route n'était pas
bonne. F! est grandement tempo
de développer es coin, de même
le boulevard de Salaberry qui re-
joindrait la montée d'O'Brien et
le boulevard Lachapelle à Car-
fierville.

Pauvre contribuable,

FAIRE LE SECOND PAS
Monsieur.

L'université de Toronto ke,
vôde une classe defrançais ns
da provinee de Québec, tenue au
œours de l'été aux Trois-Rivières.

Je me demande si les universi-
tés de Montréal ou Laval de Que-
bec possèdent en anglais, un tel

services dane un petit village de
l'Ontario?

Il serait pratique, vu que #06

to fois-ci lee Canadiens de lan

que anglaise ent fait un premier

pas, de faire le second.
Bilingue.
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Marianne désabusée
Marianne, la nou.

valle Marianne deve.
nus adulte durant le
dernière guerre, re.
garde aujourd'hui d’un

elque peu désa.
rls, sa grapd’-

 

  
busé
ville. Car c'est dene
la viite lumière que
s'ouvre demain, 29

 

Julliet, la col-disant
Conférence “de le
Paix”. Mais Marlan-

ne sait que les 21 nations qui a’y réu-
niront ne parleront que de chosss ee.
condaires et que le seul sujet pouvant
assurer la palx dans ls monde — eelul
de l'avenir de l'Autriche et de l’Europe
= sera “tabou” à la conférence.

La France ee aouvient du traité de
Versallies et de sa lamentable falilite.
Elle ne compte plus que sur son courage
et sur appul des nations occldentaies
pour reprendre toute sa stature de gran.
de puissance, gardienne de ia liberté en
Europe.

 

   

* % *

Du charbon,
du charbon !

On a indiqué avec
raison que la visite
on France, le jour de
la fête de la Bastille,
de M. Winston Chur.
chill, avait été pré.
méditée afin d'encou-
rager la politique

M étrangère du gouver-
nement français, dont
les hommes d'Etat ne
se sont pas encore
remise du choc occa.
slonné par le refuse

catégorique, de 1a part de M. Molotoff,

de détacher la Ruhr du reste de l’Alie.
magne. Maigré qu’il ne soit plus pre-
mier ministre, (peut-être même grâce à
oe fait) Churchill peut appliquer ses
phrases comme des coups de masse ; et

celles qu'il a prononcées le fer Julliet
earactérisent l'opinion britannique À

l'endroit de ln France.
Depuis que la Russie a décidé de ee

ranger du côté du Relck, la confusion

règne dans les rangs des communistes
français. Thorez et ses camarades, qui
avalent fait campagne avec le gouver-

nement pour la sécession de la Ruhr,
se sont trouvés eubitement À l'opposé de
la politique de Moscou! Après la rebuffa.

de sur la nouvelle constitution, aprèe la
quasi-défaite aux récentes Glections,
après leurs successives déconfitures à
la Chambre, ces messieurs trouvent dur
d’avaler cette dernière pliule.
Cependant, en bons communietes, lle

se souviennent que Staline demeure
Stalina, et que Molotoff est son prophète.
Leur journal l“Humanité”, malgré la
gifie reçue, tend l’autre joue: “Il ne
o'agit pas, dit cette feuille, de divergen-

ces insolublee ; les discussions subaé.

quentes expliqueront la situation plus

clairement.” Il ce descine déjà une ligne
de propagande parmi les communistes
française, tendant À établir que fa Russie
cherche uniquement à empêcher la per-
fiée Albion de mettr main eur la
Ruhr. De façon générale, Thorez et
Duclos révèlent à leurs disciples ques ee
n'est là qu'un Incident dane la etratégie
générale du Kremlin, ot que ce Qui
bénéficie à Moscou la rouge finira par
apporter des avantages À tous ses en-
fante communistes.

Mals un falt est clair, et nou
nous en réjouir pour la Franc
que l'attitude Intraitable des Soviets en
faveur d'une Allemagne unie et puls.
sante portera les chefs diplomatiques
français À e'sppuyer our les pulssances
occidentales. Et lee olrconstances du
voyage de Churchill lalssent orolre que
Londres st Paris se mettront d'accord
sur Ia question de la Ruhr, ot sur Vim.
portance d'accroître les Importatione
françaises de charbon.
Gar la France, dans l'effort admirable

qu’elle seesempiit pour reprendre son
équilibre, à un besoin urgent de ohar.
bon. La France 6e neiroit les maine, ot
elle on set fière.

  

  

LaFrance se tourne vers
 

 

L'attitude négative de la Russie, à l'égard

de la Ruhr, hâtera sans doute l'avènement

d'un bloc des puissances de l'ouest.  
 

= Gloire aux Galibots ! —

Hier, e’étalent les “Maqulearde” }

aujourd'hui ce sont les “Gallbots” (ap-

prontie mineurs de charbon) qui pren-

nent la vedette ohez lon Jeunes patriotes

français. Dans le nord de la France, lo

long des sentiers bordée de blé jJaunis.

sant et de coquelicots écarlates, It paraît

qu'on peut les voir nombreux. Ile sont

Sgbe de 14 A 18 ans ot se hitent, dans

le petit matin, pour aller apprendre le

métier qui sauvera l'Industrie de leur

pays.
lle vont an chantant des alre coura-

ux, oes gosses qul, en eing ans, n'ont

mals pu manger À leur fi ; dont

rations supplémentaires mineurs

sont pitoyablement inadéq : dont

le costume — un seul par année—

d’étoffe croloée de coton est tout raplé.

ob; dont les pieds sont chaussés de

paloches À semelles de bole, Hou des

sandales de corde utilisées d'ordinaire

dans les charbonneries. lis chantent :

“Qu'H pleuve ou qu’il fasse beau, nous

sommes toujours pielna d'entrain.”

— Long apprentissage —

Un Jour par semaine, lle vont à l'école,

dans de vieux châteaux ou d'autres Tm.

meubles qui, souvent, portent les traces

de la contre-Invasion altlée; Hs y ap-

prennent la comptabllité, la grammaire

et l'histoire. Les autres Jours, lle tra-

valllent sous la direction de chefs (ss-

lon le système scout) qu'ils se sont

choisie. le commencent par de l'exer.

eles militaire, puls le ealut au drapeau.

Et ces Jeunes garçona qui chantent

fièrement: “Nous, les Gallbote…” ne

sont pas que de future Roullieurs ; He

savent qu'ils sont parmi fes principaux

reconstructeurs de la France. lls sa.
vent que pour produire une tonne de
ciment, M faut 660 livres de charbon ;
que pour fabriquer une tonne d'acier,

Il faut plus de 4 tonnes de charbon. lle
ont ainel apprie que la houllle eet À la
base de toute entreprise de revenetrue-
tion.

   

 

  

= Le grande crise =
Loure atnée ent poiné olx jours par

semaine (enviqgn 60 houree de travail
hebdomadaire) durant toute l’année
dernière, et ent accompli un miracle de

— Priorité !

 

l’Occident
8 millions de tonnes par année, seit isa
doux tlers de ce qu ul fallait.

La crise économique de la France

d'aujourd'hui out, on définitive, une ma-

nifestation de la erlee de ses houlllères.
Ls Grande-Bretagne lui avait promis

du oharbon, mals elle passe alle-même
par de graves diffiouitée aves ses ml.
neure, en dépit de la socialisation de
ses charbonneries. Les Etats-Unis
v'étalent engagés A lui Hvrer 400,000

tonnes par mols, male ne parviennent
pas à résoudre le problème d'un rapide
transport transatiantique.

Pourquol ne pas slore avelr droit, se
demandent les Française, À une partie

 

(D'aprée l'hebdomadaire “(Gavroche * -

Le point de vue français.

production, en dépit de ia sous.alimen.
tation, de la onrence de vêtements ot
de logis, d'une machinerie usée. Durant
les trols premiers mols de cette année,
la production des charbonneries fran.
guises a exécédé celle de la période
correspondante pour 1938: .11,980,000
tonnes contre 11,888,000 tonnes voilà
huit ans. Avant la guerre, la France
dépendait d'Importations de Grande.
Bretagne, Belgique et Allemagne pour
satisfaire À la demande de ces vastes
Industries. Elle produisait elle-même

A Si DE
Fit’ \ bh;

‘
- IN

à —% A
fi
D

quelque tempe, pour vous servir

A i

L'OMBRE DU TRAITE DB VERSAILLES: ufo Nonterencore Paria

du charbon de {a Ruhr — mettons à 20
millions de tonnes par année ? Un do.
cument officiel révèle qu'en dépit des
bombardements alliés, les houillères al-
lemandes ont déjà atteint 649, de leur
production normale, et que cette pro.
portion augmente continuellement. “Où
done, disent les Français, tra ce char.
bon? Dans la préparation d'une autre
querre ? Ne vaudrait-li pas mieux qu'il
fût utilisé pour aider à reconstruire ces
paye que le Relch a détruits. dane ss
sentative barbare de les réduire en ee-
clavage ?”

ff $% wo

Bloc contre Staline ?
En dépit du fait

qu’il ne vera pas ques-
tion nl du charbon,
nl de la Ruhr à la
conférence qu! débu.

te demain, ces deux
problèmes tourmente.
ront tous les cer.
veaux. L'attitude n6-
gative de la Mussie,
relativement à ls cé.
cesalon politique de
cette région du Reich,
n'a nullement ohangé
ie point de vue fran.
cals.

Nous croyons discerner que l'énigma-
tique Staline modifierait peut-être sa
ligne de conduite, ol Ia France récinmait
pour elle seule le contrôle des grandes
charbonneriss allemandss. Malis M.
Georges Bidault est trop olalrvoyant pour

son paye e'engager sur eet
ll se doute que Moscou aurait

beau Jeu à attribuer à la Prance
les difficultés qui ne manque-

ralent pas de surglr dane la fameuse
zone Industrielle, ot que les Soviete pro-
fiteraient de l'occasion pour ee gagner
da sage le support des Allemande

   

   
Ce qui eo dessine, c'est plutôt un front

commun franco-anglo-américain contre
le Jou russe en Allemagne. Attendons-
nous À voir Londres et Washington faire
un effort tangible pour placer leur point
de vua sous le même angle que celui de
Ja France, laquelle réclame de la sécu-
rité contre son ennemie héréditaire.
Et cette alliance, nettement orientés

vera notre hémiephère, aldera pulesam-
ment Marlanne A reprendre la place qui
lui revient dane le mendes: eelle de
gardienne de la elvilisation d'Occident.
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PLUSIEURS JOURS ONT PASSE DEPUIS QU'ON A EMPECH”

UN TRAIN DE ROULER DANS LE PRECIPICE ..

CREE
u

ST-CE QUE THOMA!
ET SA SOEUR ONT

1 RECU LA TERRE QUE {J
EUR AVAIT PROMI-
SE LE FAMEUX
RICHARD SAUVÉ DE
A CATASTROPHE?

 

   
    

  

    

   
  

 

  
  
  
   

   

C'EST CURIEUX QU'IL N'AIT
PAS I TENTE PAR LES
RICHES TERRES DU NORD! I (€
A PAYE $10 L’ACRE POUR UNE
TERRE PLUS OU MOINS BONNE
DU UD’

7

  

  

       

  
  

IL LEUR A DONNÉ 600 ACRES! MAIS IL AIME TELLE
MENT CETTF RÉGION QU'IL S'EST ACHETÉ 600

AUTRES ACRES POUR
LUI-MÊME À COTE DE LA

TERRE QU'IL A DON
NEE! IL EST FOU!

   
     

         

  
  
  
  

   

     

  
  

  

  

  
   

   
   
   

  

  
PENSE QUE JE VAIS

GARDER MON TERRAIN"

COMPRENEZ-VOUS?

TRES BIEN:

vOUS VOULEZ

'OUER DUR" 
A LA MEME HEURE, LE FAMEUX LACAISSE NEGOCIE

L'ACHAT DE LA DERNIÈRE TERRE DE LA RÉGION.

  

  
 

JE VAIS ÉTUDIER

SON ECRITURE'
RÉSISTE-

 
C'EST POURQUOI .

J'A DYNAMITÉ

SA CABANE!   
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 NE VOUS OCCUPEZ PAS
DE CELA, — PRÉSENTEZ
MOI ET LAISSEZ NOUS
SEULS !

ALORS— VOUS VENEE

BSCORTER LA PRINCESSEP —

QUELQUE CHOSE NE VA PAR

  
  
  

  
  

  
FAUCONSDE LA MER

Une histoire de
flibustiers

  
   

 
     
 

   

 

    

 
 
 

 

        
   
  
   

     
     

   

   

4 Par WILLIG D MDOEcommmmmmennteneennnd J

iB CARLOS “LA GRIFFE”, LE PIRATE, ORDONNE AU 1 ;
GOUVERNEUR DE LA COLONIE ANGLAISE DE LUI 1 i]?

: PROCURER LE PRÉCIEUX RUBIS QU'UN AGENT SECRET F A
. | TRANSPORTE A LA COUR D'ESPAGNE. Aot

PARLER EN
ARTICULIERP

À LE RUBIS? COMMENT J
SAVEZ.vous sig | MAIS JE SAIS QUE
L'AI? QUI ÊTES- VOUS L'AVEZ —

4 vous? ET JE DOIS VOUS

,

  
 

VOUS AVEZ ENTENDU? ELLE
DOIT AVOIRLE
RUBIS!

  

 

     

 

PRENDS UNE CHALOU
PE — VA DIRE À

      
       

CARLOS QUEJE
EXCUSEL-MOI, CONNAIS LE POSSES- T

SEUR DU RUBIS. BickJe REVIENS
ESA

MON-
SIEUR!
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DAISYKENYON
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“Jo demanderai un divorce,” dit Dan.

 

NUMMAIRE — Durant treis années Daisy Menyon, dessinatrice, of
l'avocat Dan O'Mara avaient ou une Jiaimou. Puis in jeune femme
epousa be jeurmailste Pete Lapham. Apris quelques mois de bon-
heer, re dernier fut appelé dans l'Armée. Le lendomain de l'atis-
que sur Poart-Harber, voilà que Dan vint fa revoir. De retour ches
Int, H télephane 4 Daley pour lai demunder pardon: mais aa femme
econlait sur um autre appareil.

 

  

 
 

Dès qu’il eut surpris sa femme écoutant au téléphone,
Dan entra dans la chambre de celle-ci et ferma la porte
derriére lui. ~~ “I1 vaut mieux t'asanssiner discréitement
Qu'en présence des domestiques,”dit-il d'une voix singulié-

d’une femme à la recherche du bonheur |

Un homme la suivait.

rement exlme. Lucile le regarda avec des yeux hagards. —
“Tu ne vas pas me tuer ?” — “Qu'est-ce qui m'en empêche ?
Necrois-tu pas que j'en aï assez de ta vie... ot de ia mienne ?”
Et il lui montra sa main velue, ornée d’une bague: cette
main tremblait comme une machine dont le moteur fonction-
ne trop vite.

Sa femme recula jusqu’au mur. I! s’avançait vers elle...
Subitement, il laissa retomber ses bras, s'assit sur une
chaise et se cacha la face dans les mains. — “Non, je ne
te tuerai pas, dit-il; mais sais-tu que j'ai fail Jo faire?”
Il s’approcha d'elle et, la secouant doucement, dit “Si jamais

 

ll Par Elizebeth Joneway
= Illustrations de ===>

James Montgomery Flagg «eum

  

 

Bille n'avait pas d'argent.

ta m'ennuies… Si jamais tu ennuies Daisy... Je demande ua
divores, et je nomme Frank Millar comme ton complice. Te
sais que je puis le faire.” Puis, il sortit.

Daisy avait entendu les phrases hystériques de Lucile.
Mile eut l'impulsion de sortir, d’ailer n'importe où pour fuis
son appartementsolitaire. Une fois dehors, elle prit une rue
obscure. Un homme sortit de l'ombre; elle eut l'impression

qu’il le suivait... Prise de panique, elle pénétra dans un petit

bar ot elle avait déjà été avec son mari. Elle comman Je

|

martini. Le commis lui glissa son verre juste au moment0
son suiveur entrait. Daisy vida son verre en hâte, ouvrit

 

"Ne faites pan ce petit jeu,” dit le commis.

sn bourse, etÎa souvint à cet instant qu'elle n'avait pas
d'argent.

‘Mon Dieu,” dit-elle. Instantanément, las yeux froids
di commis ne tournèrent vers elle; “Je n'ai pas d'argent,”
dit-elle. — “Un peu tard pour s'en souvenir!” dit l'employé.
= “Je m'excuse, mais je demeure tout près d'ici; je vais
allvr chercher de l'argent.” — “Inutile de faire ce petit jeu;
{= pensé en premier lieu que je n'aurais pas dû vous
ervir. Mais comme c'est fait, c'est moi qui dois payer!”

Daisy le regardait sans pouvoir repondre, lorsqu'une
voix d'homme se fit entendre: “Je payerai le verre de ma-
dame avec platsir.” — “Oh non, Je ne puls accepter cela,

 

“En preudrez-vous un autre?” offrit l'homme.

dit-elle; je passerai payer cet… cet homme demain” — “Ne

faite pas cela! s'écria l'homme; o’il découvrait qu'il peut

avoir confiance en une seule personne, toute sa philosophie

de la vie en serait détruite!” Daisy hésita et dit enfin:

“Alors, je vous remercie.” — “Maintenant, dit l'homme, je

vous »n offre un autre: deux martinis!” dit-il au commis.
—“Non merci, non merci!” eria presque Daisy. Et elle sortit

en courant, tandis que tous les clients de l'endroit s'esclaf-
faient bruyamment,

La porte ne lui semblait pas assez large pour qu'elle pit

sortir! Enfin, elle se retrouva dans la rue anonyme et som-

bre. Elle s'emptessa d'en gagne:le carrefour, afin de laieser

Hille se diriges vers le bord de la rivière.

lois derrière elle ce cul-de-sac infimg Elle ne voulait pas

rentrer ches elle. Les appeis téléphoniques lui semblaient

redoutables. Elle avait Impression que ses persécuteurss
Dan, sa femmo, le suiveur inconnu pourraient l'y relances,

D lui falinit la tranquillité, la solitude de l’ombre inconnue.

Eile se dirigea vers la rivière.
Elle ative sur un quai, au bord d'East-River. Un

remorqueur remontait le courant en soufflant, Ses feux
illuminaient l’eau mouvante. Daisy s'assit sur le bois rude de

Is jetée. Ses pensées étaient brouillées. Que m'est-il arrivé ?
pensait-elle. Mais il était trop tôt pour démêler la situation,

Elle resta longtemps ainsi dans la nuit. Le vent la faisait

 

 

 

Elle réfléchissait, tandis que passaient les bateaux.

§relotter. Les bateaux paisibles défilaient devantelle. Bnfin,
lle se dit qu’il fallait rentrer. Elle 5e leva, gelée jusqu'aux

ss, Elle remonta les rues, les épaules sourbées eontre le
n -

Elle parvint à sa maison, et se mit à grimper les marches
de l'escalier intérieur, Dan était-assis eur le palier de son
Sppartement! Elle sursauta, puis le dépassa et pénétre ches

le. L'homme la suivit et lui tendit un télégramme: “C'est
arrive à ton nom, dit-il d’une voix sourde; j'ai cigné le

u.
Elle prit le papier, le déposa et alluma une elgarette.

Dan continua: “Il n'y a pas grand'chose à dire, aauf que tu

-

Dan était assis.

Waspas besoin de t'inquiéter à propos de Lucile. Je lui al
fe Ia bouche pour tout de bon. Elle ne t'ennuiers pas,
ni. lui non "* Daisy le regarda simplement, sane por
dre. 1 dit: es gelée! OÙ as-tu été?” — "Le long le
rivière.” — “Tu ferais mieux de boire quelque ehose.” —
“Non merci, j'ai déjà prie un verre.”

A ee souvenir, elle se mit b rice. Dea se ha vers
elle, ls prit aux épaules et dit: “Cesse ees folies. As-ta
mangé! Y a-t-il quelque chose à manger? Moi aussi, j'ai
faim. Je vais tout préparer.”

Dans la cuisine,il coupa du paln, fit réchauffer la soupe,
frire des oeufs et du bacon, prépara du café. Elle manges

M 6 “au revoir” et passa la porte.

avec appétit. Oo ne fut qu'ensuite qu'elle s'aperçut comme
elle était fatiguée. Dan la regardait sane bouger.I dit enfia:
“Ne vas-tu pas ouvrir le télégramme ?”

Elle lat, puis tendit le papier à Dan, qui déchiffra à son

tour: “Be m'expédiont au cours des = mais je ne
sais pas quand — j'écrirai dès que je le pourzai — chérie,

chérie, chérie. Pete”, Daisy dit lentement: “Je pars po

le campagne demain. Les Whiting m'ont invités pour Noël.

Dan samassa son pardess son chapeau et passa

porte en disant: Auàrevoir Tmobile, olle le pou

partite.
(A œuivre)
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RO! DE LA

MAGIE
FLAVKE VA ÊTRE SACRIFIGE À FF
L'ICOLE DE VERREDES “DÉMONS

3 QUI CHANTENT". DES MELO-
; PRES S'ALEVENT DE CES |
a MASSES DE a,

FIDÈLES
FANATIQUES...

  

  
    

    

  

’ “IDOLE, LES RAYONS DV
Soren ëENT ENT SUR FLAVIE
COMMENCÉ À NE PLUS POUVOIR SUP RTER
L'EFFET DE CETTE CHALEUR SUFF

   

 

 =
AUX PORTES DE LA VALLÉE, LOTHAENaMAGICIEN FAIT UNEPASSE HVPNOTIQUELe

 

   ET MANDRAKE SEMBLE SE
TRANSFORMER EN UN VÉRI-
TABLE DÉMON DE 24 PIEDS DE
HAUTEUR. TOUT Y EST. LES
CORNESET LA QUEUE
LE GARDE PREND

 
a 
 

LE TRIO, PAR LES PORTES DE BRONZE ENTR'QUVERTES,
» J'ENFONCE DANS LA VALLÉE DES “DEMONS QUI

: CHANTENT‘’… IL ENTEND LES CHANTS SAUVAGES QUE
S'ÉLÉVENT DANSLE LOINTAIN...

  

QU'EST-CE QUE ÇA VEUT DIRE?" S'EXCLAME MANDRAKE.

TOI, NOUS,QUOI PAIRE>"REPOND LOTHAROUIQUEFERA LE MAGICIEN? OTHAR. OUI, QUE

A SUIVRE
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Reste à savoir quand M faut ploindre les amoureux
D. — Dans un de vos derniers sourriers, je lis le cas d’ “un grand

copain”, se plaignant de ses misères seutimen: , of qui @ l'intention
d'épouser une jeune fille qui ne ini inspire pas d’amour. Voilà bien

coeur des hommes: ils 06 plaignent de ne pas rencontrer de jeunes
f sérieuses ot quand ile en voient ça ne leur dit rien, Pourquoi une
jeune fille qui a fant de qualités — à moins d'être un monstre phy-siquement —ne pourrait-elle inspirer d'amour ‘au cours de fréquen-
bations régul , sxcoption faits de fréquentations faites par corres-
pondance à des Heucs de distance! A moins que es jeune homme ne
sit un glacier du nord ou qu'il eit à la place du soeur un quartier de
vec, il devrait dire sensible aus charmes de celle qu’il fréquente.
d'aimerais votre avis car j'ai baaucoup de sympathie pour ostte petite
Fille qu'il prend pour une poire, tout juste capable de inver, repriser,5 æervir des petits plats. Qu’aurett-elle on retour de 66 déveuement! La
pitence. B perspective pour “- jeuns coeur. Jemademagor
Quoi 0 garçen ne retourne pas àson premier =

Ange du oll —— à moins qu'elle ne hat aitpréjéré va beau ‘
l’ermée — ce serait, il me semble, os qu'il sureit de misus aire.

- at-ee que tous les hommes sont ausei oistes? — J'aime tant deus
Orends vous ds voleurs. — IDENTIQUE NUMERO TROIS.

R. — Nos jugements sont rarement exempte des préjugés, des
mévérités ot des exigences de notre ge. Souvent méme ils sont în-
Fuencés per l'amertume, le dépit, que nous ont laissée eertaines dé-
coptions. On est alore intrensigeant, catégerique, souvent injuste.

Non que j'approuve un jeune homme d'épouser uxe jeune fille
"il n'aime pas, mais je sais bien que rares sent ceux qui s'engagent

su le wm sans amour. Un jeune homme qui reconnait tant de
qualités à une jeune fille n'est-Ü pas sur le point de l'aimer oi oo
n'est déjà fait? Parlons logique NH ne faut pas se faire
Mlusion ot déoréter que lea qualités doi è

$

vement inspirer de l'amour à un jeune homme, même œi eclui-ci.
une épouse sérieuse, digne, Hogg analje donne Lemus de la

maison. Si malgré ses capacités, estte jeune fills n'est pas
qui plait à os jeune homme, on ne peut le blémer de ne pas le recher-
eher. Souvent, aveuens-le, certaines excellentes jeunes filles négli-

¢ de [aire valoir leurs charmes et dédaignent une eoquetterie de
fes ete Il feut accepter Les hommes tels qu'ils sont et ne décrier

égoïsme à tout propos. Le plus grand nombre d'entre eux le sont
mais non pas tous et je suix certains que vous-même pourries m'en citer
certains qui sont des modèles de dévouement. On parle trop facilement
de l'égoisme de tous les hommes, de la frivolité de toutes les fem-
mes: l'humanité se partage les défauts ot les qualités, et chacun d'entre
nous n'a qu'à feire son is aussi sagement que possible "a
w'agit de «6 marier. La sagesse consiste à connaître se propre
durance, d'indulgence, de patience. Nulle vis n'est exemple d'occasions
de les mettre à l'épreuve et dans los ménages les mieux assortis ü v
@& sncore place pour les concessions, les abnégations, les sacrifices.

Ne vous alarmes pas pour cette jeuns fi
veus le contidérez comme une porre. Rien ne vous dit qu'elles n'est pas
assurée de ne faire aimer de ociui qui le fréquents ot qui se oroit
encore attachée à celle qui l'a délaiuse. Mieux vaut que cette dernière
sit, maîñntenant, [refine wn beau eapitaine gus d’avoir sonsenti à une
union pour laquelle elle ne oc sentait aucune molénation. Il oot diffieids
de se prononcer dans le eas des amowreur : connausent-vls bien ene-
mêmes ce qu'ils 7 somme le bonheur? Ca qui apparaît eus
autres d'une simplicité enfantine constitue parfois pour sus des me-
Roeuvres compliquées ef savantes qui ne sont pas sens agrément. Reste

savoir quand sl feut les piaindre. C'est un des grands charmes de
amour que de posséder son eode secret ot mystérieux que chaque

emoureux eroif avoir inventé ot être seul à connaitre. À née
erreur dont se gardent de seurire cous
SOR souventr mome parmi fant d'autres
fum encore espitens. — FRANCOISE.

D—Je eue veuve depuis huit ane

 

 

  

. à BLANCHE-ANNETTE: J'et vé- |
& votre lettre dans un courrier et, depuis un an. je sus fréquen

‘dodéent et vous soes maintenant &û |par un monsieur gentil, sobre, (rev
cette réponse. (leur: 1 D'est pas riche ot travaille

! To bonnemate—MLLE ANITA MARTIN, Baine. | 456 oar

À

6 fon vue
d'Assise, Co. de Bonaventure, 00 Oule Inisems quelque peu à Géui-

. Q, Gemande ia chanson: Une jeture TSF. D est charpentier I poméde "meedfui que j'aime. ‘assurance de mille dollam ot » deux
- |r dolor wn og. Tes wl

. ; ja trow ans of ses amfants confnetll tous établie sux Mats-Unis. Db est dome—Son épous: don soul. II m'aime à Is foite et J» partageJ Stiogen. son sentiment. I me comble de ea-
fea od aaaeommes abtaches
‘an ute. prendre une dé-L'étude du vision me M vous mm'épouser ® fai
besoim de vos ecDesiis. J'ai snimante-

. deux ens, done Gtx ans Ge moine que ‘maquilla e lui, ot ma fille de quarante ot us ans
+ mon flie de trenie-trois ans demeu-
TODA aves moi. Mon fils+ = 7 à l'automne. Je né suis pas

P 2 ms fills ne gagne pas suffieamment
Pour pourvoir à us ees besoins J
tonne mtd mais je sue nerve:
je veux que @ soit vous qui
une décialon A ma piace, ear “is
que vous donnez de bons conseils. —

une Gécision pour vous fe ne veux sous
onner une estégorique à vo-

tre demande. me semble cependant,
d'après ce que vous m'écrives,
ORS RE GOUTFE GUCUN risque de Mmai-heur em épousant oe monsieur. de
Suppose Qu'aprés votre mariage vous

+2 encore otre fille qui ne peut
pegner ouffisamment pour se subrig-

î

—

Rép. à OBRARD PELLETIER: Je mademander vous toute cettecoflestion du “Parts Journal”, vousourres prodadiement vous le procu-

papitaine i

on ;

car je orois qu'à tort

qui n'en ont plus l'âge, car ‘
rom hcesgarde un par- \aborteus
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D-—J'ai été fréquentés par um bon
sarçon qui, j'en suls certaine, . m'au-
mis rendue heureuse si mes rents
m'avaisnt permis de I . ont
refusé parce que son avait mau-
vaise réputation et que a mire étais
dans une maison de ænté. Fe m'ont

recouvent Jusqu'à l'i
ans ai ” le revoyste. Jul test
ofolre 4 6e jeune homme que je ne
l'uitnais pas et que je ne voulsis plus

ile revoir. J'avais honte de lui dire le |
vérité et Je l'aimais I est mariéof,
moi-même je ouis mariée, mais je l’ai- |
me toujours. Mon mari et bon et
amie de me rendre heureuse mais je
ne l'aime pas. Je suis bonne mais je
rencontre parfois celui que j'aime et
& 08 mis sl je résistern! longtemps à -

seatation de me jeter ne De.
Ne eorait-u mieux que j'aille ;vre ailleurs avec mon mari afin We REPONDEZ FRANCHEMENT
perk oo meme? Quand is soorétaire d'un bureau ou is proposée aux injermatiing
KI} y « des empéchements Uré-| vous demande le naiure des a//airesdent vous voulez traiter a. n

socsbles pour que sous tenties de Vous sou patron, À faut que vous répondies franchement st gentiment,
repprockèer de voire ancien ami Ii eed Elie ne fait là que son devoir of vous ne gaynerez vien à essuy.
aruieot onSomme~ de la jouer. Nombre d'hommes d'affaires 86 méfiant des geus qui
rett une Aonts que de trahir cold qui parviennent dans leur burçau par subterfuge.
s'effores de vous rendre Neurcuse. 84 _—
otis est possible, éloignez-vous EMM D—Au cours d'une ennvermtion que -MLLE DOLORNS FAQUETTE. | +
d'éviter les rencontres aves voire an |{'al sus aves mon mart M m'a avoué etiest, boulevard Uouin. Muttreal, -.

(clon ami, mais sens que els désorge- sortaines erreurs de som past mai |mende la chanson: Mprinelis.
miss ln vie de votre mari. Bil Juge ensuite Hi c'est reprie © à nié. D vou- — ANNETTE OAONK 13
qu ne ps oiler s'étebltr arlleurs, lait protablement m'entralner & des Moire-Daune, Cap-de-le-Madoeieine, tu
renonces ce projet, et eyes l'éner- aveux mais je n'en ol pas à faire eur [demande jé chanson: Reviens. cf.
vis d'oublier esiui qui me pourrais que | je suis et J'ai toujours été une buome MILE THERESE NEETU. {Ae
causer volre Aowte sf voire salkeur. femme. Devreis-je lui dire que sl @ tion, P. Q, demands la chanson Jy
Rien ne sert de songer à se Qui Guraif : commise des erreurs je Les lui eropuia
pu être: vos ents ont slors ayl es pardonne) — JE NE 15 QUE FAIRE M OBORGES DESROCHEKR:>
meilleur do conneusanos, dens M- 8 lossasion ne vous où est pes tue Bophie, Sorel, PQ. demands 4
votre intérêt, et vous avez Dien /eit fournie, ne revenes pus eur la eomver- chanson L'hiver & chacé lh:ron: ©
de sous soumettre D'edleurs vous re- |astion que Sous EVES eue svee votre - MILLE JRANNINE LALIBERTI Lecommaisses qua votre mari est Dem meri, ü n'y 6 oucun aventege à rep. rue Bllice, Valiey!eié. PQ. dome à
pour vous of BONS SiMe, que domandan- | poior ses propos. Cependant si Jui-mdé. In chanson’ Pour toute Ia rie

| vows de plus? Nombre de mes lestri- me is reprend, sons paraitre aitacher ~M GILLES MORIN oF, tue A. -ice dont. aves mot vous Frouver | beaucoup €'unportance 4 os qui rap- Jamph, Thet/ord-ien-Mines, PU
Dion imprudents de comprometirs pow pelis de som possd, dies-lul que Sous mands B chanson: Le vey pm »june anmère um tai bonheur ‘tué pardonnes et que vous ne éeman- MILE MTA POIRIER, 36 - .

— ldes qu'à oublier aren que tous deux Ignace, Laprairie, PQ, dena: .D—Qusl jour était be ler dénombre | rons meintencat vme vie pass ; Chane : ans
1633 et que signifie es jour és nats-

|

dis of — “re. *ance? — MERCI D'AVANCE | — Messer, Montréal demands ia .B—Un dimanche. enjanie chen- D. Zn Gesvadant ¢u train à de gare |e [vus grande penis me 1aout, anges et puis. Winder, quel Lramues prontrei-je MIE DENIER SEROER:'N \
—_— alles au eurent des Soswre de [FUP Cartier. Mactayviile, P

D.—Qus eigniflent les mome' Moni- Marie.Réparairice, rus Mont-Royal!— 80 Bb chanmns Tue, MILE AN)que. Angélimet — JAI NATE DE SA- ANTE | memommon (même rem) 6 .vom B BResdeu-vous & plod fusqu'@ Mo 18 ctmneme: Ma rêve av:
2.-—Seule;, pure. (rua B1¢-Cateting of Là. an cota méme où plus charmante

— 16e Wondaor 06 Str-Cetherrne, monses | MILLE FIERERTTS LAURE! à
Rép. à CLAUDINE D2 DIX-HUIT | sans uh Nemuwey A'caue du fure (43)

|

KR3I, rue Dvéanautsère. 0... - .ANE: Certatnes revuss publient des qui vous rendre ou see ia rms | monde la ranean Bout ¥
some de jeunes gens Sirdngery Qui Mowd-Roysl et Ga l'evvnus du Pere TVON LAURENCE (meme
demondent gms à eurrespondre. vous fonde à oct vuarote me|ee

-——- OLE Schemines vers couse gut
D—Qusl est l'horoscope d'une fem: ¢rf sind fece à le montogne ya ry VOTRE BUSTEme née en soût? — UNE QUI A MATS _ - t re omce aDE SAVOIR —i OABAINL PAURERT, 113 sud BATIEFA: ©1 +B —Les (eames, Ades Éans 6 Mais, ATEWS dm Flos, Timmine, Ont, dé» oumbguen are

sont douces ot Dienceulsniee mais de Mande I chansmoe Complaints dune que seit vite 4gcaractére susceptible Ce sont d'exsel- orpheline: MISE THERMAE PAURERT "are eas«enter raéres de famille, dévoures 68 TATA Mitre, Geniende & crate L'HUILEes. CoMstsnies ot sincires Daring, je vous aime beewseup.dns Loues” affections = . MAMELINEJ — D-O8 puise me procurer ue [oi ol emer tmeitensirn, serieD.—Que signifent les nome’ Cauén, |Plens de kayec* -. BOUPPR TOUT que 120 emploisres où see rel meMERCT & Vous trouveras dans des Wives Dréveninde hs rte msras des manuels qué vous fourauvns | DIIRRTION Asoo! AR
ins pione Œune omburcation de 00 pra- Pris 5.10, tases tavinese

.. mas (v8. Jo ne somnais cugendant pes de, Par malls 10 vous adéiisene{made eu Cansde emt-e io droit de "es manuels en Mrague franches; À STUTHO VENUS ENRGporter l'uniforme Ge cows @ la Me- »re done préféredie que vous vous Ü'T@ LA 6960. 11h 08 ho M =...fos Boyaie Su Canada? — JEUNE séreastes À une Hivos qui send Mer 498 est. ros Bhevbewsbs. opp +
y= "Bes membros eringon. de le M ;
marchande ne foul pee porte des fore > Doe wie 1 reumese

| 600 armées. - jeune fille que Je n'hi jamais em- Coimez ves Nerfs!
—— (Dreads avADd quelle me Ole de

D.—Qua sigaifiont les nome: André, 10 foire. Aujourd'hut Jo n'autende pie IL VOUS FAUTHenriette. Françoise — QUI À MATE « permisnice TREE Guru SLRDE SAVOIR - tœ:* - AMOURSUE QUI P. LJ
B-Coursprus; de uoble netsance, DEBUTS.

franehe. R--Lse batsure entre jeunes poms |
_—-— (antratnent une femuwritd estréme- | Le science dit deux

nad Jour Mais le 81 Navies MM

|

ment dongerence sontre lsquelis toutes
me que Senife ® jour de mamas? les personnes d'expérience v'élévent chapinee par jour, apos-

rere: monte mimente | dent heu bles des gens
— be bule n'en deune qu'ene.

noms signifient. ohe!, bolle
rome: boues. ‘'

D —Quels Jours étaient le 18 février '11807 où le 20 julilet 1902 où que sigui-pént om tours de Delmnce? — LOUL

Bln feusi: tempérament vtoiené.
— Um mercrest: succès.

—Les légionnaires AMELEIN RO.
BART, 4 RE!. CHR, Pés, Ma
«+ JEAN NOLLEAUS, CHR. BP.
008, Extrème-Orient; ot JEAN GASTON,
se Or. BP. 11,283, C£ÆPEO, Esnet,Toukin, désirent corrrepondre.

LES COMEDONS
disparaissent facilement par ans méthe-
de simple ot efficace. Ubtenes de toute
pharmacie deux encen de pendre “porent-
se” que vous Mettez sur en linge Imbibé
d'enu chaude ot appiiques sur les vomé-
dona. qui alors disparsitront shrement.

JEOUESFILLESASamy
DE(APUBERIE.....

bon médicament est mie
% de 16 dimleur, Is brad25

00;
na.

    

 

  

 

     
     

| Baint-Dominique, Bt-Rysctntbe,

   IRAEPRATSt 

© La heaide à le dépot of somites mm 110d
naturel. Un mangue de bile come sar vassé mong~ |

—M PHILIAS se. rue Mer- ‘ da tête, constipation,indigartion oi (adhiquee. Por 200
olor, . PQ, demande Io chas- | supéreçennentonmeies voirolinelobiones fs bir si
son: Une pensde dediev eomaire gree aut Fron-i-tves, los compe amie poe le

LERLOND, 1623 baie qui el fort loars preuves of qui seat les ple: ©
Gomands . damende se Canada. A base d'harbes ot de =n.

seemsFRUITATIVES foi
4Générations =
de femmes nerveuses

demande in chanson: Je oruynie.
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Quand ça ne prend pos ‘’sur le pouce© essovez ‘ser in e--"
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» §—TUn des trola on qui forment.
Tes coxal. dans lequel Je

    

HORIZONTALEMENT

Qui appartient à la littére- enisse eat emboîtés.
eu !mpudique, obarène @_ Se A1 de toute agitation vive

+b. ot désordannde (fig.). — Qui’
3- Mana variétés.
9. Vena au monde, —- Ornement| ve fait d la dérobée.T—Art. simple. — Prétize qui

13 Fa les, - - Fraude, Lrompe-
rie. — Unité pratique de ré
sistance électrique — Hi
chense,

16— Voile triangulaire qui se pla |
ce à l'avant du bâtiment. |

18- Qui re'ardent ave espoir,
d'un meilleur tempe ¢pl ). |

VERTICALEMENT

1— Avec anlennité. (fig).
£—Ponsédé. —- l'eages.
3 lle de l'oréan Al'antique, —

Avantageur. — Fapèce de
manguier du Gabor… — Sa
Majesté (ahrée.), ‘
En quel endroit ? — Tater]. |
qui s’amplole pour exciter. —
Inter), qui, répétée, représen-
te le pire. — Prép, latine ai-
anifie: vers.
Pervet, pratiquer. — Se dit
d'un air qui, par son senti-
ment pathélique et profond
est destiné à faire naître chez
l'auditeur, une sensation dra-
matique très intense.

&— Qui peut être coupé. {
?— l’etit ruisseau. — Jésne-

Christ cabrév.). — Longue
ceinture en soie des Japo-
nais. - - Préfixe ladiquant la
duplication. Interj. qm
marque le mépris

: Année. — Inter). qui expri-|
“ me une douleur physique. —

Manelle de la vache.—Char-;
pente dt corpse.
T1êvme lettre de l'alphabet
grec. — A en un air gal. —
Adv, de lien. — Sans obeta-
clea, — Pr. dém.

10— Morcean de musique compo-
sé pour être rxécuté entre le |
Credo et lo Sanctus.

11-—D'une innocence franche. —
Soldat armé de l'arc.

  

  |
1
#a

 

    

Aimez-vous les grosses bouclea?
On en à mis pa:tout. Sur le cha-
peau, au col de la robe. Et notez
n'ellrg sunt assorties de façon
ce que la boucle noire se trox-

ve eur le chapeau blanc et la
| boucle blanche sur la robe noire.

 

SAINT ALEXANDRE
Géneral de la congrégation des

Barnabites, puis évêque d’Aléria.
et plus tard de Pise. Ami de saine ©
Philippe de Néri. Missionnaire de
haute valeur, il amena à la religion

  

 

en forme d'oonf, — Vieux. —
Le Saint-Père (abrév.),
Tenn secret. — Patrie d'A-
braham. -—— Sable ealllouteus,
dans te tit des rivières. —
Dans. — Bquerce.
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indique: réunion. — Conifd-| yg _pranom pers. — Coups de! yg
re. — Fleuve côtier de Fran-
ce.

8— Ad}. dém. — Sorte de en-;
briolet. — Med de vigne =|
Note de Ja gamme.

O—Interf. qui marque la wur-:
prise. — Préfixe qui indique
le répétition. — 3ème son).
— Prêétixe privatft. !

10-—Qui appartient aux livres. —
Faculté acquise (filg.).

11-—Formuler par écrit. i
12—Abrériation pour désigner le;

mieromitiimètre. — Énfiom-
mation des aynoviales du poi-
gnet. -— Préfixe signifiant :
égalité. — Cela. — Négation.

baguette sur Je tambour. — infi
rand concours de populations :

 

Les yeux verts
Le All-Stars, un des magazines

les plus répendus des Etats-Unis,
à puré à ses lecteurs la question
suivante : ‘Quelles condeurs des
veux préférez-vous chez la fem-
me?

influencés sans doute pa: les
“omane policiers, les deux tiers
des vôtants ont donné Jeur prété-
rence BUX YEUX verts, car D'ou

les pas que dans tout roman po-
ier qui ae respecte, chaque fem-

:ne mystérieuse possède des yeux
verts

Les yeux bleus. les adorables et
andides yeux bleus célébrés si
souvent par notre littérature re-
mantique n'ont obtenu que le 20%
des suffrages

Les yeux noirs ou bruns ne to-
‘alisent que 10% d'amateurs. et
quant aux yeux gris d'acier, Us ne
figurent que pour mention sur

cette Hete.

SAINTE COLETTE
Vierge de Corbie, née en 1381.

Toute son enfance se passa dans le
plus grande piété. Parvenue à l'âge
‘le raison, elle entra dans l’ordre des
Clarisses, dont elle fut la réforma-
trice, et oùelle rétablit la règle dans
sa rigidité primitive. Elle fonda de
nombreuses maisons dans touts la
France. et + Gand, en
1447.
 

  

Pronom pers. —— Avant-midi. |

-—Seul. — 7ème letire de I'sl-
phabet grec. — Exempt de
rédifétion. — Particule du,
dialecte provença!.

14—8aint. — Numéro.

|

 

1B-—Qui e'ajontent Inuttlement à
quelque chose (pl).

Empdchez bébé de resifier |

 
  MENTHOLATUM

 

eles. Mort en 1593.
 

      

  

PROMPTEMENT
ET SUREMENT= SOULAGENT

LES MALAISES  TROURLESSRN

  
     
ONGUENT DU DR. CHASE
RLTTTPAT
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UEILLEUX DE Sn
URE! ESPÉRONS QUE

. DOCTE PUISSANCE DE LA
i SAAN TIQUE? CE’ CA NE LUI AFFECTE.

|  CHAUVE- "re PE ule Ge Ane

yr —y

eaFT
: LE COMBINARD EN FURIE, LOUIS
; CHAPIRO, À LANCE À LA FIGURE DE L'AC- by
+ TEUR CHARLES HARVEY UNE BOUTEILLE

sr DE ViTRIOL... x
LA

 
 

 

CE SOIR. . DEUX YEUX S'ATTACHENT
A UNE MONSTRUEUSE IMAGE

UL, Ui SUIS-JE? JE NE SUIS PAS UN
IOMME! JE SUIS UNE MOITIÉ D'HOM-

ME! JE SUIS UN VÉRITABLF
MONSTRE...!

4

   ELLE FACE \/ CHUT! M VA TU AS CAU
RRIBLE!  F\ T'ENTENDRE! Se TOUTMON TROUBLE

PIÈCE MAUDITE DE
LOUIS CHAPIRO!
DOLLAR D'ARGENT
MAUDIT! 2

     
    

    
    

 

   

     
 

 

         
BELLE PIECE DE MON
NAIE NORMALE ET
JOLIE DES DEUX
COTES COMME JE
LE FUS UN JOUR' TU

   
        

JE SUIS SEUL COMME UNE CHOSE
HONTEUSE... COMME UN CRIMI-

NEL! IL NE ME FAUT PLUS
GRAND'CHOSE POUR
QUE JE LE DEVIENNE
POUR VRAI"!

CETTE PIÈCE RESPONSABLE DE MON
MALHEUR POURRAIT BIEN CON
TRIBUER À MON BONHEUR
POURQUOI PAS? TIRONS CA À

   

 

   

  

  
    

   

 

 

C'EST PILE! JE ME LANCE-
RAI DONC DANS LE CRI-
ME!SI +AVAIT ÉTÉFACE
JE ME CONFIAIS À LA

CHIRURGIE PLASTIQUE! À
PARTIR D'AUJOURD'HUIrteETTE
St DE MONNAIE"!

COMME CETTE PIÈCE DE MON-
NN J'AI UNE PARTIE DE MOI-
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AU Z00 DE CHARLESBOURG
10 milles de Québec, suspendu au

heLaurentides, se trouve le magnifique

Jardin soologique de Charlesbourg, que viei-

tent obaque année des milliers de touristes
eunadiens ot étrangers. Ce sanctuaire de la

faune canadienne est une initiative que la mé-
tropole peut envier à la vieille capitale. C'est

un Bden moderne où règnent la propreté, l’or-

dre, Jo goût du beau et du bien fait. On y

trouvé les loups arpentant leurs cages, les ours

srognons qui semblent s’eunuyer, les petits

revards À l'aspect cadue, etc. Depuis 1931, des

hommes désintéressés ont fait une réussite de

coîte entreprise, qu'a aussi imitée la ville pros-

père de Granby. À Charlesbourg se retrouve
l'Hlusion du petit village canadien-frangais du

sRe nlècle, amplifiée par l'architecture nor-

let l'on vuit des yuélands à mantrau poir, les
plus gros et les plus puimants de la famille des

goflande, cousine des mourties et dre mauvee.
lis se nourrissent de poissons, de petits quadre-
pidea, Ge déchets et. ansui des oeufs et des p--
tête de leur congénères ant lee craignent.

 

mande de ses dépendances construites en
Pierres des champs et par les toits de ehaume
de ses volières. Et le petit air de captivité qui
y Hotte est bien compensé par Votfet puissant
«ui s’en dégage : len idéea saines de la conser-
vation, l'orientation de nov gens et de nos jeu-
nes vers les choses de ia Nature, de la grande
et belle Nature de notre pays.

       

  

us magnifiques c) nes “mueis” évoluant sur

l'étang artificiel du x00 de Charleshourg. Ce
sont ice plus gros de nos palmipèdes. Ils me
chantent pas comme leurs cousins les eygmes
“trompette, reoommée pour la beauté da chant
qu'ils émettent avant de mourir. À remarquer

la courbe gra-

ciense du cou

de ces souples

ee élégants
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Grèce à la courtoiste du Dr Brassard, directeur du Jardin zoulo-
æique de Charlesbourg, voici quelques photos d'animaux gardée
À ce z00 québécois. IT y a 1A le cougouar (ci-haut), vulgairement
appelé “lion des montagnes”. C'est un énorme chat atteignant
plus de 8 plods et vivant dans les deux Amériques, où 1] fréquente
surtout les Rocheuses et se nourrit principalement de cerfs.

 

Deux otaries, ces aniniaux qui ressemblent énormément aux
phoques « en possèdent les habitudes. dl'e sont de magnifiques
nageurs et ils font In joie des nombreax emfants qui neaistent à

leurs ébats, leurs plongeons, leurs bonds hors ‘le l'ran.

3

 
Cette prot mon des t Rocheuses, Mm voli l'orignal, le roi de forêts la tfennes. C'est l'animal le plus
une Srimpousebardie. oarnerastrop a irerep poi pionaltiers, onIni déériclle à gardeeeu captivité. Mabitmé Ave nourrir d'écorce d'ardtre et de plantes
8 élevé à Chariesdourg un habitat naturel qui lui ane de liberté. aylivicelen, oo plie tte difficilement au régime w'on lui soumet. 1! avait 8 ang
Ha retraite préférée est une enbane de billote sise tout au haut d'une élévation. quand en Phstorraphid, § a vou, ou sos de Charlesbourg, Jasqu'à Pies de
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Un mystère: Le crâne de Haydn
Une commission spéciale a été nommée pour élucider

Géfinitivement, s’il est possible, un troublant mystère. Celui-
ei : od se trouve le crâne de Haydn, le vrai ?

Car, en réalité, on n’s pes
ment À déplorer la perte du crâne
du fameux compositeur viennois qui| €!

rah> pi 1 de plu-‘existence
sieurs crânes dont chaque posses-
seur affirme l'absolue authenticité

Quelq: è Jeune pianiste avait dit la vérité ©:
de ainousprislesobsiques que le crine trouvé ches lui était
bouleversa l'Autriche: la tombe du bien eelui du compositeur.
compositeur avait été ouverte etelon’ " A daquelqu'un avait décapité le corps Elscestadtan magnifique masi

T lice de hi ns lequel on ensevelit le corps debicéphaleur maaan idlElle Haydn et le crâne découvert chez lo
pianiste Kupling.

de I'adorable auteur Snisons.

#oupconna divers amis du défunt et
finalement elle arrêta un jeune pia-

, on

|

il était à peu mapossible détaty Te LeonVidonnd

1° Que Frans Knpling gardait
hes lui le erâne d'un homme dont

2° Que Frans Kupling était fou.
Néanmoins il fat admis que le

Le prince Esterhasy fit érige:
ns pare de son château de

Quelques mois passèrent. Le prin-

Gelée de fomates aux champignons
A : [a  

n° te nommé Franz Kupling. ce tomba gravement malade. AuOn n'avait sur lui que de vagues

|

Momentoù il allait entrer en agoniep: somptiens. Or, à la stupeur gé-

|

il avoun à quelques-uns de ses fid-
nérale, il avous être l'auteur de les que le crâne enseveli dans Iol'o-‘euse profanation. : mausolée n’était pas celui de HaydnL'enquête révéla cec;: et qu’en réalité, le véritable avait- été emporté par un chirurgien fran-

sais qui désirait l’affrir à Napoléon
ler,
La nouvelle, ébruitée, eaussa a

l'époque une sensation profonde.
Des caricatures autrichiennes re-

\présentérent l’empereur des Fran
çais portant sur l'épaule une besace
d'eù s’échappaient des gouttes de

. sang.
* Peu à peu le silence s'était fait
i lorsqu’en 1896 la Société viennoise
des Amis de la Musique organisa
une vaste exposition dont le prin-
eipal attrait de euriesité était. lc
erâne de dn.
Les héritiers de teur pro

testèrent, exigèrent des isions
que la Société se refusa à leur four-
nir, -
Un procès s'engagea, qui finale

ment se termina en quenouille.
derisdepuis ee moment les crânes

oc des viandes aydn se sont multipliés étran.GANS-O, préparé av. | gement. Pour l'instant on n'en

     
POUR

ISITEWRG INATTENDUS  

 

Pour § & 6 personnes, il vous faut: 1 enveloppe de gelatine sans
saveur; 1 tosses de champignens de sonserve tranches; ! tasse de
sv:pe ou de © co chaud: ! tasse de jus de tomates; “4 cuill
à thé de sel; % de euill. à thé de poivre; 1 cuil. à thé de jus d'oi-
guon; % ouill à the de sauce Worcestershire; J euill. à table de
Jus de citron; 1's ewill & thé de persil finement haché, Détremper
la gélatine dans le tiquide coulé de le boite de champignons, pus
la dissoudre dans du bouillon chaud. Ajouter le jus de tomate, le
sel, ls poivre, le jus d'oignon, le sauce Worcestershire ot le de
citron. Refroidir et, quand [A mélange commence à prendre, y
incorporer les champignons tranchés. Refroidir Jusqu'à très ferme,
Garnir avec des têtes de petits champignons 6! une branche de

persil. Servir avec une tranche de citron.

Création berlinoise Un coffre-fort bois |
à Le coffre-fort de l'ancieane Ré-
G publique de tienère vient d'être

remisé au garde-meuble de l'Etat
bolvétique.

Ce coffre. construit ea noyer
d'une épaisseur extraordinaire ei
tout bardé de fer, était fautilisé
depuis de nombreuses années.

C'est use plèce remarquable
par ses fines ciselures et see com-

 
  

France qu'en Amérique.
C’est pourquoi une commission

spéciale composée de savants, à '
. médecins et d'artistes à été nomm. «|

              

    
      
  

  

Y parviendra-t-elle jamais en d-
Pit des recherches, des reconstitr-
tions auxquelles elle va se livre,

| pendant de longs mois ?
Il est permis d'en douter.

P. Estère.

 
SAINT BONIFACE
56 dans Le Devonshire, vers
680. Moine bénédictin. H fit un
voyage à Rome, où M fat aauré
évêque par Grégoire TI. De di, hj
se rendit en Allemagne, of 1! en-
treprit d'évangéliser les idoiAtre«
et établit son siège à Mayence
Massacré à Frise, en TES
=

Mme A. COURVA
mredsiiesNames ee

.

CORSETIERE DU NORDD 6 A. Best Cie :Carsete pour Commandes en dehors des villes exécatées avec
rm roi - Sttemtion. — Catalogues envoyés sur demande.

Bes
3 magasins à votre vervies:

CORSETIERES EXPERTES 3112 Masson
4235 St-Laurent

Mme A. Courval | i: son
27 ANS D'EXPERIENCE 4061 O. Sherbrooke
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4 compte pas moine de huit, tant ent

pour élucider définitivement ce mys |

L'opération à crédit

 

positions de cuivre gravé eù aussi
var con mécanisme A double se
er Cette merveille de mécant-
Que de précis:on conatruite em
"1739 B'Aait pas facile à croche
rer

j Pour l'ouvrir, 11 fallait possé-
der Le chiffre et de plus une pe-
te clef spéc:a'e destinée à Jo dé

warmer,
Le malfaiteur qui. sn effet, au-

  

   

  

L'ancêtre du
“Normandie”

Nl n'y à guère puus d'un side
qu’un Américain nommé Beall?
rough songut la projet de tenter
traversés de l'Atlantique su u
bateau à vapeur, le Savannah,
couvrit alors tous les murs do New.
York de grandes affiches, sur les
quelles on pouvait lire ceci:
“Le steamship Savannah. capitai,

ne Rogers, partira, aans faute, pour
Liverpool le 20 mai (819,

“Lea passagers, 8'ii sen presengy
peuvent être nûrs de trouver tou|g
confortable nécessaire. B'adres-vr à
bord, où il y a deux superius rahi
nes, une pour les dames, une jour
les messieurs, plus trente-deux : ou.
chettes élégantes.”
Avcun passager ne se pros..t4,

Ou vint visiter le bateau, l'ex nmie
ner, l'étudier, mais personne nny
risquer Is traversée, bien qu'or eut
retardé le départ.
Le Savannah parti quand mème

et arriva fin juin à Liverpou! May
ce ne (ut pas sans de non:reux
inridenta, qui découragèrent Seal.
borough. Ii ne tents plus Paves. ure,
et ce ne fut que bien plus tard que
I'idée fut reprise avee succes

Pate 3
Sandwich

.
Dior ations

J.-René
Ouimaet

tres
4837 Boyer
FA 3081
Montréal

eee eee
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-_ | rast [1] aissance du chiffre ot
aurait noeuvrer la première
combinal aurait eu aussitôt la
main pris armaitre
métallique.

Ajoutons gue le coffrs, Mea
gardé. a's jamais où à subir Go|

| taque.
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Voir wun drs modéles presentés
dernierement 5 Berlin, par une
grande maison allema ide. Appe-
remment, id doit s'agir d'un cos-
tume d'intérieur. On pourre dif-
ficilement mous faire croire que

i
i
i

c'est chic. |

 

 

Un mauvais payeur notoire va
voir un docteur pour se faire aus-
culter. Le médecin constate alors
que le elient a besoin d'être opé- ;
ré de l’appendicite.
— C'est entendu, répond le mau-

vais payevor, je me soumettrai à
cette opération à condition que je
puisse en payer je prix en trois
acomptes.

— Parfait, répond le médecin qui
connaît son homme, je suis prêt à
vous opérer. Au premier acompte,
je me laverai les mains, au deux-
ième paiement je vous ouvrirai le
ventre et dès que vous aurez ver-
sé le dernier acompte je vous re-
tirerai l’a dice.  
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“jaire Blain avait été pré

aus Madeleine Poisson

au cours d'un diner offert

par la Ligue féminine, et de-

puis lors Claire avait tenté par

tous les moyens de surpasser Ma-

deleine. Celle-ci, Claire le sentait,

considérait toutes les personnes

n’elle fréquentait comme des en-

fonts À qui on aurait permis d'’as-

sister pour 4 première fdis à une

union sociale. .

Tes autres femmes cédaient fa-

eilement à cette attitude de supé-

riorité, Après tout, Madeleine

était la femme d’un riche indus-

triel, ce qui lui donnait droit à

une certaine situation distinguée
dans la petite ville. On Jui per-

mettait volontiers de se conduire

comme la directrice de la vie so-
¢ ale de Ia ville _,

Mais Claire ne ve pliait pas

aun facilement a cette supério-

rte. Claire était jeune, jolie et

svait du charme. Dans son an-
«cn patelin, qui valait bien Hull

« :mportance, elle jouait un rôle
;mportant dans ln vie sociale. De
y à le mari de Claire, Paul, oc-

ce pat une chaire à ja faculte des
Scences de l'université d'Ottawa
#: rempliseait d'importantes fonc-
4.0 au Conseil national des re-
(arches. Cette situation valait
} en sans doute celie de l'ndus-
tra!

Claire ne se serait préoccupée

de ren ei Mme Poisson avait con-
+ tere avec quelque amusement les

- tatives de sa nouve:e raie

p* après son arrivée à Hull,

  

r se rendre charmante et po-
Mais l'aspect pompeux de

rone suffisait à irriter C'a.re.
«nut dans

 

ate

 

t

J

i
Fo les regards de
Mda!

 

  
1 nireptice eo révelat anda.

Mme Poisson ava t l'avan-
type te connaître :e m.lieu, alr
+ + “are deva.t dy onto dure
Vote ow obt.nt dans ccte tache

cern mme diat, car sn char
ai tait ;nst.netivement es
femmes

OUJOURS DEVANCEER

ndant, Mme Pi son er
? >: toujours je premier rang
t . fes que Clare proietat

“is on, 1à femme de l+dus-
apprena.t de quelque façon

. enarat une so.ree de son câté.

ses, Ciaite teiepho-
rte de a Logue fe

1 e pout inter a une parte
«+15 La présidente avait ac
‘ mais quand Cintre ins.la

ceo f-mmes de la scicte
e +vuvr.t avec siupeur que
Mone d'e avait eu vent de pce
i "et A devañcee par ses

. atone
« te eut recours à lous les

» « purs.bles pour surpasser
M rune. Elle se lança dans les
« res sociales, mais apprit bien-
t « Mme Fosson était prés:-

  

        
 

  

  

  

 

10 soc.ales et faisait personnel.
des soltie.

tata meme de la politi-
© mais découvrit que sa r.vale,

dans ce domaine, avait le
r mat pour emporter le suf.

- femnn.

tare cragnit d'admettre la dé-
+ Mais quand Mme Poisson
VATU avoit épuisé tous sen plars
t prevenir Mme Blain, cette

tert ere congut un plan ingénieux.
© avait connu autrefois à Mont-

Teai tine pianiste de haute réputa-
t= Hermine Saint-Pierre. Eile
dr da d'inviter l'artiste à Hull et.
parurellement, de lui offrir une
Te eption à laquelle toute la haute
pov ele de la ville serait invitée.
(aire annancerait longtemps à
l'avance l’arrivée de Mme Saint-—————
SAINT IRENEE
Chrétien d'Orient. disciple de

falnt Polycarpe, 11 vint de bonne
hvure en Gaule et se fixa à Lyon,eù saint Pothin l'ordonna prêtre
Arès le supplice de celui.et, fl fut
sacré évêque de Lyon et fut mar.
tyrisé à zon tour, dana la persécu-
tion de Révére, en 202,

  

  

 

  

LES PAY. PRO TDE | DUCTEURS

guiAuniralle eat 1e paya qui jette

 

Argentine vient au second rang
Etats-Unis au troistème

ommse producteurs de cet article

ns dans ja"

1
t

Iv c.ne un defi, et elle accepta -

ate de l'organisation des Quvrie- +

rivale toujours

insurpassable

Claire se redressa soudain et fixa
des yeux d'étonnement sur son
marl;

Pierre et, elle le prévoyait, toutes
les grandex dames de Hull refuse-
raient toute invitation de Mme
Poisson dans leur ardent désir de
faire connaissance avec Hermine
Saint-Pierre. :
Puis, évidemment. Mme Poisson

ne serait pas au nombre des Invi-
tées et on le remarquerait.

COUP DE MAITRE
l'idée paraissait géniale et le

plan commença de se realiser au
dein des espérances de Claire
Mme Saint-Pierre accepta l'offre

  

de son amie, et, quand Clare
adressa ses invitations, personne
ne refusa.

Cla.re se feiie.ta.t de son suc
ces, mais aiers Mme Fuisson joua

ur ane dire un coup de naire,
J UX semaines avant ia *+u tre of
gan.sée par Clare, In fare dame
annonça qu'elle quittat a ov +
He aa: prevdie queque repos
vor les borte de .à lu! neau.
La nouve.:e st ipef a Clare. LL

tee para.ssa.t leisment Or gil
que tout je monde «€ m. à en par-
er, Ben pus, les gens ne sae
raent jama.s que (Lace avait 6
‘auiiace de ne pas inv.ter Mine

Poisson 8 a recept.on. les jour.
faux se mrent de la parte ot pe.
peterent que cette femme doe la
secte, fat.guie de ses lourdes
occupations, ailn.t passer pias cure
mois de repos au grand mir, dans
:a tranquilité de la nature, et pro.
jetait de rever “automne.

L'ine:dent fa.lit rendre C'a.re
maiade. Ce fut le dernier coup.
Lans son for interieur, eile du
avouer que Mme Poisson l'avait
surpassée en toutes Occasions.
Paui Blain remarqua l'rritain-

Ite de ra femme ct s'en inqu'eta. À
ses questions, ele repondit par dee
paroces vives et evasives, Îl rela
intr gue per dant quelque temps
pu.» tenta de rerdre la bonne ho.
meur a sa femme e: parlant de
choses bana.cs.
— J'ai rencontre

 

  

   
 

 

ausourd'hu:
, Robert Poisson, dit- 0 :nnoconment,

 

Le pauvre type est en difficuites.
Je croix qu'il devra abandonner son
industrie et retouener sur la ter.
re. Hoa perdu prexque tuut ce qu’!
possedait.

- Robert Poisson ruiné! Claire
se redressa ot fixa des yeux de
tonnement sur von mari: Tu dis
qu'il doit vraiment retourner sur
la terre?
— Absolument. M possède une

ferme sur la Gatineau et il y re-
tourne, à ce que je comprends
pour se livrer à l'élevage des
poussins.
— J'entends, mais que veut dire

alors tout ce que rapportent Jes
journaux?
— Ce n'est que de la poudre aux

yeux, pour sauver l’industrie qui
va passer en d'autres mains.
Paul remarqua soudain les jouer

radicuses de sa femme:
— Mais, dis-moi, qu'est-ce qui

ee produit? Qu'as-tu done?
Claire se leva brusquement:
— Je n'ai rien, dit-elle, Elle s'ar-

rêta, puis reprit: Mais dix-moi,
mon Paul, les gens sauront bien un
jour pourquoi les Poisson sont
partis sur la Gatineau?
Paul sembla embarrassé.
— Oui, pour sûr. Je euppose que

 

  

le marché la plus grande la nouvelle sortira quelque jour.
quantllé de jaine ; la Képublique | Mais, je t'en prie...

— Ne erains rien, répliqua Clai-
re. Fiestoi sur ma discrétion. de
puis attendre!

LE PETIT JOURNAL, 28 juillet 1946

 

“Robert Potsson ruiné!” :

  

 

   

 

  

  
    

   

     

   

  

POURQUOI TA ROBE
EST-ELLE TELLEMENT
PLUSBLANCHE
QUELAMIENNE?

MAINTENANT NOTRE LINGE DEVIENT
BLANC COMMENEIGE IL FAUT LE RINSO
POUR AVOIR DU LINGE ULTRA-ÉLANCI

OUI, LA MOUSSE RICHE ET SAVONNEUSE du
Rinso vous aide à rendre le Linge plus blanc que
jamais .. . et sans dur travail! Il suffit d'un frottage
Séger des doigts pour faire disparaître ea un clin
d'oeil même Ja saleté incrustée des salopettes. La
mousse douce du Rinso rend les blancs éblouis-
sants, les couleurs lavables éclatantes parce qu'elle
enlève PLUS de saleté—PLUS VITE, SANS DAN.
GER. Mais ce n'est pas tout! La vaisselle, aussi,
est plus facile à faire au Nouveau Rinso 1946.
Constatez dès maintenant comme le Rinso est
merveilleux dans setre cuve où lessiveuse, Deman-
dez ua paquet du Nouveau Rinso 1946 aujourd'hui

VOUS NE VOUS CONTENTEREZ PLUS JAMAIS
D'AUTRE CHYSE QUAND VOUS AUREZ

VU LA BLANGNEUR RiNSO

ETE:Ei74
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Inspirations Shaperovine ondUL |
On ne porte pratiquement plus de chapeau depuis si

longtemps que c'est toujours un peu surprenant d apprendre
que, au contraire de ce qu'on pouvait croire, les créateurs
de mddäles attachent À la coiffure la plus grande importance,
et même pour les jeunes personnes.
On « créé, aux Etats-Unis, le

“junior hat”, pour les jeunes fil-
les de 14 à 21 ans, Inutile de dire
que ces chapeaux, destinés à ser-
vir de cadre à de tout jeunes vi-

leur inspiration dane lo
Pour leurs alnées, ils ont saan
trement,

HIER OU AUJOURD'iiupy
Fuisque les jeunes portent a

nouveau des chapeaux, fus Rrane
des soeurs ou leurs mamans doi
vent en faire autant. C'est justes
ment ce que leur a décluré !a [IY
bre  modiste franco-umérieaine
Lily Daché,

Lily Daché est Françai…
elle est installée à New.

Pour cette saison, les meilleurs
modèles de Toni sont des chapeaux
qui tiennent bien sur la tête et
s'inclinent sur un sourcil. Il en
résente quelques-uns avec ls ca-     

   

sages, sont plus exquis que les D'autres sont fran- |priment son gout et son »:< à |fleurs. otte ouverte. D'autres t ils

|

l'originalité, ih A méme wry gy!LES IDEES DE TONI chement den demi-chapenux o livre: “Pariant A beavers mee sp" t

 

eneadrent le visage comms un ha-
Toni, un des meilleurs et des ler à lines ot

|

peaux”, où elle raconte :
plus connus créateurs de Califor- pa Ereeoner beau. carrière de grande modiste, oy
nie a voué, cette saison, Sout SON

|

coup de charme aux yeux des jeu-, ses modestes débuts jusqu'a: yp.£2 Sl StendiJpenne nentSRTEH4 *

|

ricain. ,À l'heure actuelle, peu de person-

|

P'hiA LE FEUTRE Naturellement, comme Li

-

ie
nes qui ne se rendent compte que,
mode où non, une femme, et même
une jeune fille, n’est pas définiti-
vement habillée si elle sort nu-

andes modistes et coutur… s,
« conservé les meilleurs nr icieg

de ses collections et eréat:
cette année elle prend pla

Pour porter avec les ensembles,
blouse et jupe, Toni suggère des
bérets et des toques du genre “bol-

 

wR
à bête. ite à pilules‘, de gentils canotiers remettre en vogue, revus et . wr

géa, naturellement, les plus ‘jp.
ques de ses chapeaux.

Cloche sans bord de 1925 ton
ban en forme de nid, de mi
me année, le “gigolo” de 1:.7, jy 3
délicieux, mais si difficile a por.
ter “impératrica Eugén.' à
1931”, le chapeau “swagg::" à
1933, le “snood” de 1938, .. chy.
au minuscule dit “doll k "4

Pose, le demi-chapeau de 1. > h
ealot de 1940 et lourd c: can
de 1944, tout cela toujours nan
mant et que l'art de la ;: 253

(Suite à la page sulvar

POUR VOTRE
CONFORT DURANT

| LESJOURS DIF-
 

ACILESPRENEZ
L'ANTI-DOULEUR

 

Voici, d'après les prophéties de la grande modiste Lily Dacké ce
que seront les chapeaux de la prochains saison. Ce sont, au centre
une petite toque garnie d'une boucle énorme, placée sur le côté et
un chapeau drapé montrant nettement l'influence de l'époque
d'Elisabeth. Autour des chapeaux de demain vous voyes les cro.

quis des principales modes d'hier, toutes créations Daché.

Quiréalisa la première toile dite "de Jouy"
et pourquoi elle porta ce nom !

Christophe-Philippe Oberkampt | par Christophe-Philippe |Ober-

 

LANCHER FRAIS ÉCURÉ
ETTÉVIER QUI DÉBORDE

 

fut le créateur en France de l'in-
dustrie de l'impression sur tiseus.

Oberkampf n'avait pas de for-
tune,
préparer de ses propres mains
tout ce qui luf était nécessaire :
matériel, couleurs, dessins, gra-
yures, etc.

11 avait installé un ateller misé-
rable et exign ot qu! lui servait
le soir venu de chambre à cou-
cher aux bords de la rivière des
Gobelins qui coule dans la vailée
de Jouy.

C’est cette vallée qui donna
son nom aux pièces fabriquées

Irritation nasale
Meathalatum

es pe

Depsmem
douloureuses
side à respirer
éme Li

 

     
   

    

‘ement ou
votre argent vous
ax remis. Pots 4
tebes 30C. v-19P

MENTHOLATUM
des      ERPEIT I

      

C'est pourquoi il avait da:

kampt.
Après des tâtonnements et di-

vers déboires il réusait & sortir,
le 1er mai 1760, une toile remar-
quable.
De ce jour uns nouvelle in-

dustrie d'art était née en France.

Mayonnaise bouillie
—

Les mômes salades peuvent
être préparées pour le diner où

son. Elles satisfont les appétits
les plus voraces et rendent plus
agréable le séjour à la campagne.
Les technicionnes en sciences mé-
nagères de la section des consom-
mateurs da ministère fédéral de
l'Agriculture proposent une suc- 

| Ajouter

  

Bébé n'est pas dans son assiette.

eulente recette de mayonnaise
boutilie :

Faire chauffer ie laït au bain.
;marte. Battre les oenfs jusqu'à ce
lau'ils soient légers. Ajouter les
ingrédients secs, puls le lait et

iremettre au bain-marle, Culre en
brassant jusqu'à épaississement.

lentement le vinaigre.
Cuire deux minutes de plus (don-
ne environ 1% tasse de mayon-
naîse).

 

 
  

  Montréal,

Attention À sa digestion! fi faut au bébé un aliment qui ne
surcharge pas son déllcat estomac, et qui n’irrite pas son
Intestin. Questionnez les mamane qui emploient PEPTONINE,
elles vous diront que c’est un aliment qui ce digère tout seul.
PEPTONINE oot auss! trds nourrissant
froment très pur (otérillsé) ot de lsctose, Commandez-on une
boîte chez votre pharmacien ou votre épieler, S'ils n'en avaient |
pas, écrivez à PRPTONINE, dép. 3, 1800, ave de l'Hôtel.de-Ville,

et Inglues 60 conte pour ebtenir une boîte de 13 onces.

parce qu’il est fait de

  EE ————

le aouper de la famille A la mal. Leu

 
Ravissant cet ensemble de bijoux de costumes,combiné d'or jaune, la dernière nouveauté. Collier, boucles d'oreileles, bracelet et “clips” s'harmonisent délicieusement, dans la mêmerecherche de l'élégance et de l'originalité bien comprise.

, Toni, est le nom, la raison so. de paille ou des bretons de feu-Sale dune association du mari et tre. .
© ‘a femme. mari est le des-| Parmi les feutres, il faut men-sinateur, et la femme la modiste. tionner le “Toni Derby”, qui estr maison est spécialisée dans .;

extrémement flatteur pour les jeu-eee

eenme,

la paille et le tissu à chapeaux, et

’

FRENCHEE

faits d'or rose

Toni aseure que, malgré l'opinion
générale qui veut que les Tune
illes de nos jours nient plutét
tendance A choisir I'excentrique,
elles préfèrent, et de beaucoup, le
simple et le classique.

CALENDRIER de lo FEMME
D'après la Méthode OGINO-KNAUS
ephrouvée par lea autorités médicales
ot religieuses. Ce calendrier indique
de façon claire et précise, vos jours
fertiles et vos jours stériles,
PRIX : 7 poste 31.00, gienter 10
pour fre poste et d'emballage.

  
 

 

© Vous n'avez pas à vous inquiétet
quand un renvoi d'eau 86 bouche.
Das oi vous avez de in Lessive Ciillott
sous 12 main ! Versez-en dansl'érie
etl'eau s'écoulera bientôt normale

; ment,

=

 

Case 27, Btatien “BH, Montréal, rs
Fa vente à la Pharmacie Montréal,
Demandez notre catalogue de primes
contenant des centaines de CONSEILS

PRATIQUES. M est GRATUIT.
 

Ce puissant et efficace nettoyeuf vous évite d'innombrables corrées
Fait disparaître graisse et saleté
(sans dur frottage. Détrult le coos
tenu des cabinets extérieurs. Déso-
dorise les poubelles. Nettole touts

 

BELLE POITRINE
  
          

VOTRE POITRINEest. foeeeDouble,NEvow
EreLvousmuseemer assurer la Gillett *
out, sauf de la poitrine ?

Répondez à ces questions et nous
vous indiquerons GRATUITEMENT

 

   
Jambes :

Ensemble "QG; lourd’hui même.  ift ef Roma:
Lotion “Beauty” 

 

  
   

 

     
+ ire

pourcorrieerDIR04GateNV

Lo. © Ne faites jemaisce qu'il faut faire pour A votre magasin prétéréces défauts et avoir une poitrine 1 Diatritateurs de vontes :

dans

PastChantsaux courbes gracieuses, B.C. STOCK AGENCIES L'action de la loseLABORATOIRES 206, rue Yonge, Terento olve he
146A, BleCatk, O., Mont. MA. défi Et ry Toro de Boouté shen
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La mode masculine

Voies ce que purtera um hone

Inspirations
(Suite de la page précéder.te)

me i.ste saura nous faire accepter
de nouveau où et quand elle vou-
dra.

préd.t

 
Four l'avenir, Lily Daché

Le retour du chapeau “gigolo” pour
1847, a.nsi que celui des chapeaux
ere cavalier et de eeux qui su-
L.ront définitivement l'influence
& abethaine.

I. y aura aussi beaucoup de cha-
Bn .x drapés et, de même que c'est
a mile actuellement à Par:s. un
Trgan de goût pour les garnitu-
res de plumes, allant de ja plume
d'arruche à l'a:grette en passant
Par les royaux parad.s.

l'eur les jeunes (car, 9 ne se-

 

La plus élégante
-

   !

UE ae
Vorct Mme

femme du directeur d’une agen-
ve demie uipass qui 8 été procla-

Walter Thornton,

lemme la mieux habil-
» lors d’un concours offert

par le Netw-York Faskion Âce-
demy. L'an dernier, Mme Thorn-
fon avait remporté le titre dela femme d'affaires la mieux

Rabillée”, 

 

“ |toutes les sources:

Tl de pierres, v

che, cite aa0cn: pantaun grue
clair uni, veston à fins quadrilles et sweater de laine blanche.

Cravate rayée et chapeau de paille exotique.

 

tait pas question de leur faire por-
fer a:gruttss où parsé.s), ee pré-
eon.se le chapeau en forme de

lerosssant, laissant en arrière tou-
te la chevelure libre et formant
au visage ie cadre le plus rav:s-
sant.
Daprés Lily Daché, l'ére nou-

velle sera celle de la féminité et
je chapeau, 5: dela.ssé un temps.
reprendra non seulement toute sa
vogue ma:s une place de premier
pan. Tant mieux!

BIJOUX
Naturellement, pendant la guer-

il a bien fallu se contenter des b:-
Joux “ersatz”. Les métaux, sur-
tout lea précieux, étant rares
aussi a-t-1l fallu demander au bo:s,
au plastique. au verre les éléments
d'une b.jouterie à présent démodé+
La bijouterie de costume est en-

core de fantaisie, c'est un fait et
c'est d'ailleurs ce que nous lui de-
mandons, mais elle est en métal,
or, argent, acier, et très agréable
à porter.
Quand il s'agit de métal doré ou

argenté, Je choix est encore plus
vaste et les prix encore plus à
! portée de toutes les bourses, Vous
pourrez choisir. votre bijouterie
de costume en deux couleurs nou-
velles, or jaune ou rose, ou en ces
deux tons combinés.

! Après les bijoux de deux tons
d'or, ceux d'argent sont les favo-
Iris. Et quant à l'inspiration des
créateurs, elle est allée puiser à

architecture,
fleurs, animaux, ete.
On voit aussi des bijoux sertis

ies ou synthétiques,
{ mais il est reconnu que ja majo-
rité des femmes préfère ies bijoux
de métal qui posent à première
vue un problème à l'oeil de ceux
qui mettent simplement en valeur
Une pierre précieuse.

Sur les robes noires, les bijoux
d'or composent toujours une paru-
re charmante, ot c'est une idée à
retenir pour la saison qui vient
dont très bientôt les mouveautés
vont nous arriver, toutes belles,
toutes fraîches... JANIE.
tr

 

Des gens qui réclament
des impôts
En Nouvelle-Guinée. un collecteur

d'impôts & été longuement consp
par les habitants dun petit village.

Motif: La plupart des habitants
de cette localité étaient exempts de
taxe et ils exigenient de payer des

impôts comme les autres villages.
ollh un événement qui est sans

doute unique au monde! 

Ménagerie
Labiche venait de mettre la der-

nière main à une pièce en trois
actes écrite en collaboration.

Le moment venu d'envoyer la
pièce au directeur à qui elle était
promise,le collaborateur vient trou-
ver Labiche.
— Jusqu'à ce jour, lui dit-il, je

ne vous ai pas dévoilé mon vérita-
ble état civil; mais du moment qu'il
s'agit de figurer sur l'affiche à côté
de vous, je voudrais bien que ce füt
sous mon véritable nom!
— Comment vous appelez-vons

done? demanda Labiche avec une
certaine indifférence.
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La féte du Comment clarifier

t +millième oeuf ; vinaigrerouge
Gaudersheim est un petit village

d’Allemagre, situé au centré d'un Souvent on possède de l’excellen
pays qui tire ses principales res- vinaigre mais qui a le tort d'êtr
sources de l'élevage des poules. On trouble et de présenter un aspec

célébrait l'autre jour, avec force | peu agréable.
uveries, et au milieu du bruyant Pour remédier à set inconvénien:

appareild'unetepopulairedes |u rofit d'ajouter quatre culerée
sait de commémorer le millieme deNeeprit vingt

oeuf pondu par une poule, d'une | quand heures au moins. Après qua
race nouvelle obtenue par un fer- [on passe au papier-filtre et on ob

 

 

 

mier du pays. Les maisons étaient
— Leveau! pavoirées, et le soir, l'heureux pro-
-_ Comment? priétaire de la féconde volaille ras-

sembla tous ses parents et amis
F autour d'une gigantesque omelet-

ble éclat de rire. te. Pendant que de copieuses rasa-
— Ah! non, par exemple! Moi, |des s’échangeaient à la santé de

Labiche, vous, Leveau en voilà une la bonne pondeuse, celle-ci, placée

!

Labiche partit alors d’un formida-

ménagerie à flanque: sur une affi-'dans une vaste cage au milieu de
che de théâtre!

— Vous ne voulez pas? triées à son intention.
— Jamais, Jamais, jamais! Le pu-| Elle ne paraissait d'ailleurs pas

blic se ficherait magistralement de autrement émue de ces attentions
nous. . ; !touchantes, et, à l'issue du ban-
Et la pièce fut signée de Labiche quet, pondit tranquillement son

et d'un pseudonyme quelconque, mille et unième oeuf.

choix jla table, prenait sa large part d'un |
graines spécialement |

tiendra un liquide d'une limpidité
parfaite.
Pour la concentration du vinaigre

i i] est bon d'attendre l'hiver.
A ce moment on le place dans de

terrines en terre non vernissées el
‘on l’expose aux basses températu
res.
Une partic géle. On la retire, eat

c'est la partie aqueuse.
Le lendemain on recommence. Os

Tépétera l'opération jusqu'au mo
ment où la gelée n'affectera plus k
liquide.
On aura alors un excellent vinai

gre concentré.

LA CREME DENTIFRICE PEPSODENT
SELON LA FORMULE NOUVELLE REND

ee  
 

LES DENTS DU PLUS BEAU B1ARG

INGREDIENTS NOUVEAUX!—

COÛT PLUS PIQUANT!

DEUX FOIS PLUS D'IRIUM!
NETTOYAGE LE PLUS ACTIF

JAMAIS OFFERT!

  
  
   

    
  
  
  
  

  

es 8

La Crème Dentifrice Pepsodent selon
LA FORMULE NOUVELLE

est maintenant en vente chez votre
marchand

  
  
  
  
  
  

   

POURQUOI
TES DENTS
SONT-ELLES
TELLEMENT

Une quantité double d'Irium mA
et des ingrédients nouveaux QUE LES
contribuent à produire un net- MIENNES?
toyage qui enlève chaque film
qui ternit l'éclat des dents.
C'est pourquoi la crème denti-
frice Pepsodent, selon la for-
mule nouvelle, rend vos dents
éclatantes de blencheur et de
‘propreté.

   
   

  
  
  
  
  

J'EMPLOIE
LA CRÈME

DENTIFRICE
PEPSODENT
SELON LA
FORMULE
NOUVELLE

“LES DENTS PEPSODENT” sont Les PLus

BLANCHES—Parce que Les PLUS PROPRES!
svacsaus

p
a
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OTut CRITIQUE rep 1 3 GUITARES

Déslrez-vous une guitare à banA Uv -
marché, durant ves vacance,CAE . Termes raisonnables. Voye

CAPITOL. — “The Well-Groomed Bride” p MARRAZZA INC, —
A ."à Que d'aventures psuvent survenir autour d'une bouteille deÿ champagne! Méme des aventures d'amour! C'est ca que démontre 0 308 ouest, rue Salnte-Cathering} {im où un officier de la Marine (Rey Milland) est à ia recherche d'une

toille de champagne pour le baptéme d'un nouveau te-avions.* 4, Ily « aussi une jolie fills (Olivia De Havilland) qui cherche aussi une MYSTIFIES VOS AMIS !Bouteille de champa pour fêter le retour de son fiancé (Sonny Faites-leur parvenir du BaTufts), officier de l'Armée. Mais on ne trouve qu’une bouteille: Ray guenay, cartes postales écritep| ‘posas'en emparer, Olivia Jute erme, Sonn; venle, Faction a de vétre main,com, r l'arrivée subite ancienne “flamme onny, Cons- chacuse — 8 pourtance Donsolna, u oelle du père livia; Percy,Kilbride. Un mariage abc RACHEL RAINK socest raté,

le

porte-avions va étre isé avec quand survient
le dénouement imprévu: le baptéme a lieu au champagne, deux ma- CP. Ne. 14. KENOGAML Pa.rages rignnoncent anliew d'un soul.Mais que de transes ont connues

vie, Ray st Sonny! Bien que ialogue soit parfois assez terne, 2

poy

=oes trois artistes plaisent beaucoup. On regrette Ph que le sed- ===Esquirez ÀRario ns soit pas tout à fait à leur taille; cette comédie serait alors =encore plus captivante. — D. M.
Toutfours le meilleur spectacle !

Lorw. —“Laretoge Tronk 2ième SEMAINE ;Le famous couple Bergman-Cooper nous revient dans un autre | ifim de Mant calibre. “Saratoga Trunk”, produit par la Warner, nous
présente ces deux artistes dans des orvraiment intéressants des- *R 0 G E Rels ile tirent grand avantage. Mlle Bergman, une ravissante jeune DOUCETFile de Fépoque 1870, cherche “ne revanche contre ceux qui furent :
Lasponah es du chagrin dont sa mère a souffert ax cours d'une aven-| [+4 deux soeurs Daniels, chanteuses de genre, que l'on aura le | céièdre jeune ohenirurture romantique allant à l'encontre des conventions sociales. Elle fait Le ? ; nation,fout en son pouvoir pour contracter um mariage avantageux. De la| Plaisir d'entendre au coure du grandopectacle présenté au 101 reneeNouvelle-Orléans, sa place natale, elle se rend â Saratoge, N.-Y., où stade Samson, ce svir, dimanche. Aucel une brillante revueprésence Lune ulente société lui donne l'opportunité d'argiverà Les charmantes EKsquirettesson but, Mais finalement, son coeur ira vers un grand cow-boy du .Texas (Gary Cooper), qui espère vivre confortablement avec le fruit Charles Trenet se [ne ayastrumentistes ao Orchestre "Armand Meoertede ses gains aux cartes. Cette histoire une pou brutale parfois est | Cette unique soirée de Charles Prix

da

êtnerpourtant riche en intrigue et en sentiments. Ingrid Bergman est ade- | Trenet à Montréal sera donnée Sopriachs

du

diner rbesrable dans Clio Dulaine. Som jeu exosllemt, sa beanté et som sourire Î à enfendre dans dana l'atmoephère des cabarets de vu. vouvertlui valent encore l'admiration des cinéphiles. De Ga Cooper, disons er "Paris. Quant & la tournéesimplement qu'il est parfait. Ladistribution, compl tée parFlore | i i | yince, ea voici los dates ailes queobson, Jerry Austin, Jokn Warburton, ete..., est Li fournies par I'impresario, M. La.talent des deux vedettes. — A. L. p us eurs cen res fear Meloche : le 29. à Batt u
ra a Jérôme ;: le 30, au Monumeat Na-LM Depuis nombre d'années, le : AAU PA CAFE chansonnier français Charles Tre. tonal, à Montréal: le ler août, à PST

net 8 soquis l'admiration et l'af. l'arène de Trots-Ririèrea : le 7 , pejfection du public canadien-tran- août à Granby: les 8, 9 ot 10 1224 STANLEYals.EtOld que plusieurs fea 200% à Québec : le 11, à Drum 4
tres de provinee vont avoir l'oc- a. ’ erarr Se -
caslon de le voir aussi bien que Mondrille: le I? à Sherbrooke. =:
de l'entendre au cours d'une ra.

lpide tournée, avant son départ
| pour Hollywood.

| Après Joltette ot Salat-Jérôme,
‘c'est la métropole qui l'accueiliera,
| dans une véritable atmosphère pa 1978 est, rus Ste-Catherine, angle Dorion et de Lorimier
Trisienne, le mardi soir 30 julllet,

au Monament Nations. Charles Deuxième grande semaine du festival desTrenet sera alors entouré d'artis. ¢: |tachee nomtelles “its M

D

marchands, des coiffeuses de l'est ef du nord enr.: Mmes SyivaAlarie et Jullette Bé.

MA

Remés RACETTE, Jr. publiriete «4 Léo COURTEMANCHE. étrocionr artiatiqus
3 lliveau, comédioanes, Jean-Maurice PRESENTENTmercato dE Bally. maitre de cérémonie. 12

|

LAURETTE RENAUD

|

MIREILLE LATOURpays id A es a coupie de danseurs de recom, ua Candidate 6e Amercen PRets

|

Gandisaie du sabacet Var «cdelatina te akESS Studie, 1062 oot, Bte-Catnerine WIT, rue St-Laurent 

 

   

CANADIAN CONCERTS a ARTISTSStan Wood et son orchestre, dont la musique enchanters les

  

  
      

nombreux habitués du Palm Café au-coure de cette semaine. présente

Des mères de vedettes tirent àcs
elles la couverture du succès: de Féerie etHOLLYWOOD, 27, — on a beau. jou une réclamation rentrée, mais d’Enchantementeoup parlé de ces femmes abusives

|

le temps a marché et ces dames ne y
Qui exploitent jusqu’à la saccager

|

se contentent plus de grappiller dans ; ve
la gloire de leur mari. A Hollywood,

|

les coulisses: il leur faut réflee-
ee ne sont pas les épouses — il est si

|

teurs et la gloire à pleins seeux.
facile d’en changer — mais fes mè-! C'est ainsi que la mère de Ginger --
Tes — inusables grâce aux récents

/

Rogers & voulu, puis >btenu, un!
oduits de beauté — qui essayent| rôle dans The Major and the Minor

     

  
  

      

  
  

  
          

  

   

 

   

fe tirer à elles “la couverture moel-

|

et que celles de Joan Crawford et de
louse du succès”. Gary Cooper ont fini par jouer dans
“ On ze rappelle les interventions Déjeuner d'Hollywoed. Dans dix
de Mme Temple et les imes » on nous demandera peut-être
u’elle touchait de droite et de gau-| d'applaudir à la fois trois ou quatre
@ pour ses conseils, ses tuyaux générations. j

I rtiet. "Si tu vas à Paris”“ ... "C'est la vie qui va” .. Et ca ae riot pa 3
» fera... “Boum”... “J'ai tamain”... Sur... "La route | METROPOLITAN /7’ enchantée” .. . Pour .. . ‘’Fieur bleue”. . . Y’a d'la joie” OPERA

Je chante”. . . Pour la... “Douce France’... 4 danseurs    
LES BALLETS DES PLUUn soir… dane l'intimité avant con départ BEAUX OPERAS :

    

     

  
   

   

  

       
       

 

PRIX : $1.00, $1.50, $2.00, plus taxes

  
   

ANITA MAJOR
candidate du salen Gertrude Me.
rend Ene, 130, rue Papiness

Madeleine Bracanier
cand.dste 6e Lee Tadisties Ms.
doien Ene,

Artistes Invités :

La FAMILLE ROLLER, acrobates
LE RETOUR TRIOMPHAL DES

SOEURS DANIELS
Chanteuses de genre

ROLAND EMOND, Danse à claquettes
Le duo instrumental BOUCHER

JOSEPH et se troupe — LEO RIVET, M.C.
Julien Demers et son orchestre: Gene Nolin eu piene

Pour réservations : appelez AM. 8552,à partirde 10 h. a.m.
Le concours final eure lieu le 4 coût

  Jacqueline PERRON
26ndidsts #0 lg maison A. Bede s
tehaussures), 2900 eat. rue Or
terie et MOST eusst, rue Se
Dame          

      
     

      
      

LE CAFE ST-MICHELprésente

VARIETES ESTIVALES 5;
mettent en vedette

 

    

Ba personne... Le piles grande vodetie actuelle... |A

|

Pécohenale de Tannhou- Princesse Vaide H Thompeon *-
w Princesse de la Prince de la comédies,

exotique, retenue à ia de retour

aGAs,Le Lucky of Lucky Mildred Andersen
le vrai visage de la chanson française … de Carmen, ete. Artlates do a Chanteuse agréable àJEUDI ler AOÛT Ÿ qui vous plairont entendreMonument National STADE MOLSON | © BILL WADE et son orchestre *! Bilete: O78 sro, | NOUVELLE DECORATIONMardi, le 30 juitlet, è 8.30 p.m. $1.50, $1.78, $2.00, 3 © Complétement remis à neut © Le harlem de Montréal& "

1 =Billets au Monument National, Tél. Plateau 6404 Ba resta foie ' eo at 2 Is y| GérardEd. ArehSmbault, TH. MArquetts 0201 beanie ‘ot ‘chee Marine. x tous Dancasts,1180 Ste-Catherine, ouset. fos solrs gérantEn cas de température 5 *

 

défavoradl

dreare of ja

permet, sinon

   
    

! Au programme également: Mmes Juliette Béliveau ot SylviaAlaris dane des sketches Intituiés “Les Deux Bavardes”, texteÆ. Palascio-Morin. Mile Marie.Thérèse Alarie. Vaudevillexe. Orchestre Maurice Maeerte, dean-Maurice Bailly, maître |de cérémonie. Impresario: Lucien Meloche,

   

        

    
        Gi ST-MICHEL

* I 170, ree De le Montagne — Rés. Fi. 0598 || *
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DIMANCHE SOIR AU STADE ONTARIO

  

   

  

       
 

 
 
 
 

 
 

        
   

 

  
  

   
    

ameus couple Terry et Myrna, danseurs adugio et numé,

Leconne d'acrobatie à la fronds revue Internationals, dimane
she soir sx stade Ontario, plus grand spectacle de l'année,

20 numéros de vaudeville variés.

AU PARC BELMONT AU NATIONAL  
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1: he Margaret Henry, popu-
lave chanteuse de la CBC.
chantera comme soliste avec
l'orchestre du “King Edward
Hotel”, dirigé par Norman Har-
rw, youdi sosr prochaix, ler août.

i—————————————

Gaby Morlay, en grande vedette
dans le nouveau film “le Dia-

mant Noir”, actuellement à l'af-

: fiche du National.

“LES MISERABLES”
AU PARIS
ww

 

et aon orchestre

de

7 musiciens

*

DANSE de 7 h. p.m.
à le fermeture

  

BIÈRES et VINS
* Le grand «t a reprette artiste

angle Harry Baur, dana de fim “Jean

2007 Bleury Ontario Valjean”, premier ee de la

Montréol MA 0133 production “lea Miserables”, ac-
  tuellement à l'affiche du Cinéma

de Paris pour une fe remace,

Variétés Stade Ontario
2122 est. rus Ontario, deux portes & l'est de Delorimier

Dimanche soir, le 28 juillet, à 8 h. 30 p.m.
AUREL DUMONT. directeur artistique, présente :

POUR LA PREMIERE FOIS DANS UN STADE

UNE SENSATIONNELLE REVUE INTERNATIONALE
20 — Gronds numéros de voudeville variés — 20

* MADGE, militaire % ALDOR, nos chansons
* ANNITA, acte de feu % CAROLINE, pure laine
* SMOKIE, Afrique # SUZANNE, la France
* R. COUTU, le maitre % LORETTAle Canada
* ROMONA, Mexique * YOUDA, Egypte

Caroline, Borlo, Joséphine, Bozo, Paul Lalonde
Artistes Invités

* ALYS CHANG,merveilleuse petite Chinoise
* MADGE DARLING, patins à roulettes
Pour la première fois à Montréal le fameux couple

TERRY et MYRNA
ADAGIO et ACROBATIE, N.Y.

Le plus fameux epectasie, le plus beau de l'année
TOUJOURS OU NOUVEAU AU STADE ONTARIO

MURIELLE MILLARD ot son meri JEAN PAUL, le 4 août
L. SEAUDET, erchestre BOZO LALONDE, M.C.
Admission: 35e ot 45e Réservations: FR. 5714

 

  

   

   
Marlene Dietrich, en vedette,
cette semaine au System, dans
le film “Destry Rides Again”.
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AU STADE EXCHANGE, DIMANCHE SOIR

  

   

Outre leë fameux
Madcaps avec Al
Cowans que l'on a
pu voir dans la

vue “Stormy

Weather” ot qui

‘seront on per-
: sonne ce soir, di-
manche, au stade

Exchange, l’on
| entendra Armand
" Noël, chanteur de

la scène ot de la
radio. -

innaHine

   
he

COMMENT ÊTRE SATISFAITESANS
LA LA ILJEU) VSTEUXE PEPSODENT
C'est bien cola! Seule le poudre dentifrice

Popsedent à l'irium dennoru à vos dents
l'écletemte blencheur produite per cette

propraté dentuire |

Admirez-vous la blaocheur ... l'éclat : à «
l'absence de film sur vos dents lorsque le
deauste les nertoie? C'est cela ls blamchenr
dentaire, pour laquelle le dentiste compte
sur la poudre dentifrice. Négligez le fim
et il durcit, se ternit et devient le tartre
disgracieux. Et la poudre dentifrice
Pepsodent à l'Irum est préparée spé-
cialement pour enlever ce film puisible...
délicatement mais intégralement. Adop-
tez donc la poudre dentifrice Pepsodent et
obrenez la blancheur dentaire.

Dé” “ DLE

LA DIFFERENCE C'EST L'IRIUM- ET PEPSODENTEST LA
SEULE POUDRE DENTIFRICE CONTENANT DE L'IRIUM
 

Par courtoisie de M. Wilfrid Breton, gérant du caté Val d'Or,

Gérard Trembloy, directeur-artistique des

Variétés Stade Exchange
présente

Pour la première fois dans un stade à Montréal J

AL. COWANS “citer
de la musique

Récemment orrivés à Montréal après un succès sans précédent
au Loews State Theatre de New-York

Vous lesavez vus dans la fameuse production cinématographique “STORMY

WEATHER" ne manquez pas cette chance peut-être unique de les voir

En personne, dimanche, le 28 juillet, au STADE EXCHANGE
LA TROUPE AU GRAND COMPLET :

ARMAND NOEL , BEN HOKEA
chanteur de la scène et de la radio le virtuose de la guitare hawaloune

SWIFTY — WILDOR — HELEN TAYLOR— LEONA MORIN— PAULO NANTEL
Un spectacle comme vous n'en avez jamais vu à Montréal

WILD0 L'INCOMPARARLE COMEDIEN,
MAITRE DE CEREMONIES

Admission : 40 et 50 cts Inf. ot rés. : FRontenec 9331
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107-1 1)(NEY
AMHERST : “The Bandit of Sher.

wood Forest”, Cornel Wilde, Anita
Louise; “Aloma of the South Seas”,
Dorothy Lamour, Jon Hall.
ARCADE: “Anglia”, Pernandel; “Les

yous noirs”, Jean-Pierre Aumont,
L'komms qui cherche ls vérité”,

Retmu.
REAUBIEN : “The Harvey Girls”,

Judy Garland: “Johnny Angel”, Geor-
ce Raft, Claire Trevor.
BELMONT : “Jesse James”, Tyro-

ne Power, Henry Fonda. “The Return
of Frank James”, Gene Tierney, Hen-
ry Fonda.
CAMEO : “Hit the Ice”, Abott et

: “Chicago Kid”, Donald Ber-
ry. Série. Nouvelles. Cormédie.

J : ‘“Btor& Ctub™,

   

  

 

land”, une troupe d'étoiles.
CANADIEN : “Tampico”, Edward

“Can’t Help Singing”,

  

CAPITOL : "The Well Groomed
Bride”, Olivia de Havilland. Ray Mil-
land, Bonny Tufts. Courts métrages.
CARTIER : “Love, Honor and Good-

bye”, Virginia Bruce, Edward Ash-

ley, “Isle of the Ddead”, Boris Kar-
oft. Film de cow-boy.
CENTRE : “Easy to Look at”, Glo-

Tia Jean: ‘Cowboy from the Loneso-
me River”, Charles Starrett: “Pur-
suit to Algiers”, Rasil Rathbone.
CENTURY : ‘For whom the Rell

Trlu”, luxrié Bergran, Gary Cooper:
“Black Market Baby”, ume troupe de
d'étoiles.
CHATEAU : “Love, Honor and

Goodbye”, Virginia Bruce, Edward
Ashley “isle of the Dead“, Boris
Karloff. Flim de cowboy.
CINEMA DE PARIS: “Les misére-

Ter éproode: Jean Valfean: Herry
Beur. (3e semaine;

CRYSTAL PALACE : “Northern
Fursuit”, Ervoi Flynn: “Blasing the
Western Traif”, Charles Starrett. Sé-
Te. Nouvelles. Comédie. Vaudeville.
DOMINION : “Whistie Btop”, Geor-

 

EMPREÈSS : “Murder in the Music
Hal”, Vers Ralston, William Mare
Lai: “Top Man”, Douaié O'Connor,
Peggy Ryan
FAIRYLAND : “Widred Pierce”.

Joan Crawford, Jack Carsos: “Song
: tbe Prairie”, Kent Curtis June
tory.

i

 FIFTH AVENUE - “Allotment Wi.
ves", Francis
1946", Phil Regan
FRANCAIS “Tov Blue Dablla”.

Alas Ladd. Veronica Lake: ‘Tarzan
And the Leopard Woman”, Johmay
Weissmuller, Brenda Joyce.
GRANADA : “The Virginian”. Joel
MCrea. Briaa Doalevy:
se”. Osa Mamsen, Lotws Long.

: “Harvey Girls”,
Judy Gerland, Joke Hodiak: “Girls of
the Bix House”, Lynn Roberts, Vir.
gina Chris: -
IMPERIAL - “Adventures of Mar.

co Prie”, Pardi Rathbone: “Bube-
mian Girt”, Stan Laurel Oliver Hardy
KENT

.

“Thousaad Cheers”, Gener
Kelly. “Vacation from Marriage”,
Robert Donal, Deborah Kerr,
LAVAL “Spiral Staircase”. Geor-

ge Brent, Dorothy McGuire: “Yolon-
da and the Thief’, Fred Astaire, Lu-
ele Bremer.

LIDO : ‘The Lady Confessen”. Ma-
Ty Beth Hughes: “Bedside Mannar”,
John Carroll. “Gentleman with Gun",
Buster Grabbe. Nouvelles.

LOEWS © “Saratoga Trunk”, Ga.
ry Cooper, Ingrid Bergman. Courts
métrages.

1 NELSON “The Daltnna Ride
“. Alan Curtis, Lon ‘’haney …
in ber Diary”, Peggy Ryan,

Joa Hail

MAISONNEUVE “New Moon".
Nelson Eddy, Jeannette MacDonald:
“Woman who Cams Back”, John Lo-
der, Nancy Keily.

Enfin pour vous, les joies
Vous aves. vous connaîtrez une
vie Neureuss ot pri ly 8
me méthode facile, qui depuis
vingt-cinq ans procure une feuls
grandissante le succés en amour.
en affaires, ete. N'attendez pas
Consultation gratuite.

Mme G. DuPRINTEMPS
8884 Parc Lafontaine
tr
ee
(pr

  

ITP Ce
MARDI

“DESTAY RIDES AGAIN"
Martene Dietrich, James Stewart
“BREWSTER'S MILLIONS”
Dennis O'Keefe, Helen Walker
SAMEDI, DIMANCHE SOIN

“THAT HAMILTON WOMAN"
MERCREDI, JEUD!, VENDREO!
“THE SEVENTH CROSS”
Spencer Tracy, Signe Hasse
"Having Wonderful Crime”

rien, Carole Landis
1 History is Made at

Night, aves Charles Beyer

 
  

  

 

: “Swing Parade ot | Kelly,
George

 

 
  

Chapman,
iof Sherwend Forwst™. Cornel Wilde, Anita
Louise.

fact

 

Johnny Gardner, le populaire
maître de cérémonies du Rock-
> Asad Paradise.

MAJESTIC : “Underground”, Jef-
Lynn | “Moonlight in Cactus”,

les soeurs Andrews
MIDWAY: “Tarzan and the Amasees”.

Jobuny Weissmuller; “Sheriff of Redwood
Valley”, Bil Elliott. Spectacles varus.
MONKIAND: “She Would't Say Ya”,

Rosalind Kwseell, lee Bowman
rade in Mensev”, Dorothy L T, Artere

Cordova.
NATIONAL: “Le diemant no”,

Charles Vanel, Gedy Morley, “Adémal,
dendss d'honneur”, Nosi-NoMl. Spec.
faciles variés
NEW STARLAND : Deux grands filme et

variés.apeetaches
ORLEANS: “Kitty”. wae troupe d'étui-

leo; Night Editor”, une troupe d'étoile.
ORPHELM : Ti ”

 

 

 
im the ste |

Vars Ralston. William Mershaji
“Top Maa”, Pegsy Rysa. Demald O'Connor.
PALACE : ‘Tue Sister from Baton”

Kathryu Grayson, Joe Allyesa. couru;

PAPINEAU: “The Virginian", Joe! Me-, “
hs = “Clase Cal” |Crea, Brisa Donlery:

Chater Morvis, Lyon Merrick.
PARK: “Tarsas and the Leopard We

man”, Jehaus Weimmaller, Breads Joye:
“French Key“. Albert Dekber.

PERRON . “China Sky~. Randolph
Kien Drew “Dahota”, Joba Warne, Vers |
Ralston }
PLAZA: ‘Frontier Gal”, Red Camerem.

YTronne de Carlo: “Kitty”, Paulette Geod- |
dard. Ray Milland '
PRINCESS: “The Wife of Monte Cris

Lenerete”, John Leder, Aube. Court '

REGENT Cheure”. Gene
Frank Sinatra; “Whistle Step”,
Raft, Ava

REX: “Love Letters”, Jennifer Joue,
Joseph Cottes: “Susbonmet Swe’, Gale:
Serm, Pail Reagan.

RIALTO: “One Way to Love”. Margue-
rite Chester Morris : “The Bandit

RIVOLI : “My Reputation”, Bar. '
bara Stamwyck, George Bront.
me a Song of Texas”, Alfred Drake
ROSEMONT

Errel Fyne
Janet Blair, Alfred Druke. ‘
ROXY : Deux grands flims ot spec-

tacies variée

ROYAL : "Coben Woman”, Maria
Mootes. Jom Hall, ‘Tiges Shark’,
Edward... Robinson Série. Nouvel.
lea. Comedie t

SAINT-DENIS: “Monsieur is souris”,
une troupes d'étotrr; “Feu seve”, ¥i-
tiene Romance, Georges Flawmant.

BAVOY “The Blue Nuhlia . Alar

  

  
  

    

  

 

 

1252 Mt-Anteine — PL. 1994
“Le hariem de Moetréal”

A l'affiche à partir du 15 juillet
Une reves do couleur commtionnalls

avec le célèbre M.C

JOHNNY GARDNER
qué nous revient aprés une

tournée du continent

“THE TWO NIGHT
STEPPERS”

femeuz éanseurs de Chicago

ANGEL WASHING
danseuse exotique de Chicago

Miss EURA BAILY
chanteuse à la rotx douce

de Philadelphie

LEON CAPUS
danseur de Buffalo, NT,

IRVING PALL
0 we “Gentlemen of Swing”

Ouvert do 1 hres 30 p.m. Jusqu'à
is fermetare

  
      

  

 

  
    
      

     
  
     
  

     
     

      

         

 

      
   

   

 

    

   

  

  

  

  

  
    

 

2 représentations tone les votre
10 Gree 30 p.m. of 12 hres 30 a.m.  

1x

 

|Le grand Raimu
'au Saint-Denis

çais Georges Simenon nous livre

  

2e tésn OUT D 3S 2

    

 

LES
“The  Well-Grosmed

12.45, 8.16, 5.38, 1.04,

ry Frierarng+ daeei, Tino.
Polo” : 18:30, 030, 438, 0.48. leks

38.
toge Trusk® : 16.00,

HORRIK
SPECTAC  

CAPITOL —
Bride” : 10.86,
10.18.

  

 

   

 

   
10.10.

16, 2.66, 5.86,
‘M r  

 

Sous le tire original de “Mon-
sieur la souris”, le romancier fran-

 

sw. +

7 AU
CABARET
VAL D'OR
Le fameux Leu
Howard qui
dirige son

orchestre tous
les soirs de la
semaine, au

cabaret Val d'Or.

 
son personnage le plus étrange et |
le plas captivant la fois. Rien
d’étonnant que le maltre-artiste |
Raimu ait demandé à le jouer à :
l'écran.
Le film “Monsieur lx souris”

prend done l'affiche aujourd'hui
au Saint-Denis, et ce sera pour les
cinéphiles l'occasion de suivre les
péripéties d'une aventure comme,

| Ladd, Veromica Lake: “shock”, Vin. reviendra. Il va done porter la

cent Price, Lynn Hari +
SEVILLE : “My Reputation”, une

troupe d'étoiles: ‘Shock’, une tmupe
d'étoiles J
ANOWDON : “Johnny Freachman”.

Paul Dupuis : “Just before the
Dawn”, Warner Raxter
STAR “Forever Yours”, ‘ail

Ammeche, Adolphe Momjou | Storm: “Midnight Manhunt”, Willtam mener de Jurprises es surprises,
Gargan, Série, Nouvelles. lumédie ]
STELLA "la colonel Chadert”.

Ramu, Marie Hell: ‘ils étaient ‘nu
permisalunnaires”, Armand Fernard,
‘nette Lacie 4
STRAND : “Angels with Dirty Fa. |

James Cagnes, Pat critrien
tee! again (he Sky , Aleals Hoth
SYSTEM: "Destry Rudes Agata”. une

troupe d'étoiles, “Brewtters Millions”, |
une troupe d'étatles
VERDUN PALACE “Cornere4-,

Dick Powell. ‘“Fari ‘arvoiïa V
Dennls  O'Keefs, Constance

Monte.
VILLERAY “Mildred Pierce”

Joan Crawford, Jack Carson, “China
&ky", Randolph Scott, Klien I'mew

YORK - ‘The Blue Dalila”. Alan
T.add, Veronica Lake: “IMary of a
Chambermaid”. Paulette Uotéard
Hurgese Meredith.

WESTMOUNT

  

“The Randit of
ThermoForest”, Cornel Wilde, Ant.
‘ta Louse “Une Way to Love”, Mar-
guerite Chapman, Chester Morris

[MERCREDI
Stadium Delorimier

 

 

   
S128: MUSICIENS
EEA ats

© Orchestre Symphonique-Philhar.
monique.

© Choeur de 3% voix. °
© Célèbres solistes choisis par

Whiteman,

EUGENIE BAIRD EARL WILD
seprane planiste

dOMNNY THOMPSON, baryton

40, 81, 61.60, SL. (loges 42.50)   
 

sui Simenon sait en agencer les
situations. “La souris” est un cle
chard, bon enfant, philosophe à sa
façon, ouvreur de portière et bien
connu des gendarmes. Un soir “la
souris” ouvre une portière, décou-
vre un cadavre et, plus tard, une
somme d'argent fabuleuse. C'est
beaucoup r le même homme
dans la soirée. “La souris”
sait que cet argent, s’il n’est pas
réclamé au boot d'une année, lui

somme au commissariat de police, |
mais là commencent led difficul-
tés. La police veut savoir l'identité ;
du cadavre et relier la découverte
de l'argent à cet homicide, car c'en
est un.

Dès lors Simenon va mous pro-

et Raimu saura nous temir en ha-

  

 

re
=" MERVEILLEV'X A TOUT —

-.n +

 

—  — mm"
distribution superbe et un Ua
magnifique.
La seconde production à ‘aff.

belle Viviane Romance. (0: y °
“feu aacré” celles qui malgr+ tout
persévèrent au théâtre et de. ep,
nent de grandes vedettes. V La
ne Romance était bien int.
pour ce rôle qu'elle défen.i ave
son talent si original. Son pre
naire est Georges Flament.

POINT DE VUE ?
Bt vous désires, ot male eruinte. Laine
due autres wien voc désirs, mrito-1e
somvuti, (1 suffit do connaitre lo cran
secret de le payehologie qui voue mo nore
[1 doe’ EN

  sureeu anther. Pasave me ver on
GAR, LKSAGE  eine par son jeu si personnel et

toujours si exceptionnel dans je

moindre détail. À ses côté: Aimé

Ciariond, Gdbert Uil, Micheline

Francey, Pierre Jourdan, Grand-

val, Marie Carlot et autres. Une
—————
le mot magique paser-partuet ||
Venca me voir.

die de colture hemeine Semen. 1376,
barevotent AELe

Li -

 

 

 

CP. 1%. Bastien M, Montréal   

  

   

The Voises

 1140 vue Chéoore M-- tres 

  

 

Maintome 01

GRATIS
l'a eonsationzof     

  
sp" ‘acle eérien le

plus haut au monde,

  

 

Celle semaine

au Val d'Or
A PARTIR DE LUNDI N

AL COWANS
EN PERSONNE

et ses “MUSICAL MADCAPS” directement do Loew's State NY.
Vous avez vu Al et ces six com

WEATHER", Venez
édiens dans le film “STORMY
les voir maintenant

FAY DEAN
“acro-tap™, nouveauté sensationnells

THE FLORYNE NEWBAR DANCERS
une nouvelle ligne de danseuses ravissantes

Orchestre de LEN HOWARD
Autres bons suméros de vaudeville américale
 

à 11 N. 18 p.m. LUNDI MATIN:

premier à 11 

SAMEDI: tère représentation à 9 nh. p.m. 2e représentation
2 epectacies de nuit à 12 h. 10

am. et 2 h, 30 am. LA SEMAINE: 2 spectacles en soirée le

h. 30 p.m,
  1417

S.-LAURENT
ne mord de

ré. LA. 3520

R. COUSINEAU ET V. COTRONI, PROP.

   

y



AU STADE

 

(VIâNE *v

ROMANCE

asin
— GLOICIY flaman?

  

'TENNA
1964 est, Ste-Catherine

Sip
a hf

présente

JEAN
‘A PAUL

et son orchestre

* GUY ROBERT M.C.
* HECTOR PELLERIN

Chanteur

* LANA SI. CYR
danseuse exotique

-* HUBBY HORSES
* 8 VIENNETTES

ot autres bons numéros
Ne manquez pas la revue de
Oh 30 p.m. le samedi soir

# représentations tous les soirs à
Oh 20 et 10 h. 48 pm.
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NOTRE-DAME
i

 

Line Serval, chanteuse de genre, en vedette es sur,

aux variétés du stade Notre-Dame, chemin St-Paul, a St-Henri,

ST.DENIS]

  

   

 

dunanche,

A L'ESQUIRE

 

Roger Houcet, fameux chant: -

canassen-français qui s'est fai!

valoir en Angleterre, en Italie

et œur le contimertt, avec la trous

pe “Army Show”, est actuelle.

ment la vedette du spectacle of-

fert tous lea sors aur nombreux

Anbtues du ecaba-st Esqu: +.

ARCADE
AUJOURD'HUI

Le triomphe de Pagnol

avec FERNANDEL
CN J

Simone Simon et Horry Bour

“Les Yeux Noirs”
avec Jean-Pierre Aumont

“L'homme qui
cherche lc vérité”

”ANGELE "|

 avec RAIMU
  

   
anuvepreens + -

PAUL WHITEMAN
AU STADE

 

Paul Whiteman, le célèbre dé-
couvreur du génie de George
Gershwin, auteur célébro de
“Rhapsody in Blue”, dirigera
mercredi soir prochain, 31 juil
tet, l'archestre  aymphonique-
philharmonique de Montréul dans
un concert exclusivement con-
sacré 6 la musique de Gershwin,
125 musiciens et artistes accom-
pagneront Whiteman à ce fes-
tival qui aura lieu au stade De-
lorimier. Trois soliates Earl Wild,
pianiste, Eugenie Baird, sopra-
no, et Johnny Thompson, bary-
ton, seront également au pro-
gramme, Tous trois ont été chai-
sis personnellement par M,
Whiteman, Le concert est sous
les auspices de la Société Clas-

sique.

A L'ARCADE

  

 

 
{

 

Nimo 6 5 +1, em reuette dans
le iiim “ies Yeur Noirs”, actu-
rilement à l'affiche de l'Arcade.

Agrondissements en couleurs

PHOTOS
Directement de n'importe lequel

portrait 66 negatif.
8x 7 avec cadre 68e
8 x 10 avec cadre 88e

| {plus taze 67 ville 2% ATDAEDE,
! frais de maile Se).

Envoyse-nous vob instantunée ou es
tiennes photes. pas boseim de (im
Photes rvtournées latactes. Les por
traite ou négatifs sorent acceptés per
ta maille ce se studie sentement. (Nous
n'avons ps: d'agent pour ce genre de
traveil.) Ave choque photo, emvoyes-
neus coulesrs des veus, cheveur, habit

Pas do commande C.0.D.
Ouvrage garanti tel que la photo

LA PHOTO MODELE
1684 est, rue SNainte-Laiberine Mantres!

  

NATIONAL
TOUTE LA SEMAINE

  

: “LE PETIT JOURNAL, 28 juillet 1946 84
AU STUDIO DE “RENAISSANCE FILMS“ -   

L'un des plateaux de l'immeuble acquia par la compagnie “Renais-
sance Films Distribution Inc”, chemin de la Céte-des-Neiges.
Utilisé par les services de guerre de l'Armée, l'immeuble était
autrefois la propriété du "Badmington Club”. Il sera restauré
sous peu, et on commencera à y tourner des filma dès l'automne.

_-—"———————————

: entendu. Mais dans “Devotion” la
Shirley Temple belle Olivia doit s'avouer vaincue.
et le jiu-jitsu Vietor Francen qu'elle aime... la
HOLLYWOOD, 27. — Croyez-le refuse et c'est le :ommencement du

ou non, la charmante Shirley Tem- drame. Incidemment, il faut dire
ple pratique actuellement le jiu- que “Devotion” est une biographie
jitsu dont elle nous donnera une des célebres soeurs Brontë, écri-
démonsiration dans son prochain ,
film “Honeymoon’, La jeune Shir- vair.e d'une valeur exceptionnelle. ;

|ley devra renverser un homme de
200 livres. Ce n'est pas une maigre

+ tische.
>

Olivia de Havilland
se voit repousser
par Victor Francen
HOLLYWOOD, 27. — Olivia de

Haviiland à eu longtemps la répu-
tation de faire la conquête de tous
ses partenaires... au cinéma, bien!

 
 

 

COURS COMPLET
HYFNOTISMÉ — AUTOSUGGESTION

$0 années d'expérience
Entrevue su cof

NOLVELLE METHODEINFAILLIBLE
Enchez amellerer votre avenir, obtæntr
ce que vous désirez, arriver su secees.
Plusieure maladies et manvaise habi-
(udes guenies sens remedes.

Professeur FORTIER
1933, rue Delerimier, Mestréal

‘prés du Stadium)

 

  
 

 

| [Stade Notre-Dame
CHEMIN $T.PALL

Grande soirée de Variétés

Dimanche soir, le 28 juillet, à 8 heures 30

JOHNNY et JANE TONY et PETER
Acte de Nouvezutés Artistes de cou'eur

JANINE ADELL FRANK et LOLA
Spécialités Danse exotique

COMEDIE PAR PIC-PIC, HENRIETTE DEMERS
REAL BELAND ET AUTRES

10 — AUTPES BONS NUMEROS — 10

Poul Desmarteaux, M.C. — Orchestre Arm. Bluteou

Billets réservés: Wi. 3644 ou WI. 7963 ou WE. 6692
 

 

        

    
  

Voyez CHARLES TRENET resonne

STADE DELORIMIER

3 h. p.m. et 8 h. 15 p.m.

Présentementjusqu'à dimanche
inclus. — 2 fois par jour

VOYEZ LES COW-BOYS CHAMPIONS DANS LE GRAND

RODEO
COMBINE AVEC LE

THRILL CIRCUS
© AUDACIEUX CASSE-COU

CHARLES TRENET — EN PERSONNE
Adultes: BILLETS CHEZ:

!$1.00 |3 spouses
4

$2.00
°
e
© PHARMACIE MONTREAL
e

PLUIE ou BEAU TEMPS

   
        
      

 

     
  

       

 

 

 

      

    

    

 

 

Enfents:

50e
Que les sièges Tél: CH, 1144
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ou:
CHANTE
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DB FNS DR ATA

veevouÉONTNusa

vous, MBNTr.

MIRRENTIRESFATEMYSCVRAN2
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{®—Nourelles.}
4.00 CFCF: Nouvelles, CKAC: © Inter |
>musical

015 CTCF: Ballad Bex. CKAC: The fo

820 CJAD: Call tw Worship. CFCP:
Café-Consert. CKAC: ipl

0.48 CJAD: Christian Science Church.
5.00 CBF: © Intermède. CBM: © Récital |

de plane. CJAD: ® Choreh of the Alr.:
CFCF: Cost to Cost CEAC: Le

do I'Orutoire. |
915 CKAC:
9.00 CBF:Récital CEM La danse à tre |

vers les âges. CJAD: Vos af Pro
pheey.

9.48 CKAC: Choir practice
10.08 CBFComesCBM * Les bebdæ

angi CJ. Lathersa Hour.
CFCP: Message of Lirael CEKAC
Gowpal Service. |

1030 SEM: Le jardinier ontarien. iCJAD:
CFCF: South

phone CKAC: Dimanche musical
10.45 CBM : Mélodie.
11.00 CBF: Quatuor à cond. CBM: se

vice Peligieux. CJAD: Sunday at
ote CFCF: Quatuor à a
CKAC: Mase de l'Orstoire

1130 CBF: Varietds. CJAD: Echors of the
Stage CFCF: Hour of Faith

1206 CRP: Ox veut savoir. CEM: New
voiles. EJAD : ® Mwsie of all times.
CFCF: Around the world '

13.18 CBF: Airs d'opérette CBM: Cana
dian Yarma CKAC: Musique cles-

1836 CBF. Le concert de a NBC CM:

sportive
1245 gab Three-Quarter Time. CFCF:

que. CKAC: Mode et musique.
Lee onTe Tatermade. CBM: Musique.

CJAD: Pops eomcert. CFCY:

Sunday Serenade

; serenade. .
: Warriors of Pouce. CKAC:

société du Bon Parlez français. |
8.18 CKAC: Vaisons.
230 CBP: Aire d'opératte CAM: Serviee |
a CJAD : Essy Rh;

Vepers, CEA:
Vowckiy news review.

840 CHF : Le musiovail. CJAD : * Sam
my Kay. CFCF : Opers Hoar, EAC:
Heure erravhoniqueCBN :

PERS: mes
à jase. CZAD: *

World of CPCP: Stamp of
i Authee CKAC: Columbis workshop.

: Musique.
“se Car: Mélodie. CJAD: Peopies

Churek. CFCF: Songs of good cheer.
CKAC : Rodeo — Mélodies et chan- ‘

  8 AGRANDISSEMENTS
Envores-zous vos films ou diz nége-
tifs pour obtenir nes seulement 1 ou
1 agrasdissements gratis mais tous
ven portraits agrandie double gram
dour. SEULE © plus Be pour

. vestes of tages

PHOTO POSTALE
Boîte Portaie 622 — Bharbrecke, Qué.

            

    

    

Orehestre.
13.00 CBM: Nouvelles. CJAD: Nouvetlm.

 

  
sons. CBM : Chureh of the Afr.

4.48 CHLP: Nouvells—Sommaire. CFCP:
Week-end review. CKAC: Vient de
paraitre.

6.00 CBF: Adagio. CBM: © Réminisces-
ces musicales. CJAD: ® Tropicana
CHLP: Le ectfret musies!. CFCF:
Good news program. CKAC:
Family Hour.

536 CBF: Mélodies dans ls morue
CBM: Reiss de Montagnes
cheuses. CHLP: Intermède ef
CFCF : Orchestre de concert. CKAC:
Üheure de la mélodie CJAD:
Across the footlights.

sas C P: Orchestre. CKAC: Musique
6.00 € Programme musical. CBM

Masic-bail CJAD: ® Woeak-ead is
ports. CHLP: Vuriétés. CPCF:
dunday Evening party. CKAC: The
Bilver Theatre.

4.15 CBP : ® Iatermide. : Candle
on 85.‘and Silver, enceDream

F : Causerie. CBM : Un beau conte
l’été. CHLPE: Chansons fren-

: Théâtre. CKAC: Chan-
tes.

6.48 CRF: Conférense. CBM: Noavelles.
CJAD: Styles in Song. CKAC: Le
nouvelles de

7.00 CBF : Musique. CBM : Heures d'opé
ra. CIAD : *Coneert in miniature.
CHLP : Musique par Swerten. CFCF :
Nouvelles. CKAC : Extraits d'apé-

7.18 CPCF: Musle of Manhattan. CKAC:
Extraits d'opérette

Hoare des vedette. CJAD: Chureb
servis |CFCF: The
CEAC Musique CHLP : Petite
musicale.

1.58 CHLP: Nouvelle.
8.40 CBF: Les voix du pays. CAM: Ale

Templeton. CFCF : Canadian golf
championship. CKAC : Amour et
chansons.

2.18 CFCF : Just à soug-
€34 CBF: Ici l'on caste. COM: Repor-

tage de Taroote. CJAD : Preview.
ert Heure eymphonique. CKAC:
Ve ot Dude,

0.45 CEM: Revue des événement.
8.38 CKAC: Chases du temps.
00 CRF: Baptisse nr le Gamer

allCFF”Bonen With.

Là Cr: Album de musique. CBM: Ai-
sum de musique. CJAD: Valsema
CFCF: Hollywood new. CKAC:
Vive _Amerien,

2.48 San: Light at eventiée CFCF:
Poticewoman.

"1000 CBF Radio-journal, CBM:

Take it or leave it

 

1 40.18 CBF: Vieux airs. CBM. Viess airs.
Rérénads pour sordem.10.38 CBP: CEM:

Bérénade pour corde. CJAD: Now
velies. CFCF: Orchestre CKAC: Mé
lodies à l'orgue

16.66 CJAD : Orgue CKAC : Nouvelle.
16.66 UKAC: Vox Popuil.

115.00 CBF: Musique de jase. CBM: Now
voiles. CJAD: * Baseball round-up.
CFCF: Nouvelles. CKAC: Boasoir les
sportifs.

11.15 CRE: Aire d'opérette. CFOF: Chant
CKAS: Report from the u. NO

AD: Music for Sun
Orchestre. CKAC:

 

CFCF: Orehestre. CKAC: ® Urcha
ue

12.38 CKAC: Orchestre.
(18-66 CFCP: Nouvelles.

* 1,00 CRAC: Nouvelles.
—

 

POUR VOTRE AVENIR
et pour être guidé dans la vie

consultez

Madome LUCILLE
Pear sppeintemont signales

The

|
|

  

   

QUESTIONNEZ,
ON Vous

REPONDRA...
JEAN SAITOU

© Cotte rudrique de renseignements
eur le cinéma, fans français qu'amé-
ricaim, 638 ouverte au public Nous

le mieux possible à toutes
Les questions qui nous sont envoyées,
à condition qu’elles soient d'intérêt
oénérai. Toufe demande de renset-
onementsdott être écrite luiblement

Q—Où et on quelle année fut
présenté le premier film parlant
américain ? 2— Son titre ? 3—
Ses vedettes ? 4—Par quelle com-
pagnie fut-il produit * — Plerre
Sabrant, Trois-Rivières, P.Q.

R.—A New-York, le 6 soût
1926. 3—"“Don Juan”. 3—Joha
Barrymore et Mary Astor. 4— La
Warner-Brothers.

wx
Q.—Quelle est la nationalité de

l'actrice Viveca Lindfors, arrivée
récemment à Hollywood ? — Pe-
tite fleur, Montréal.

R.—Elle est Suédolse.
v « #

Q-—Raimu est-il rétabli de sa
blessure A la jambe ? 2— 81 oul,

-1l un nouveau films pro-
t? — Admirateur de

toujours. Montréal.

R.—Ou!, mais 11 est encore au
repos. 3— Oul. On parle de
‘Monsieur Ramafuelle’.

Ÿ « à
QEstce vrai que l'acteur

Erie von Stroheim retournera A la
mise en scène, une fois son engs-
gemeat à Paris terminé * — J.J.
P. Montréal-Est

R.—1! est en effet question ar!
dirige Mariène Dietrich dans “le
Dame de Monsoreau”. Ce film ae
rait réalisé en France,

aw
Q.—Que devtent l'acteur José

Noguéro ? — Jeanne, Québec.

R.—José Noguéro vient tout
fuste de terminer ie film ‘= Ber-
quiliero’ en Amérique du Sud. 11
a’sdonne maintenant au plaisir de

la pêche sous-marine à Punta del

 

 

: Este, sur l'estuaire gauche du Rio
de is Plata.

APPRENEZ ¢
A parser D0

SEUL A LA MAISON!
Se EDITION “FRANCAISE”
Toutes les danses moderna.
Le rongTRLCKING, 17.
TER BUG, JIVE, FOX TROT.
VALSE st BLUES, 14bose,
illustrd, $0 photogranbies

tes les 31 leçons sont iquées claire

 

ment La méthode est al facile qu’un es
t tout comprendre ot danser en
temps. Envoyez 604, préférable

BON POSTAL — Adrentes :

Prof. VACHON 2%;
C. P. 104, Station “O",

fat

Montréal

Pianistes - Guilaristes
130 ACCORDS

MODERNES, FACILES
 

 

81 vous voules vous marier ?
On ol vous ves faire do nouvelles
connaissances | Verne py toignes-
veus 4 mes milliers de correspondants
satiefaits. I} y e da benkeur pour tout
le monde chor moss. Diserétion ot sno
vis assurés. Eerives dés anjourd'ha!
sour renseignements

CERCLE LITTKRAIRE
CNIVERSEL

SOITE POSTALE 3784, MONTREAL
inclure timbre pour céponse B.V.P.  

   

   

  

DOllard 4048 Methode

L
e

“Andrer” vous en nt à
da our toutes

— amercure proétreJoe om

40,000 correspondants ! 1e DANSPROPESREUR
© Pour PIANO $1.28   

  

  

Studio André Vadehenceeur
2223, Beaudr

Montréal, ohnta
Peu:
To. CH.ha  

 

  
  

 
Le grand artiste Raimu, en vedette dans le film “Mo

Simpnon, actuellement à l'affiche dusouris”, de Geurge

Q —Tito Sch!pa fait-il encore
du cinéma ? 3— On vit-1] actuelle.
ment * — André Lebous, Rigaud.
R—Non. 11 ee borne à donner

des récitale. 3 — A Paris.
oT a oO

Q.—Racoater-mo!l, en quelques
mots. les débute de Ray Miiland à
l'écran. — G-orgette L , Ste-Ruse.

R.—Ray Milland était employé
dans ua ponte d'essence quand,
dans un sutobus. un metteur en
scdae lui offgit de falre un film
d'essai. Bt vo!a :

Q— Ea avants année Waiter
Pidgeon a-t-!l débuté au cloéma ®
2— Est-ce vrai que cet artiste est
d'origine canadienne

*

— Jacques
Leblanc. rue Plessis, Mtl.
R—Fn 1936 dans des films

“western”. 2— Oul.

 

* «wn
Q.—Ingrid Bergman

mariée ? 3— 81 oul,
Marcel, Montréal.

:-olle
8 qu: ? —

 

   

    

 

R--Ouf, 3— À un
suédois du mom de Linds

® « *
Q-—Maris Casarhe en’ M

nouvelle actrice frança + +
Pierrot, Mtl

R—Uul, ut elle 0» NT
coup de succes

ACCORDEONS

 

   
Instruments venant da er
Excelsior, Accordiana et Var.
razza. Magn:fiques lignes
tes. Modèles de 12 à 120 tases
Aussi grosseur epécise pou

dames et anfants.

Tous nes errordéons compos ont
le gursatie Marresce

P. MARRAZZA Inc.
Ls Ping grands mau à

eu Canaus

08 boy rue Bainte-Catrorine

   
  

 

  

     

     

     

   

  

   
    

    

   

 

  

 

  
  

8h. 30 du soir.
DATE JOUR PARC

1% Août 1 Jeu. Lafontaine
Août 1 Jeu. Fletehors Fié

!% Août 2 ven, Lafontaine
1 Août 2 Ven, Molson
'() AeOt 4 Dim, Lafontaine
13 AoOt 4 Dim, Jarry
1% Août 4 Dim, Fletcher's Fid

Août 6 Mar, Lafontaine
Août 6 Mar, Jarry

| Août 7 Mer. M. Bourgeoys
Août 8 Jeu. Lafontaine

1) Août 8 Jeu, Fletcher's Fid
|} Molt 0 Von. Lafontain

Août 11 Dim, Lafontaine
Août 11 Dim Jarry
Août 11 Dim, Fletaher's Fid
Août 13 Mar, Lafontaine
Août 16 Jeu. Lafontaine

 

Concerts de fanfare
GRATUITS
En vertu des dispositions du testament de feu Chories 5
Campbell, CR, des concerts de fanfare gratuits ser. nt
dennés duront le mois d'ooût dans les porcs publics de
Montréal pour le bénétice et l'agrément de la populat on
de la cité aux dotes et endroits mentionnés ci-dessous @ |

Les personnesquis'intéressent à ces concerts feraient
bien de découpercet avis afin d'être ou courant de la date
de l'heure et de l'endroit de chaque concert et de connaitre
le nom dela fanfare au programme.

THE ROYAL TRUST COMPANY,

Succession :
CHARLES-S. CAMPBELL, C.R.

FAOOOD

OIC

CICA

==

FANFARE
Canadian Grenadier Guards
Le Regiment de Malsonneu.s
Garde Civile
Royal Can, Artillery
Le Iment de Maisonneuve
Les Fusillers Mont-Royal
The Black Watch (R.H.R.) of Can.
Royal Montres! Regiment

Garde Civile
17 D.Y.R.C. Hussars
Canadian Grenadier Guards

giment de Malsonneuve
Isck Watch (R.H.R.) of Can

Le Regiment de Maisonneuve
17th D.Y.R.C. Hussars
Garde Civile
Royal Montreal Regiment
Les Fusiliers Mont-Royal
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vec le discours du trône, la pré-

semation du budget est toujours le

grand événement de nos sessions

parlementaires, Diepartisleeéputés et

à

nos pa -

ener Jeurs théories socia-.

Jes, économiques et quelquefois
politiques avec le brio et les préci-
sions que ne permettent pas tou-

ours les campagnes électorales. Je

{get fédéral a pris cette année

une importance primordiale aux

yeux des Canadiens qui se deman-

dent sur quelle route, au lendemain

dv cette guerre apocalyptique, va

s'engager le pays immobilisé au

eurrefour. C'est pourquoi deux chro-

niques consacrées à son sujet ne
seront pas de trop.

Hans la première ehronique, nous

analysions le budget lui-même et
disions ce que nous en pensons. Au-
jourd’hui, nous ferons le tour des
doctrines financièresprésentées par
lea porte-parole des différents par-
tx à la suite du discours-clé de M.
Hisey. Elles indiquent autant de

directions que le "anada peut pren-
dre dans l'espoir d'effacer, une fois
pour toute, l'énorme dette nationale
qui, comme un joug, blesse ses épau-
Jes: de conserver ou mime de haus-

sor le niveau de vie de nes habitants
ei, enfin, de donner au peuple la
tranquilité politique, économique et
pociale que len vastes et riches ter-
rires of il vit lui permettent
d'esnerer, t

i va sans dire que I'espace tet!

 
par whémas, par résumés, var oa|
pve qu'il ne nous offre la pos. |
el té que de mentionner les |
grands divisions, les différences
e-vntislles et qu'il nous défend

d: nous étendre sur les nuances
e' la détails pourtant souvent

ssaires !

d'abord les progressistes-
vateurs, les députés de ce

: veulent, en pratique, dispea-
- de toute taxe, où presque, les

e:'"eprises industrielles, commer-
fl ot financières du paye.
€ aux individus, légers dé-
#.-meats seulement. L'Etat per-

<«

    

 

daute des rovenve. 1!

 

NOMME PRESIDENT

M W.H. Howard,
qui vient d'être nommé prési-

dent de la compagnie MON.
TREAL TRUST en remplacement
<e M. F.-G. Donsison. M. Syd-
ney.G. Debaon à aussi été nom.
mé vice.présidént de la même
institution pour. remplacer M.

Morrie-W. Wilson.

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
Nu 246034

COUR SUPERIEURE
DAME ERNA TREILING, épouse
commune ez biens de Walter A.
Klaus, de ja ville et district de
Montréal,

K.C.. C.B.E,

Demandereens

«Vi

LE DIT WALTER A. KLAUS, de
la Ville ot District de Montréal.

Détendeur.
Une action en séparation de

Biens à été instituée en cette cau.
se ce jour,

Montréal, jelllet 11lème, 1946

1. .

La vie économique
EE

n’a alors qu’une chose à faire, Ré-
duire le nombre des fonctionnai-
res (du quart, du tiers et même
de la moitié) et laisser tomber
une partie de son programme de

sécurité sociale. Aucune réforme de
structure.
Nous pensons que c’est là une

politique simpliste, retrograde et
fuineuse. Héduire le nombre des
fonctionnaires ne mène à rien,
sinon à créer de nouveaux chô-
meurs surtout ei, comme lea con-
servateurs, lon se fie, pour re-
mettre notre économie en train,
à un embauchage intégral (d’ail-
leurs impossible dans notre régi-
me technique et machiniste ace
tuel) absolument inimaginable,
sl l'on se repose pour le réaliser
sur l'Industrie et le commerce
privés. De toutes celles qui ont
été prônées en chambre, Ja poli-
tique financière des conserva-
teurs est la moins défendable. I!
faut l'avouer en tonte {ndépen-
dance et en toute liberté de !u-
sement et d'esprit.

Quant aux libéraux, ils sont à
cheval sur la clôture. Ou mieux,
ilu sont pris dans un dilemne. L'un
côté, ils veulent le haut niveau de
vie, l'embauchage
sécurité sociale. Mais, de l’autre.
ils n'ont rien de solide à présenter
pour remettre le fise à sa place et
pour amortir, dans un temps rai-
sonnable, notre dette nationale.
Comme les conservateurs, ais
ne demandent aucune réforme de

rot us permel de progresser que structure. D'apres leur système, jordinaires. Ensuite, la
l'embauchage intégral — (ils y
croient eux ausei) et la sécurité
sociale doivent se payer. Autre-
ment dit, si un individu veut tra-
vailier, recevoir une pension de
vieillesse ou une allocation fami-
liale, il doit acheter tout ça. Il doit
donner de la ma:n droite ce qu'il
reçoit de la main gauche, Pour
réussir vaille que vaille ce dont
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Promotions importantes
M. Arthur-C. Dorrance, prést.

dent de 1s compagnie CAMPBELL

Soup, vient d'annoncer l'él »

au bureau de direction de la

compagnie, de M. Marry-F, Jones

et la nomination de M. RM.

Sudd au poste de gérant de la

publicité. M. Jones détenait ce

dernier poste dep

 

 

     JOEL MARCOVITZ,

Procureur de la demanderesss.

   vant sous.gérant de la publicité
de la compagnie.

intégral et la |

 années. M. Budé était supara- :

 

 

TRENET CHEZ L-N. MESSIER

NAME

 

Plusieurs admirateurs se pressent autour de Charles Trenet, po-
prulaire chansonnier français, pour ‘obtenir son autograpae, Cette
photographie fut prise mercredi dernier, lora d'une visite de la
vedette

L.-N. Messier, rue Mont-Ro

ils révent, les libéraux semblent,
là l'heure actuelle, se rabattre sur
la théor:e financiére des “budgets
cyeliques™ qui veut qu’en temns
de erise, les budgets soient délibé-
rément défécitaires, et qu'en temps
de paix, les dettes suient réduites
par les surplus. Notre dette est
trop lourde pour penser pouvoir
Vun jour l'effacer par des surplus

réussite
| problématique de cette théorie est
iliée à l'embauchage intégral perpé-
tuel, une impossibilité pratique.
C'est donc dire que, si la doctrine
financière du parti libéral est plus
ihumaine que cœlle des conserva-
teurs, elle est aussi inadéquate
|pour résoudre les problemes éco-
nomiques de l'heure.

, De son côté, le parti C.C.F. ap-
‘puie, en les accentuant, les buts
que se proposent les libéraux. Son
vaste système de sécurité social
at trop connu pour qu’il soit ne-

cesaæire d'insister davantage. Le
parti C.C.F. veut des exemptions
fiscales pour les petits revenus
pour les petites industries et les
lenpératives I souhaite aussi
l'embauchage intégral, un des
points faibles de son système qui
jre forct.unnerait que par ies rou-
ages d'une gigantesque bureaucra-
tie (un autre point fa:ble). Mais,
financièrement parlant, les plans
du parti C.C.F. sont possible. Avec
l'etatisation des bancues et du cre-
dit, la dette nationale pourrait rap:-
dement étre amortie ou mise hors
d'etat de nuire. La sécurité sociale
ne cuûterait pas un sou aux gens
de revenus modestes. Mais devant
l'abondance et les impossib.
de l'embauchage intégral. le part:
C.C.F. s'obstinerait-il à s'enferrer,

 

    
  

. A ser
lou, rompant avec la rigidité de son
“programme, évoluerait-il vers une

* | doctrine se rapprochant de celle du
Crédit Social? Sacrificrait-il indé-

| finiment une bonne partie de no-
tre liberté personnelle sur l'autel
du pain?

Voici ce que, pour leur part, pre-
iposent les créditistes r sortir
de l'impasse. Ils veulent, pour

 

gne obligatoire. Un homme, marié
par exemple, gagne $35 et donne
$2 d'impôt. Cet impôt serait de l'é-

  

rançaise au département de la musique de ls maison
yal. (Photo le “Petit Journal”)

pargne que le gouvernement lui re-
mettrait avec l'arrivée de l'abon-
dante. Les eréditistes soutiennent
que les étatisations massi
sont pas nécessaires pour l'instau-
ration de la sécurité sociale au
pays. ll s'agirait simplement de.
nationaliser Je crédit (pas même
les banques, si elles veulent colla-
bo.er) et de voir, par l'intermé-
diaire d'organismes appropriés, à
ce que le volume de l'argent se
maintienne au niveau de celui des
produits et des services offerts.

| Certaines part.es de ces émissions :
d'argent nouveau pourra:ent servir
à l'amortissement de la dette: d'au-
‘tres,
tciaux; d'autres. à pousser la cor-
sommation (dividende national, es-
‘compte compensé sur les prix).
Comme celle de ia C.C.F.. la doe-
trine eréditiste rend possible
un programme d sécurité
sociaie sans pour cela qu'il soit
nécessaire de dé
vres gens. Mais, à notre sens, eie
est supérieure à l'autre. en ce
qu'elle ne repose pas sur l'em-
bauchage integra! et en ce que.
pour donner la sécurité, elle Le
rogne aucune liberté personnelle.
Nos derniers commentaires s-

ront pour !a doctrine financièr-
des Indépendants (Bloc Popuis.-

re. indépendants de toutes nua
cee}. Nous disons “doctrine”
mais il s'agit platôt, chez eux.
d'un ensemble de jrinripes esco-
re assez flous. |æs indépendan:-
critiqueront, comme :es cunserva-
teurs, les dépenses gouverremen
ta:es. D'autres fois. {ls appuieror:
les libéraux dans leurs tentative
sociaies. D'autres fois, ils s'an!
ront aux C. C. F. dans :eurs er:-
tiques des trusts ot de la dicta-
ture de l’Argent. D’autres fois.
leurs idées eolncideront avec
celles des créditistes dans leurs
efforts pour concilier “liberté” et
“sécurité”. La doctrine finanei*-
te des indépendants. selon ce que
inous en ont révélé les derniere
débats sur le budget, n'est pas
eucaore bien fixée; mais nous cro-

 

3 ‘quelques années, transformer les 'yons voir qu'elle s'oriente plutôt
taxes dex petits revenus en épar-| insensiblement dans le seas de

celles des C.C.F. et des créditis-

tes Jean-Paul Robillard

 

Sa fine saveur

le fait appre-
cier en toute

occasion.

     

à financer les services so-

dier les pau-!
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Future expansion de
la Goodyear & Rubber
On annonce que, pour se lancer

dane la fabrication de deux nou-
veaux prorluits — airfoam et plio-
film, — la eompagnie Goodyear
& Tire of Ca Ltd a élaboré
des plans d'expasioion pour ses usi-
nes, plans qui exigeront une dé-

pense de $2,000,000. L'“airfoam”,
qui ressemble à de l'éponge et qui

entre dans la fabrication des mate-
las, des fauteuils et des sièges de
théâtre et d'automobiles, est tiré

de la mousse du latex à caoutehour.
Quant au “pliofilm”, c’est une pel-

| cule de caoutchouc hydrochlori-

que dont les usages peuvent être

multiples. Les plans d’expansion

de la compagnie vont exiger l'é-

jrection de deux nouveaux édifices
à Toronto et lembauchage de 150

nouveaux employés.

 

 
  
‘LES GRANDS MOMENTS DF LA WE”

 

L'accrochage de l'enseigne

Cela arrive tous les jours, Dies
merci . . . qu'un jeune bomme
débute à son compte. L'accrocha-
ge de l'enseigne est up Grand
Moment . . . uD moment Où va
bormme a besoin de l'aide de tous

ses amis et la mérite.

C'est le moment de réfléchir et de
faire des plans pour l'avenir .. . le

moment de consulter le repré
sentant de la North American
Life qui est à même d'être utile
Il aime aider un jeune bomme
ambitieux à établir wo programme
d'épargne-et-protection . .. et voir
ce jeune homme prospérer et son
programme se développer au
cours des années de succès qui se

suivent.

Vous trouverez que le repré

| sentant de la North American Life
| est une source d'aide et de conseils
quand vous débuterez dans le

| commerce, que vous vous mas
, rierez, que vous prendrez une
maison . . . ou à n'importe quel
“Grand Moment de la Vie”.

NORTH AMERICAN

LIFE

 

, 2 succurssies à Montréal

614 ouest, rue St-Jacques,
3-Dartey LeMoyne, gérant

522 University Tower,
J.-B. Sparling, gérant
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Reprise du match par équipe entre les
Dufresne ef Hecker, Girard of Chuck

La Commission athlétique fera
surveiller le combat-équipe revan-
che par deux arbitres, mardi soir,
au stade Samson, rue Ste-Cathe-
rine est, alors que deux puissan-
tes équipes, de trois lutteurs cha-
cune, se feront face de nouveau.
Il s'agit d’une nouvelle rencontre
entre trois lutteurs Dufresne
contre une équipe q ise com-
posée de Kid Hecker et Geo. Gi-
Tard aidés du puissant et rusé vé-
téran du matelas, Sam Chuck,
Lors d'une première rencontre, en-
tre ces deux équipes, les Dufresne
auraient blessé Geo. Girard, neveu
du roi de la force, Vietor Dela-
marre, pour mieux triompher, par
la suite, de Hecker ot Sam Chuck
qui durent combattre par la suite
avec le désavantages ‘un lutteur.
La Commision

 

Lutte au parc  Richelieu, dimanche
après-midi
Un interessant programme de

lutte sera présenté cet après-midi
(dimanche) à la piste du pare Ri-
ehelieu à 2 h p.m. La finale
à l'affiche mettra aux prises nul
autre que le populaire lutteur uk.
Tainien, Sam uck, un idole des
amateurs de luite de la Métropole
et le rude lutteur du nord de la
ville, George Brown. Cette rea-
contre sers de 2 dans 3 à finir
« promet d'être chaudement con-
testée. En effet George Brown est
reconnu comme un vilain de nos
arène locales, mais Sam Chuck ne
se laisse jamais maimener et il
saura bien riposter aux attaques
de son adversaire.

La rencontre demi-finale aligne-
ra Bob Steele, le lutteur “aux mus-
cles d'acier” et Je populaire Pat
Girard, Cette rencontre sera d'une
chute ou 30 minutes.
Yvon Racicot et John Roy se

rencontreront dans le premier
eombat de cette matinée. com-
bat est d'une chute ou 20 minutes.
Done en fouls cet aprés-mid; (di.

manche) à la piste du pare Riche-

 

liea pour assister à cet intéres- |
san: programme de lutte.

Assemblée de lo
ligue Shomrock
Le président Gagliard{ de la -

gue Shamrock pris tous !es clubs
de la ligue. qu’il y aura assem-
biée lund! le 29 juillet à 9 h. ae
chalet du parce Jarry. Tour les
gérants des clubs sont priés de se
faire rembourser leur dépôt, après
la dernière partie au calendrier.
Le classement des clubs de la !!-
gue & date: File d'Italie 50 pa.
Savoy 44. Laurier 33, Rest. des
B8ports 28. Papineau Tea Room 22,
Kraft Foods 19 et Moulin Rouge
17.

  

COURSES
St-Pie de Bagot

ME. BENOIT, prop.

MERCREDI et JEUDI
31 JUILLET ler AOÛT

BOURSES $1,350.00
. mans déduction

UTTÉ
Mardi soir, au stede Samson
ist, rue Sainte-Catherine, angle Dories

MATCH PAR BQUIPES
ee Greene mn Kid Hockey
Gos. Girard et Sem Chuc

ASR 0042 Prom.: SYLVIO SAMSON
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La demi-finale vera fournie par 12
Charlie Guilman, champion mi-louréd
de Québec, et le nouveau champion du
Ownads mi-lourd, Jean La: e… Os
combat mérite l'attention du public.
Un nouveau venu à Montréal, “Red”

Ted Gardner, champion poids-moyen de
l'Ontario, arrivé lel expressément pour

lutters contre notre populaire athlète
local, “Jumping” Joe White. Gardner
st un des plus dangereux lutteurs de
«a ontégorie. Il est d'une brutalité ex-
cousive ot rares sont ses adversaires
qui aortent de l'arêéne mans se faire
bicsser mals, par contre, ii est égale-
ment un lutteur de premiére force et lie
il connaît la lutte à fond oar il est
un so shampion lutteur amateur.
Ti est hussi rapide que le surhomme
ce qui eù fait un adversaire redouts-
ble. Gardner fut un instructeur des
commandos durant la- présente guetre :
*, ‘dés aoû licenciement de l'armée,
1t fit vne tournée de quelques mois ou
Mexique où 11 remporte 33 victoires sur
æ combats.

Le premier engagement de la aoi-
re sers fourni par Ceo. Browm of
Young MoCoy.

siteront

 
+

 

AVIS
L'honoreble M. Antonio Barrette, Minie-

tre du Travail de la province de Québec,
conformément aux dispositions de l’article
5 de la Loi de la convention collective (S.R.Q.,
1941, chapitre 163 et amendements), donne
avis par les présentes qu'il a reçu une requê-

extension de la convention collective de
travail relative au métier de plombier et
d'entrepreneur en chauffage dont la juri-
diction territoriale s'étend à lfle de Mont-
T

L'avis d'extension de cette co-vention a
été publié dans la Gazetts officielle de Qué-
bec du 20 juillet Py46 de la façon suivante:

L'honorable Antonio Barrette, Ministre du
Travail, donne avis par les présentes, con-
formément aux dispositions de in Loi de ia
convention collective (Statuts refondus de
Québec, 1941, chapitre 163 et amehdements),
que les parties ci-après mentionnées lui ont
présenté une à l'effet de rendre
obl:gatoire la convention collective de tra-
vail intervenue entre:

  

D'UNE PART:
La Section des Entrepreneurs en Plombe-

rie-Chauffage de l’Associntion des Mar-
chands détaillants,

ET. D'AUTRE PART:
L'Association des Plombiers-Soudeurs at

Poseurs d’Appareils de Chauffage,
pour les employeurs et les salariée visés,
suivant les conditions ci-après décrites.

EJuridiction professionnelle :— La décret
s'appliquera à tout tra assujetti à la Loi
des mécaniciens en tuyauterie (Statuts re-
fondus de Québec, 1941, Shapitre 173) et au
réglement numéro 1341 de la cité de Mont-
réal et à toute installation de tuyauterie fixe
ou mobile, en dedans où en dehors de la bou-
tique, pour gaz, huile, air, gazoline ou sys
tème hydraulique, pour quelque usage que
ce soit. nécessitant l’habileté et la eompé-
tence d'un mécanicien en tuyauterie, y com-
pris les travaux d'installations, de réparation
eu de rénovation.

I.—Juridietion territorigle:— La juridie-
tion territoriale du décret comprendra l'Île
de Montréal et le territoire compris dans un
rayon de quinse (16) milles de ses limites.

IIL—Tauæ minime des salaires: — Les
taux de salaires suivante doivent être payés
aux salariés des métiers ci-après mention-

  

  

nés
l'heure

Maitre-Plombier ot Entrepreneur en
chauffage .. .. .. .. .. .... 00

Plombier, mécanicien en tuyauterie 1.11
Compagnon junior, 1ère année .... 0.78
Apprenti:

lére année .. .. ce. 048
2ème année .. . « .. 056
sème année .. .. se 0. +. 10 0.80
tème année .. .. .. .. .. .. . 0.66

IV.—Durés du travail:—a) La durée
maximum du travail des ouvriers qualifiés
est de huit (8) heures par jour, rties
entre 8.00 a.m. et 5.00 p.m,, les lundi, mardi,
mercredi, jeudi et vendredi et de quatre (4)
beures réparties entre 8.00 am. et midi le
samedi, le tout devant eonstituer un maxi.
mum de 44 heures par semaine.

Champêtre et Comet
av pare Jarry, dimenche

ball Montréal
ront la. 2e joute de

h. 80 dimanche au pare Jarry.

dans une autre joute cédulée éga-
lement à 2 h. 30.

ETOILES DK SNOWDON
A AHUNTSIC, DIMANCHE SOIR

Les Etoiles de Bnowdon seront les hôtes
du oud de balle moi25 > le & Ahuntsie, di

été brines pour que, cette fois, le Snowdon
remplisse son engagement.

 

a! ho "Che perte de son titre
tre ps Comet ap Sam Chuck est resté très sur-Sel lbuvénile, se dispute-

leur sévie à qu’il venait de

de la soirée de mardi
stade Samson.

 

équipes hors con- |je me serais
élisle

Ville

Dans une série

Mont-Saint-Antoine

—va—

Toutes les précautions ont  
 b) Pendant les cinq mois de l'été, c'est-à-

dire du ler mai au ler octobre, et pourvu
qu'il y ait entente entre l'employeur et les
salariés, ia durée journalière du travail
pout être de 9 heures les lundi, mardi, mer-
credi ot jeudi et de 8 heures le vendredi,
pourvu que le nombre des heures de travail,
au taux régulier, n'excède pas 44 heures par
semaine.

5 En ce qui a trait aux heures de tra-
vail, lorsqu'ils exécutent des travaux en de-
hors de Montréal, les employeurs et les em-
ployés devront se conformer aux conventions
collectives en vigueur dans les localités où
ils travaillent :

V. — Travail supplémentair-:— 1. Tout
travail exécuté le Jour le l'An, le Vendredi-
Saint, la fête de la Reine Victoria, la St-
Jean-Baptiste, le jour de la Confédération,
la fite du Travail, le jour d’Actions de Gra-
ces, le jour de Noël, la féte de !'Immaculée-
Conception, la Toussaint, le jour de l’Ascen-
sion et les dimanches, sera rémunéré au taux
de salaire double.

2. Tout travail exécuté entre 5.00 p.m. et
minuit où le samedi après-midi est considéré
comme du travail supplémentaire et doit
être rémunéré au taux de salnire et demi.

3. Tout travail exéeuté entre minuit et
8.00 a.m. doit être rémunéré au taux mini-
mum de salaire double. .

VI. — Travail en dekore des limites de
Montréal: — Les limites de Montréal, pour
les fina du décret, sont les points extrèmes
où l'on peut se rendre avec un billet ordi-
naire de tramway ou d'autobus.

Les employés travaillant en dehors des li-
mites, telles que ci-haut décrites, devront se
rendre sur le chantier et laisser le chantier
aux heures régulières.

La 3 requis pour se rendre des limites
de la ville au chantier et pour revenir des
mêmes endroits leur sera payé au taux sim-
ple ainsi que le prix duo transport pour le dit
trajet.

Dans le cas de travaux exécutés en dehors
des limites de la cité. on peut varier les
heures de commencement et de cessation du
travail en vue de les adapter aux heures des
services de transport public, pourvu que ne
s'ensuive une semaine de travail de plus de
Qquarante-quatre (44) heures.

 

 

VII. — Apprentissage:— 1. L'employeur
« le droit d'empioyer un (1) apprenti pour
chaque compagnon ou compagnon junior et
pas plus d'un (1) compagnon junior par
trois (3) compagnons seniors, par boutique.

2 Lorsqu'il » a cinq (5) compagnons, il
peut y avoir deux (2) compagnons juniors
et subséquemment un (1) compagnon junior
par cinq (5) compagnons additionnels em-
ployéa.

8. Pour pratiquer le métier de mécanicien
en tuyauterie, l'apprenti doit avoir un cer-
tifieat d’apprenti émis par les autorités Bre:
vinciales, en vertu du chapitre 173 des Sta-
tuts refondus de Québec 1941, et conformé-
ment au [plement numéro 1341 de la cité
de Montréal.

4. Les taux spécifiés dans le présent ar-
tiele sont applicables à tout travail du mé-
ennicien en tuyauterie exécuté à l’intérieur
ou à l'extérieur de l'atelier.

5. Période d'apprentissage: La
d'apprentissage complète est |
Mécaniciens en tuyauterie …

période
suivante :

 

Note. — Une année d'apprentissage pour
les mécaniciens ea tuyauterie comprend
2,000 heures de travail.

© Le durée du travail des apprentis est
la même que celle des compagnons.

7. Tout travail supplémentaire exécuté par
“a journalier ou un apprenti doit être té.
munéré aux taux spécifiés el-dessue pour les
ouvriers qualifiés,

Chuck surpris de
Fannonce de la

pris d'apprendre par les journaux
perdre son titre

par défaut. Chuek prétend qu'il
Si une Je joute est nécessaire,elle plouvait à torrents à Pte-aux-
sera jouée au pare Jarry mardi
soir,
SERIE DE CONSOLATION
Cette année, la ligue Montréal

conquérir le champlonnat du monde, juvénile organise une série conso-
ation entre les
cours du championnat. Dimanche
le Cartierville recevra je
Mont-Royal, ri ce dernier olub est
éliminé. Par contre, si le Laval
est éliminé, il recevra de son côté

Cartierviile,
identique, les As de Ste-Marie vi-

rembies où # demerre, à l'heure
ernier, au

“Jamais je n'aurais pensé que
la soirée de lutte aurait lieu car

rendu pour affronter
qui ne m'a jamais fait

trembler,” de déclarer Sam Chuck
en commentaires sur la perte deeee

eee

Mont. Royal et Iberviile

LUTTE — Lundi, 29 juillet

Harry MADISON

Manuel CORTEZ
— laf.: FRontenac 9881 ——

 

(oon titre, Et do plus, « continué
Chuck, “le mieux que Délisls peut
f est de gagner un champion-
nat lorsqu'il n'y a onne devant
lui pour lui faire la lutte. J'ai la
ceinture en ma possession et je la
conserveral tant et aussi Jong«
temps que l’on ne m'aura pas colié
et bien collé les épaules au ma-
telas.”*

Mercredi à 8.30 h. p.m.
LUTTE DE CHAMPIONNAT

Wild Bill Longson
(Champion de Is N.W.A)

— V8 —.

Wiadislaw Talun
2 chutes de 3 À finir

3 - Autres bons combats - 3
Ringsides et toges 82.00, Amphi-
théâtre $1.50. Adm. générale 780.
Billets en vente dès lundi à 9 à am.

Réservations: Wilbank 6131 

 

8. Les apprentis qui ont fréquenté une
école technique ou une école de métier dot.
vent recevoir un crédit proportionné A la
durée de leurs études ot au résultat de leurs
examens.

VIII. — Préposes a l'entretien:—a) Le
terme “préposé l'entretien” dans le métior
de mécanicien en tuyauteries comprend ot
signifie tout ouvrier qualifié, détenteur d’une
licence, conformément au chapitre 173, SR.
Q. 1941 ot au rôgiement numéro 1341 de la
cité de Montréal, employé à l'année par le
même employeur.

b) Les compagnons prépotés à l'entretien,
détenteurs d'une licence ea vertu de la sous.
classification C.C. de la Lol des mécaniciens
où tuyauterie, ne pourront pas exécuter le
travail décrit aux sous-paragraphes a, 8. à
et d du paragraphe 2 de l'article 2 de ladite
loi, nl recevoir le taux de salaire établi pour
les préposés à l'entretien, à moins qu'ils
soient employés sur une base permanente
et exciusivement comme tels, pour une pé.
riode d'au moins douze (12; mois consécutifs
et solent qualifiés comme mécaniciens.

   

 

¢) les préposés à l'entretien recevant un
salaire annue) d'au moins $1887.60 et qui. à
cause de la nature de leur ouvrage, sont
tenus de répondre à des appels urgeuts à
quelque moment dB jour ou de le nuit. pour
le protection d'établissements, n'ont pas le
droit su taux supplémentaire.

d) Les ouvriers permanents, qualifiés en
vertu du chapitre 173, S.R.Q. 1941 et du
règlement numéro 1341 de ia cité de Mont.
réal et généralement appelés ‘préposés à
l'e“tretien”, travaillant dans les églises. cha-
pelles ou édifices servant d'églises, chapelles,
séminaires, universités, collèges, couvents,
monastères, orphelinats, hôpitaux. asiles ou
refuges, recevront le salaire annuel mini.
mum de $1430.00.

La durée maximum du travail de ces pré.
posés à l'entretien ainsi que ces ouvrisrs
permanents devra être de quarante-quatre
(44) beures par semaine sans limite de la
durée quotidienne du travail.

¢) Les entrepreneurs ayant une licence en
vertu de la Loi des mécaniciens ea tuyau.
torie (chapitre 173, S.R.Q. 1941) et du rèz a.
ment numéro 1341 de la cité de Montr M,
exécutant de leurs propres malns, des tra-
vaux couverts par ladite Jo! et par ledit
réglement, où faisant exécuter de tels tra.
YAUX par des compagnons & leur emploi. ra
cevront un minimum de 82.00 l'heure.

1) L'employeur peut déduire des salaires
des préposée à l'entretien ou des ouvriers
permanents, $3.00 par mols pour leur cham.
bre, s'ils sont logée dans son établissement
et un maximum de $0.25 par repas a'lls sont
aburris dans son établissement.

Les frais de pension et de tranaport des
plomblers et des poseura d'apparells de
chauffage engagés dans la cité de Montréal
pour exécuter des travaux en dehors de la
juridiction territorinie du décret, dulvent être
parée par l'employeur, en sus des taux régu-
ors.

X.—Durée du décret:—Le décret entrers
en vigueur à compter de la date de sa publi-
eation dane la (Jasetls officielle de Québse
et demeurera en vigueur jusqu'au ler sep-
tembre 1947.

Durant les trente jours à compter de la
date de publication de cet avis dans la
Gazette officiel de Québec, l'honorable Mi-
nistre du Travail recevra les objections que
les intéressés pourront désirer formuler con-
tre ladite requête,

Le Sous-ministre adjoint du Travail,
J. O'CONNELL-MAHER.

istère du Travail,
Québec, le 30 juillet 1946.
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l'on des plu populaires gladiateurs que le Ca-

LaurentMoau, luttera contre Dave Detton, mercredi prochain,
nada Lenemi-finale de la séance hebdomadaire du promoteur Eddie

dans t certainement l’un des jeunes Jutteurs qui promet
Quinn. Mogul’ seal i combat très régulièrement aux Etats-Unis où

t en demande.
| est constammion sont deux des plus sérieux axpirants à la cou-

Moquin
e par Bobby Managoff. Detton a rencontré Managoff à

sonnedétenue fd a perdu deux fois et a remporté une victoire, mais, à

cette dernière rencontre, le titre de Managoff n’était pas en jeu.

Moquin ne voudra pas perdre sa chance de rencontrer le champion du

monde et, de son côté, Detton tient à prouver qu'il peut répéter sa

victoire sur le champion. Quinn en présentant cette demi-finale entre

Moquin-Detton 8 accompli un coup de maître et c'est l'une des ren

contres les plus importantes que lea amateurs de lutte auront l'occasion

oT PA bat principal, leurs reprises, 11 rencontra Yvon

Bill Longson, Robert pour lo championnat.
reconnu cham.
pion du mon-
de par la Na.
tions! Wrest-
ling Assocla-

dl La tion et par une
sul Longeon vingtaine d'or.

gan. «ations affillées, rencontrera le
géant Wiadislaw Talun. — Long-
sun tlent absolument à faire fare
a Bobby Managoff et ainsi devenir‘
le champion ificontestd dans le
domaine de is lutte.

   

  

   

         

   

          

     

Managoff est reconnu, id com.
me :« champion du monde et a
retusé de recontrer Immédiate-
ment Fil Longson. Ce dernier a
dù acepter un autre match et a
demandé à Quinn de lui opposer

n'importe quel lutteur, pourvu que,

pius tard, 11 puisse rencontrer|
Mauagoff. Longson en venant aux
prises avec le redoutable géant
Talun, regretters certainement
d'avoir signé pour une rencontre
ste: un Jutieur de la trempe de
Ta. int

Managoff demeure toujours le
ehar.plon reconnu par je Commis.
si< athlétique locale. Où sait que
lora de la dernière rencontre du
champion, f1 fut lancé hors des
châbies par Yvon Robert. De son
côté. Longson est très familier
de« amateurs de lutte et, & plu-

Plusieurs attractions
el partie de balle molle
au festival ‘” Le Laurier ”

+ plus intéreasantes attrac.
1. « sont su programme du 4ème
¥ ul festival sportif annuel du
« th de raquetteurs “Le Laurier”,
«i —vrd'hui même, au parc St.
M hel, cola St.Dominique et Lsu.

Parmi ces attractions, men-
snons tout de suite celle de

“iméron d'acrodbatie par Dugas,
Tiens et Cte, champions acrobe-
1s du Canada, récemment du

se Barnum & Bailey. 11 y au
ra aussi des tours d'adresse par
Joan Marien. M y aura aussi vo.
needle en bicftiette par Dugas,
Imzus ot Cie. 11 y aura, enfin
«courses pour garçons et fil.
‘tes de 7 & 16 ans, ainsi que:

t adultes. 1! y aura. entre au-
ttes courses, une spéciale à relais,
sur une distance d'un mille. pour
ise membres seulement.

Volla pour les attractions sup.
J'ementaires. pourrait-on dire. Le
« ou de la journée, au point de vue
srieux, sera une partie de balic
nulle entre le Ahuntsic Senior et
“la Laurier” Intermédiaire. Le,
«lb Abuntelc est sous la direction ;
d Rosaire Ménard, M.E.B., mo-
mnteur en chef du district nord.
ics habiles Julien Beaulieu et |
Roméo Racette dirigent “Le Lau.
nier”,

Le festival débutera à 3 heures
¢t lo public est cordialement in-.
vité à cette grande fête que re-
bausseront de leur présente les
personnalités |suivantes : MM.
l'abbé Charies-Auguste Labelle,
curé de St-Enfant-Jésus, patron
d'honneur ; Ernest Bertrand, dé-
puté fédéral de Laurier, Maurice
Hart, député provincial de lau-
rier, Georges Mantha, surintendant
des terraina de jeux de la cité de
Montréal, Dave Rochon, conseiller
de Bt.Georges, Paul Lemay, aline!
Que plusieurs rédacteurs ot com.
Mentateurs sportifs,
=

PHOTO DE MERVIN RACKLEY..!
lotte semain. 5Mitement ae pes intéreusés peuvent Ere-

rer ja avthogra-ane, Mervin HockleyDobie ra
>,

on °l'arade Sportive T Paul Bloat, |
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Talun- tes. Harry Madison a remporté de

brillantes victoires récemment et il

compte bien sortir victorieux de son

LE PETIT JOURNAL, 28 Juillet 1946 39

un solide athlite possdde une force
herculéenne qui ent valu ses nom-

ses victoires dans nes arènes fo-  

Longson, au Forum, mercredi prochain
arry Madison vs

Manuel Cortez
en finale à
‘l'Exchange, lundi

  

prises deux lutteuri

   

engagement contre le solide lutteu-| ea

maxieain, Manuel Cortez. Ce Gernier

|

à

qui détient uns victoire eur je cham-

|

futteur égyptien et Ni

pion Paut Lortie, dans une rencontre

|

à l'avance de la victoire.

  

 

est en voie de tout renverser eur son

|

York se rencontreront dans

passage. Réuasira-t-il à vaincre Ma-| spécial d'une chute ou 20

 

le défaite depuis ses débuts profes- 
L'homme qui manie le

MARTEAU....SCIE...
Qui à RÉUNI ensemble les pièces qui formentla

charpente de votre maison—les solives, les poutres, les sablières,

et les chevrons—de manière à leur permettre de résister à la

pression du vent, au poids de la neige et à vous assurer pro-

tection contre les intempéries ? Et qui a besogné sans arrêt

pendant tout le temps de la construction jusqu’à ce que

le dernier bardeau ait été posé et le dernier clou enfoncé?

… L'homme qui manie ainsi le marteau, la ecie, le

niveau et le rabot est Je charpentier! C’est lui qui

construit les habitations du pays et qui ffff servir le

bois canadien à des milliers d'usages essentiels

à l'existence.

"J'AI DÉJÀ FAIT MON CHOIX ..."*

Il n’ÿ a pas de question plus importante pour un

jeune homme quecelle-ci, qui lui est

souvent posée: ‘Qu’as-tu l'intention
de faire dans la vie?” Le jeune

homme qui décide d'apprendre un

métier agit sagement. Les ouvriers

spécialisés sont en grande demande
parce que leurs services sont
essentiels au progrès et à la

prospérité du Canada;

=

AGENTS-SECRETS

Kasaboskl est bien déterminé
rompre Ia série de victoiree du

eut dit absuré

où le championnat n'était pas en jeu, Georges Cagney, le populaire fut.

a même réussi à faire rencontre nulles

|

teur de Québec et Bitch Shapiro, ie

avec le champion Jeudi dernier at il scientifique lutteur hébreu de New-
le mateh
minutes,

dison lundi? Voilà une question À la-

|

qui promet d'être un vrai régal pour
quelle M! serait bien difficile de ré- les amateurs de lutte sclentifiqu

pondre si on tient compte de la par- Dans le premier engagement

faite condition physique des deux | soirée, Jack Riley (René Galibois) et

athiètes qul se rencontreront dans

|

Bob Lortie se livreront sans aucun

Marry Madison, le rude et boulllant

|

cette grande finale lung! à l'Exchan-, doute un duel des plus enlevants.

athlète de Verdun et Manuel Cortez,| ge.
champion: Dans la esmi-finale & l'affiche,| C S

p honneurs $heik Abid, le jeune et sensationnel DETE TIVE

de la rencontre finale du programme

|

lutteur égyptien, QU: n'a pas connu

utte qui sera présenté lundi au
stade Exchange. Ce match qui ser& sionnels et Alex. Kasaboskl, je rude, Hommes ambitieux de 18

de 2 dana 3 à finir promet d'être een-

|

et brutal lutteur polonais de Renfrew

|

piua demandés partout au Canada,

sationnel au possible, car M met aux

|

Ont, en viendront aux prises. Voilà pour devenir détectives.

dont la réputa-|un autre combat qui promet de four- || 3 Can. Investigators Institute, bole

lue à faire at qui ont fait! nir de l'action du commencement à 13] te 28. Bureau T., Montréal.
s dans non arènes leca.

|
fin, car Sheik Abid en plus d'être
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Succès prévu au grand concours hippique
de samedi ef dimanche, à Ste-Thérèse

ces; 2-—Ponies seuls (moins de
» BTE-THERESE, 37. — (BSpé-
cial au “Petit Journal”) — C'est
eamedi et dimanche qu’a leu le
Premier concours hippique orga-
nisé par la Bte-Therese Riding
Association. Les épreuves sont
nombreuses au programme des
deux journées et on s'attend à un
éclatant succès dans ce sport qui
prend de plus en plus de vogue,
surtout dds qu'on en a été témoln
une seule fois. Plus de $400, ge-
ront donnés em bourses et il y à
quelque 22 trophées pour les
valaqueurs.

Les principales attractions de
samedi après-midi eeront les
concours pour chasseurs poide-
lourd et poids-moyen, qui réunis-
sent les meilleurs chevaux du
Québec et de l'Ontario dans ces
catégories.

Dimanche, l'épreuve la plus im-
portants sera celle des chevaux
de cecile, qui réunira des as tels.
que Golden Comet, Reine des:
Coeurs et Lucky Mac, au Dr Paul;
Latour, Erin Bloom, A Fred Le-
clalr, Humdinger, A Fernand!
Plouffe, Betty Firefly, à Valera
Lallemand, Rose Beauty, à M. et
Mme H.-J. O'Connell, Royal Ame
wican, à Noël Beauchamp, Inva-!
sion à Gordon Finlay et Roya!
Gent, représentant ‘Tree Surgery
Co. !

Les organisateurs du concours
annonceut que plus de 2,000 per-
sonnes peuvent être accommodées
pour assister anx épreuves. La
‘route No 11 conduit à la piste.
Voici le programme complet pour
les deux jours :

SAMEDI — 1—Sauteurs novi-

cL CLIT

£ 17

Ne manquez pas de veus procurer bo
dernier numére de le revue "SANTE
ET DEVELOPPEMENT PHYSIQUE“
netuellement en vente chez toms ‘es
dépesitaires de jenrnaux des principales
villes de la province.

ATTENTION, ATTENTION. Obie.
désirez-vous perdre do poids ot dimi-
nuer votre teur de eisiure de plusieurs
Pouces. a'ers. ne manques pas de lire
l'article écrit par le prof. de culture
physique ADRIEN GAGNON. sue la
“SEDENTARITE".

La collaboration du Dr Yves Bencist-
Morin, psychologue du Dr Adrien
Plouffe. hygienists, et l'artitele de
Jeffre l'Heureux rehavesent la vaicer
de estte publieation . . . remplie de
conseils intéresennts qu'il vous faut
lice. RESERVEZ IMMEDIATEMENT
VOTRE (COPIE CAR LE NOMBRE
S'EPUISE RAPIDEMENT, NE TAR-
DEZ PAS.

8 ne pouvez vous procurer un
aire de cette pablication chez

votre dépositaire de journaux. écrivez
immédiatement à l'éditeur en envoyant
In somme de 35 sous en timbres sa
hens de poste,

ADRESSKZ COMME SUIT ¢

ADRIEN

GAGNON
Editeur de “Santé et Développe-

ment Physique”

580, rue NOTRE-DAME
LACHINE (Montréal 32: P.Q.

 

 

de ponies ; 8—chasseure poids-

28 juillet 19464 # ®

ticulièrement en vedette dans les

ligue Internationaie, ll s’agit de
Marvin Rackley et de Cy Buqer.
Le premier a compté le plus de
points, 82, a cogné le plus de trols.
buts, 10, et Il a, évidemment, volé

12 mains); 3—chevaux de pro-
menade; 4—ponies de 13 à 14.2
mains; 5—sauteurs (ouvert à
tous) ; &€—chevaux de selle de
moins de 15.2 maine; 1—paires

 

meilleurs moyenne chez les lan.
cours réguliers de la ligue avec 10
victoires contre 3 défaites pour

lourd et poids-moyen: 9—chevaux
de selle de plus de 15.2 moins :
10—triple barre.

Rakley, Buker en vedette dans
les statistiques de l'Inter.

Deux joueurs du Royal sont par.

statistiques hebdomadaires de la

le plus de buts, 51. Buker & la!

DIMANCHE —11—Chovaux de
seile, élevés au Canada; 13 —
course de vitesse; 13— sauteurs
de Ste-Thérôse Lodge: 14—sauts,
en paires: 15—sauts en hauteur;
16e x de selle, dames ; 17—
chasseurs, polds-léger : 18—che-
vaux de selle et de voiture; 19—
paires de chevaux de voiture: 20
—chevauv de sells (ouvert): 21
—chasseurs , dames; 32—chas-
seurs, faciles à conduire: 23 —
course de vitesse: 24—<concours
de consolation. Les concours com-

  

  

 
Tes.

Al Clark, du Newark, est le
372. Ed Robinson du Baitimore
meilleur frappeur de Ia ligue avec
ere

LE LALLEMAND A
ST-BASILE-LE-GRAND d

Le Bt-Hasile-le-Grand recevra, di-
manche après-midi, ts lalismanad
dans un double de balle molle. Di.
manche dernier, Lucien Allard ot
Paul Milot frappérent chacun un cir-
cuit pour le Laliemand, lors de deux
Victoires aur ies Aigies de laval par
19 & 9 et 7 4 4le lanceur tyr a

le Royal mène au bâton et au
champ. Le Royal conserve escore
la première place pour les points,
lee coups œûra, les Z-buts, les 3-;cois de Baies. le Airé & Mons à perbuts, les circuits, les polats pro. : du contre Defuy l.egault dana

Offre de $300,000
pour Ted Williams
Ou rapporte que les Pag-

Quel ont l'intention d'ottrie,
au cours de l'hiver, la som-
me globale de 3300000 à
Ted Williams pour les pro-
chaines clng anuées. La soie
me serait payée en entier, À
la signature du contrat, afin
d'influencer le fameux e0-
Sneur des Red Box de Bos-

« réussi le plus de coups sûre, 109,
et il a aflt compter le plus de
points, 79. Ed. Joost, du Roches-
ter, à cogné le plus de doubles, 26.
Moss, du Baltimore, à réussi le
plus de circuits, 22. Jack Robinson
sult Clark, du Newark, ot Robin.
son, du Baltimore, au bâton, avec/ ton à passer |mmédiatement
Une moyenne de .348. Rigks et| dans la ligue du Mexique.Naylor, du Royal. sont parmi lesrte
meilleurs frappeurs avec .335 ot ppp; pu AIRD & SONS
Hz La Aird & Mons lance un défi à touDans les statistiques générales, club de baile moile intermédiaire

ou senior de la ville et des environs,
particulièrement, flainte- 3

 

   rion, Vaudreuil, Laprairle, #t-Fran

une
partie vontestés. Inf. J.-M. Sullivan,

Posez Plessis, LA. 7415 ot CH. 6976

GRANDE SOUSCRIPTION
Organisée pour fin éducationnelle

QUI VEUT GAGNER CETTE INCOMPARABLE

uits et les buts volés.

   

 

 menceront À 1 h. 30 chaque jour. /brité pour le J.avai

National et “Petit Journal”,
au parc Jarry. dimanche après-midi

Dimanche après-midi au pare Jarry A 2 h. 30, le National at le
“Petit Journal” se feront face dans une joute régulière de la ligue
Métropolitalne du président Albert Moltnl. Fernand Thibault. qui
participa A 1a joute des jeunes étolies au stade des Royaux le 20
courant, lancera contre Sauinier du National. Ces deux équipes batail-
lent actuellement pour se classer les éliminatoires de la ligue
Métropolitaine. Le “Petit Journal” sera au grand complet avec sen
as, tels que Desfonds, Champagne, Deschamps, Laperrière, Maltais of
Thibault.

AUTRES JOUTES
Voicl les autres joutes de la ligue Métropolitaine : Facteurs &

Beauharnois, Vaileyfield à Mayport au stade Lachine à 3 h 16
Mayport à Beauharnois à 4 h. 30.

Au Stade Lachine a 2 h., le May-

  

 
port et te Valieyfield en viendront
aux prises. J. Bellini le nouveau
lanceur du Mayport fera face a

Zakaib lancera contre Armand Pa-
quette ou Guy Poirier.
A Beauharnois à 2 h. 30, les Fne-

MOTOCYCLETTE DES DEUX AMERIQUES.

VALEUR $2,500.00

 

Dred Bissnett. Le vainqueur de teurs. détenteurs de la première
cette rencontre occupera la troisie- position, rencontreront le elub de
me position du circuit Molini. | l'endroit. Marcel Ledue sera oppos-
A 6 h. 15, le Mayport visitera le à Lionel Léveillé. Cette rencontre

 

 

Beauharnois de Henry Verth. Albert

Le club “Au Lierre”
défait “Le Bohême‘
Le club de tennis Au Lierre de

Verdun @ defait “la Bohéme” de
Maisonneure par § matehs à 3.
Résultats: Sumples, Mme Lesage
a défait Mme Vigeant 6-2; M. Pe-
tit a defait Gilles Lessard 6-3, P.
Malo a défait M. elin 6-2. Dou-
bles, Mme Lesage Mile Lefeb-
tre ont triomphé de Mlies Millard
et Goulet 6-2, Mme Eug. Thibault
et Jean Brassard ont vaineu Mlle
Malo at M. Lapierre 6-2, G. Malo
et Gougeon ont défait Y. Gagnon
et J. Brassard 6-8, Gilles Lessard
et Fernand Assehn ont triomphé
de M. Lamothe et Beanboin par 8.6,
————asi- ae

Concours de beauté
dimanche
Dimanche après-midi, à l'hôtel

Vanniai du Bout-de-l'He, aura lieu
ur concours de beauté pour chowir
!a reine de la prorinee de Québec.
Plusieurs entreprises commercie-
les seront représenters lors de ce
rancours. Des jeunes filles de
Montréal. Queébre, Trois-Rivières,
Sherbrooke, Joliette, Valleyfield,
St-Hyacinthe, St-Jean, Lachute,
St-Jeérôme et Hull, entre autres,
prendront part a ee concours de
beaute. Inf.: HA, 0100.

COURSES
Dimanche, 28 juillet

a ST-JEAN
L. PIEDALUR, promoteur

3 CLASSES :
2.27 trot et amble
2.20 trot et amble

Fres for Alt trot et amble
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ose. rue de Bullion © MONTREAL © Tél.: PLeteau 9641
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AUTOMOBILISTES| |
 

Demandez à votre garagiste les moteurs reconstruits par
nous et livrés avec la garantie des rmoteurs neufs.

 

ERES  

‘rock, entre anciennes étoiles uu

suscite beauroup d'intérêt dans les
cercles sportifs vu la grande rivali-
té qu'il existe entre eux.
Le Kik jouera à St-Jérôme en

exhibtion.
——-—--—

LES “HAS BEEN‘ LE 11 AOÛ
AU SHAMROCK

Le sportsman du nord I..P.
Malouin a organisé une partie pour
le 11 août, à 7 h., au terrain Sham.

 

baseball et de la balle molie. Marre,
Manzo, Presseault, Vie liseno,
Barette, D'Errico, Molini, Mart-
neau, Fernet et nombre d'autres ont
promis d'être présents. Le prési-
dent de la ligue Shamrock Alfred
Gagliardi, le conseiller municipal et
des personnalités du sport assiste-
ront à cette partie de vétérans du
losange. Inf.: L. P. Maloun, DU  

hais« 55% | Nagy   
Attribution en Octobre 1946

5 souscriptions $1.00, 2 souscriptions .50
TROIS PRIX DE CONSOLATION :

1 — Radio combiné, récent modèle
2 — Radio de table
3 — Rôtisseur électrique

Encourages ce neuvesu mouvement Qui à pour
but de fermer notre jeunesse à devenir chef d'en.
treprises, d'industries, de commerce et de finance.

Adresse: rox souscriptions

CENTRE EDUCATIONNEL
1092, rue Saint-Louis, Lachine, Qué.   0541.

 

 

 

  
 

UN PRODUIT DE 8. NOUDE à GROTHÉ
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50,000 personnes attendues aux grandes

ield, les 10

et

11 aoû ENTrégates de Valleyfield, les

10

et

11

août RENDEMENT DU ROYAL
mmm

(Paitie du samedi soir nen comprise)

de Valleyfteld,| trente.huit courses en tout, les sa-|des d'Amérique. Le pare Sauvé me y

Le clubNodu docteur Ar med! ot dimanche les 10 et i longs la ute St.Francols od ont 24 BATON pp € by moy —_—

t, présenters , ou les régates ot en plein centre ab pts ss 2b

3b

p -—

mand olatrmen sgates de Valley-| Le Pare Sauvé est l'endroit tout de la ville. L'on s'attend à ce que Ke 3 ih § H H : oh ~~

fe0 les 10 ot 11 300% _____ (désigné pour manster & ces réga-|plus de 60.000 personnes assistent

|

Robinson. 263 70 94 18 3 3 39 24 367 —

. Famsls, l'on aurs vu autant de |tos Internationales, les plus gran-| À ce grand événement sportif. " 124 25 46 11 0 320 0.343 wR” FA Ta
10477037 112 1 2. AC

ascariddnsJe Zeepartsole L Han sie tn or Co
ndre

27 ‘ .

prentrseuvontle “2e Pain. 1 La rencontre Greco-Castilloux sera Ten CARE IE OID
uftit de parcourir, reaper.

. Rackley | 358 610413 13 1 45 81 ;

tielle des concurrents - ée | f Il NAGY ... ; _

tlledosion amateurs de vitesse @MMONC ncessamment el elle aura

|

|s=——#2x#z;;;;!: =

bi TeeOndivision4
. Hurge. 284 60 8117 610 il 1. { a

Dans la class . . F Godb | iQ Durrett . 295 64 $315 51373 9.

Jon relève les noms de Al Brink. lieu au orum avec 0 ou e umn Hosa .... 63 914 4 0 4 1.

man, de Long sland, N.Y. qui ; ; Roy .... 26 8 6 3 00 °

voe son yacht “Heabiscuit” pos- Nous apprenons de bonne source | un verdict de nullité, Tous les autres

|

Davis... 1818 1 00 [3

ride Je record du monde pour 1| que l'on annoncers, incessamment, combats, à une seule exception prés,

|

Buker ... 88 140 $ ? 0.

ville soit 91.8 milles à l'heure, la fameuse rencontre entre Johnny | ont été fort intéressants. Jean-Paul Gabbard - n : : à 10 8.

sie cocher, qui avec son yacht Greco et Dave Castilloux,rencontre Ouimet n été rapidement mis hors cardoni . 3 1 06 0 0 © 0.

“voodoo” tit du 89 milles à l'hou- dont on parle depuis trois ans, au' de combat, mais on s appris, après AU MONTICULE 2

re à Palm Beach, Floride, Guy moins. | la rencontre, qu'il avait été malade, ml rab g p moy °

Lombardo, qui en plus d'être un Johnny Greco devait arriver dans toute la journée et qu'il surait dû pr … 1 LEse

chef d'orchestre aux Etats-Unis

|

notre ville, samedi, et les derniers! refuser de monter dans l'arène. Le

|

noy ….. 130 6 2 2034 La science prouve que la

ost aussi vn célèbre yachtman pourparlers devaient commencer vainqueur à été Tony Mancuso. Nagy .... 31 119 126 66 80 10 4 2714 barbe est aussi dure que

avec son yacht "My Bin”, Jack pourl'opposer à Dave Castilloux. | SES Gabbard . 18 69 65 2018 ¢ 3 647 certains métaux! Mais la

Wood, fils du célèbre construoteur * Hi non renseignements sont bons. LE ST-MARC DEFAIT Moulder .. 18 65 7 2384 6 3 0.667 ee à be Rapide

de yacht de Detroit. Michigan, Gar de combat aura lies, au Forum, dans LE FLORENCE Panis = 5 19 4 8 4 ; $ 65 col € fait : Py

wood, Joe Taggart, de Canton, un mois environ et le promoteur ne ee Kebn * 20 74 84 4160 6 § .500 ate se fait forte Ca-

Dimanche dernier, le St-Mare de mollir votre barbe, si dure 
serait autre qu'Eddie Quinn qui au-! Florence de St-Françuis
rait Raoul Godbout comme match. mont. à défait le F ince
maker. Godbont west révélé un SuessenréLauton, n'allvusque
grand promoteur, à son retour dau, trie soups sors,dont deux chaneeux et un

ivite . nt pon m
Jen activités de boxe, au Stade Ex. | point000mds dane son travail par le

change, et il n'y a pan de doute qu'il receveur Jean-Guy Tétreault qui retirait
fera bien ou mieux encore dans une aves l’aide de Perrom toot coureur qui

enceinte comme le Forum. | tentait de “voler” son Zième, Lauxon a
3 Lo semé la r dans le camp rival par ss

Les quelques séances organisées balle ps
par Godbout ont élé intéressantes,

oho. Bill Braden, de Waterdown,

Ont. Jed Hanley qui possède un

superbe Ventnor neuf très rapide,

Bob Hogie, de Brooklyn, N.Y, et

d'autres.

[rine Ja classe 135, l’on voit le

so: d'une femme, qui conduira

son yacht, Mme R.-C. Rankin, Pon-

ta. Mich…. puis les Rom de Mil.

ton lee, de Buffalo, N.Y, M. Cul.

«a jungue courbe, reurant
14 frappeurs au b£tun pour un grand
de 70 en 7 parties.

var R. Rudd, J. Cramer, et R.J. surtout relle de vendredi dernier. “4 raftemive, Je 8t-M t t

set, de Dayton, Oblo, Bill Bra. alors que les demi-finale et finale coups recontrele taresnST

den de Waterdown, Ont, Percy ont fait lever de leurs sièges tous ‘Ted Wiliams) Perron a inspiré ses com-
pagnona eo frappant vn cireoit et un

Patti, de Waterioo. Out. et un

de Calitorale, Jimmy Middle.

» on, de Surfside. Calif.

Ta: classes de rumabouts seront

dr« plan fntéreasantees pour les

3-.hta à moteur stationnaire et à

r-"-ut hors-bond
} y aura cing classea de moto.

g- na ABCF et M. et dans

les ‘sistone 1 et 21. IL y aura

T’AS PAS?

les spectateurs présents.
Dans la finale. on sait que Harr

Hurat a fini par l'emporter par mise
hors de combat sur Ralph Walton,
après avoir envoyé ce dernier 3 fois , | QE

au plancher. Dans la demi-finale, on hattantJeadunes

à assisté à une bataille de rue entre dans cette partie.

Gaby Ferland et Jasper O'Manley. , Pour cuenpleter une fin de semaine pat.

Cetle rencontre @ soulevé bien des faites LeCeET blanchia
protestations lorsqu'on & annoncé (arte sane point ai coop adr.

triple en trois voyages au marbre per
V riever sa moyenne au bâton à 360, eur

le pendants, Foucher a» frappé deux des
tr in oimpoes de son équipe.

Chez lee Midgets, ie St-Mare a aur-
menté son avaflce en tête de ls ligue en

  

  

CEstTMoi Qui AI
RÉSERVÉ CE UT ET
C'EST MOI QUI LAURA!

    /

ceque CELA
SIGNIFIEP,

ETTU TEMPORTES ENCORE PLUS LORSQUE

LE NEGRE ESSAIE DEXPLIQUER Qu'IL

TA TRANSFÉRÉ DANS UN LIT HAUT—
TAS-PAS DEJA FAIT UNE SCENE AU PORTER EN

EN T ANS LE WAGON LITS ET EN APERCEWANT

DES VÊTEMENTS DANS LE LIT-BAS QUE
Tu AVAIS RESERVE —

Anlmais 3p
ILFALLAIT RAF

À

 
 

 

  

CERTAINEMENT/ VE,
Ÿ CERTAINEMENT‘ MF;
JE PRENDRAI MLE DIRE...
LE LIT-HAUT/

PAS VOTRE LIT §
À ce MoNSIEUR/E |

  

oA
POUR COUCHER PLUS COMFORTABLEMENTUN
VETERAN BLESS#,Qut ARRIVE JUSTEMENT SUR
LAScène,AU PLUS CHAUD DE LA DISCUSSION

BRASSERIE BLACK HORSEoc

4,8-PAS ALORS ÉPROUVÉ UN CERTAIN EMBAR

Tasict IMMEDIATEMENT DHUMBUR.

POUR BFFACER TOUTE MAUVAISE IMPRESSION    
 

  

 

    

 

   

   

  
   
    

   
  

       

   
  
    

  
     

soit-elle; sinon votre ar-
gent vous est remis! Nous
mettons en jeu notre répu-
tation vieille de 140 ans,
pour attester que vous ob-
tiendrez vraiment des rasa-
ges confortables—

Lou Thesz revient

Lou Thesz, qui a déjà détenu le
j champion poids lourd des lutteurs,

attend son licenciement de l'armée
américaine, d'ici le ler août. Eddie

Quinn anticipe la plus fructueuse
saison de lutte locale, à l'automne,    

 

car Lou Thesz, qui a Somat, Grâce à cette méthode

maintes et maintes fois, ‘are
,ne locale, sera une autre attraction, COLGATE:

s’ajoutant déjà aux Robert, Moquir. x

;Miquet, Managoff, Talun, Detton, A

les frères Garibaldi et Dusek entr: =,
autres. ==

—

> RL 33
=,

EQUIPE D'ETOILES
AU JARDIN BOTANIQUE

Jeudi prochain, les jouturs juniors

de I'équ.pe Florence jousront contre
un club formé des éto.ies canadiennes
françases et canadiennes angla.ses qu
ont pris part à la joute des meilleurs
aspirants, samedi dernier au stade
Delorimier, On gattend à une grosse

assistance pour cette parte.

1
Lavez-vous soigneusement

la flgure, à l'eau chaude,
Plus la barbe est propre,
plus elle est

ile à faire!

Tournoi de balle
molle a Lachine

Frances Daocust organise ul
grand tournoi de balie molie di.
manche le 4 août, auquel doivent
prendre part 16 des plus fortes
equipes senirs. Le Pothier, Vics
Star, Christ-Roi, Vallerfield entre
autres sont des clubs (nscrits dans
ce tournoi. 80 dollars et 11 tro.
phées sont en jeu dans ce tournoi.
Dimanche le 28, Lachine aura une
forte délégation à Valleyfield. In:
Frances Daouet. 381, Te avenue,
Lachine, tél. 26S6J entre 5 et 9 h.

CONCOURS
HIPPIQUE

STE-THERESE RIDING
ASSOCIATION

au Ste-Thérése Lodge
(ROUTE Ne 11)

les 27 et 28 juillet

Obtenez une mousse épaisi
se de LaCrème8 Barbe
Rapide Colgate, afin d'éli-
miner l'huile naturelle qui
rend votre barbe “dure
comme fer”. 72<

  
3*

Puis faites-vous la barbe

confortablement Les ‘fines
bulles” de Colgate amollis-
sent vraiment les poils...
votre rasoir glisse, à tra
vers la barbe la plos forte!

Grâce aux fines bulles de

COLGATE
Vous vous resez sans raclerl

Los Grosses Builes n'stish

  

}

ent pas ia barbe à 58fase Làoù elle résiste,
informations : Le échaule 5008

couper latige!Capt. Marce! Desrochers

 

 

Tél: DU 1191 Los Pines Dulles de Colgute

—— — etBeToren pout
 

a
Votre rasoit glisse:
de racisge, pas de
lure! l'œ rasage cons

pas
brè-

Les plus grandes

REGATES
de l'Amérique à

Valleyfield

10 et 11 août 1946
...

Les yachts les plus
|} rapides du continent

Jack Cooper, Guy Lombardo,
Gérard Hanley, T. Brunelle,
Al Brinkman, A. Legault,

et 200 autres.

Sanctionnées par l'A.P.B.À.

AU PARC SAUVE

  GARANTIE
Crème à Barbe Rapide Colgate

vous donne un rasage plus confort-  
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Le Royal assuré, pour ainsi dire,
Le club de Clay Hopper a déjé gagné 67 parties ot
seulement du total de 96 qu'on juge suffisant pour ‘assurance de lo con-

quite d'un titre
Le Royal n'a réellement qu'à jouer pour une moyenne d'un peu plus de500, d'ici la fin de la saison. — Après cette semaine, Je Royel 4que toutes ses parties & Montréal où il o fait si bien, jusqu'ici

RETOUR DU CLUB, DIMANCHE PROCHAIN
Nous semmes encore loin de la qui aspire au champlennat.fin de (a salson dang la ligue fn-| À l'étranger également, le Royalternationale mais on peut Juger|e joué pour une moyenne supé-déjà que le Reyal est, pour ainsi/rieure à .500 qu’on juge 4g entdie, assuré de la conquête d'un suffisante

second championnat consécutif dans

|

titre.
Je circuit Shaughnessy.

D'aboré, au moment où nous! parties. En réalité, il n'en a que

  

écrivens ces ilgnes, du moins, le|29 à remporter pour être presque.club de Clay Hopper a une avance

|

certain du championnat,
de 13 parties en tête du classe- toujours jugé, chez |
ment. (| sera done bien difficile effet, qu’un club qui
à le déloger, d'ici la fin de la gal- tles dans une son
son, d'autant plus qu’il n’a Plus champion ou presque.
qu'une semaine à jouer à l'étran-| Clay Hopper, même, n'attend àger, son présent et dernier'ca que son club remportera 100

ge. parties pour devenir le premier,

On a

  

 

96 par.

t toujours
  

   

Dimanche prochain, le Royal se. dans I'histoire du Royal, avec un.
ra de retour chez lui pour un long tel total de victoires.
séjour et ! n'aura, d'ici la fin des Etudions, b
activités, le 8 septembre, qu'un pe. tion des
tit voyage à faire. iœu championnat. L hiefs de
On sait que te Royal a particu.’ Syracuse. qui sent en onde pe.

fièrement bi it chez ful, cette sition, aurasint 3 gagner 42 de
caison. H a né la plupart de leur 58 parties à Jouer pour arri-
ses parties et il a obtenu une ver au tetai de 96 gains. Les Orio-
mofbnne meilleure que celle de les de Baltimore, en Jème place,
780 jugée suffisante pour un elub ont sagné 3 parties d emoins que

Les choses vont de mal en pis dans
le camp du Royal, a Baltimore
Marvin Rackley est le dernier malade et Clay
Hopper à maintenant six joueurs au repos,
tandis que lui-même ne se sent pos très bien.
Vendredi, les amateurs lancent des roches à
l'arbitre et à la police comme le Royal gagne,

à la 10e manche.

FIN DE LA SERIE A BALTIMORE, DIMANCHE
BALTIMORE, 27. — (Spécial au “Petit Jeurnal”.) — Les choses

ne vont pas bien, loin de 13, dans le du Royal. actuellement en
tête de la ligue Internationale par une forte marge. D'abord. plusieurs
Joueurs sont malades et le dernier à rejoindre Ia liste de ceux qui ne
sont pas jugés comme éligibles pour jouer, samedi su dimanche, est
Macvin Rackiey.

Aujeurd'hui, le gérant Clay Hopper, qui. lui-même. ne se sent pas
très bien, a six joueurs sur le carreau dernier à être atteint do
grippe et à faire de ln température est le rapide coureur Marvin
Rackiey. l! a même été envoyé à l'hôpital, John Mopkine

Le premier à être malade a été Les Burge. alors que le club était
& Toronto. Glen Moulder et Curt Da deux lanceurs, ont suivi, à
Syracuse st ils sont encore malades. D'autre part. Jack Banta et John
Gabbard ne se sentalent pas très bien, ici, et ils Staient, peur ainsi
dire, dans l'impossibiltié de lancer. En outre. Gabbard souffre d'ure
biessure 3 la cheville.

Vendredi, à la suite de "absence de Rackley, Hopper a dû envoyer
dohn Jorgenson dans le champ gauche. I! n dû aussi faire demander
de Buffaie Chet Ross qui est au chevet de sa mère maisde.

Le fait est que les cheses ne vont pas seulement mal au peint de
vue maladie mais aussi à d'autres points de vue.

Vendredi soir, lorsque le Royal a gagné par 10 à 9, dans la dixième
manche, ici, les amateurs ont protesté violemment et. après la partie.
la police a dû escorter les arbitres, pendant Qu'en leur lançait des
bouteilles et des projectiles. Ces bouteill et ¢ prejectiles étaient
aussi dirigés vers les membres de la police, par le e 2.000
spectateurs, sur un total de 18,461. qui ont envahi le terrain. Deur
policiers ont été lègèrement bles en protégeant spécialement l'arbitre
J.-E. (Gus) Winters qui a déc! Dixie Howell sauf, au marbre, pour
le point qui a signifié la victoire, à la 10ème manche.

D'asord. trois policiers ont conat:tué ln garde de Winters et des
autres arbitres. Mais, que 3 les chos: ont été au pire. d'autres se
sont joint à eux, surtout quand on a it appel aux automobiles et
aux motocycletces équipées d'appareils de la radi

Les choses ont été plus loin encore lorsque les 2,000 spectateurs
se sont réunie en face des bureaux d'administration du club pour
lancer toutes sortes de projectiles dans les vitres. Le fait est qu'en
peu de temps. toutes les fenêtres avaient été brisées.

LA Cause .
Le tout s'est produit lorsque le receveur Sherman Lollar, du

Baltimore, à saisi la balle parfaitement lancée par le voltigeur Johnny
Ward. Loilar a immédiatement touché Dixie How Qui courait à la
place de He n Franke, après un sl dans 1s droits, de Johnny
Jorgenson. L'arbitre déclara Mewell pour le 10dme peint du
Royal. |! y a su bien des protestatio ne le temps, mais quand les
événements démontrèrent qu'il s'agissait du peint pagnant, lea ama.
teurs, certains véritablement enragés, ne sent mis à protester plus
violemment, comme nous le rapportone plus haut,

SAMEDI ET DIMANCHE
Le Roysi t.rmine sa série contre les Orisles, dimanche, da

programme deubt Samedi soir, les deux clubs devaient Jouer

    
ta situa.
aspirants

   
   

  

  

     

   

   
  

    

  

 

    

  

 

    

   

 

Les Yanks, premiers pour les circuits mais
derniers aux autres points de vue

Les Vankees de New-York sent les meilleurs pour le coups
uit, nen coulement dane la igus Américaine, mais aves!

Ia ligue Natiensie. Cependant, ils sent bens derniers, dansle ligue Amérieaine, pour tes «oups sûre, les doubles of les troie.Buts. Jle sont aussi dons derniers pour la moysnne au bâ
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pour la conquite d'un| Newark est encore pire.

Jusqu'ici, le Royal a gagné 67.

xperts, en {

. ocsupd, I'an dernier, du bureau des

   Dans l’Internationale

du championnat
53 chevaux et 6 classes pour 1
courses à Blue Bonnets, dimanche
Pas moins de 53 chevaux parti-[seront des plus conlestées, Leyciperont, dimanche après-midi, aux [amateurs de courses sous barnaissix classes de Blue Bonn a |auront le plaisir d'apprendre, queannoncé ie promoteur Emile le parl mutuel sera sur toutes lesthier. 11 courses avec six cl courses et que Ila Quinella serals Syracuse st lis auraient done à différentes sont A l'affiche. La/sur la 2e course.oagner treis part lus. La si. piste set am parfaite condition et! On trouvera plus hax la liste com.bu fon du Buffa À peu près. nul doute que toutes lea épreuves plète des inscrits de dimanche.me tandis que celle du 229 TROT ET AM SOURSE

meerBASEBALL ESnae boi
Patch, Douglas tout, Miss 1966, EN.

pour empêcher le Royal de rem. |

LIGUE INTERNATIONALE

 

il se trouve à vingt-neuf

joue pres-

    
  

 

  
 

   

   

  

Kinney.

220 AMSLE — BOURSE §iss. _
! épreuve. Inukarou, br. Davenpt

ter Brino, Mona Unie, Victory Uiai,
tan, Queen ts, Florina, Dr. Mo.

porter les honneurs du €
nat de la  

  

 

      
Comme nous vous I'avens dit, le . GPrC GREE Cari H. Herbert, Kate Grattan oeRoyal a encore une semaine D Memtréal 67 22 478) Newark 0 15 LE

|

100 Burns, Bimek l'epper, Tony ‘vezJouer à l'étranger. Dimanche, H Bal‘mure Bi 46 [616

|

Kochester 41 57 418 Ho Gratian, Babs Grattan, Trig
HW

 

termine la présente série à Balt]. Butfelo 85 48 428 {J.orty 34 62 361
more. Lundi, mardi et mercredi, BUFFALO io 0 soa 10
le Royal eat à Newark et, de jeu- ; 7di à samedi, il est à Jersey-City.

|

pute a et Yount: Piter (Ph. Moors

223 TROT ET AMBLE — BOUNSE
8380. — 2 Epreuves. Teddy tri, tag
Spencer, Mine Ruth, Kitty Kenl, M 1.

 

 
  

 

(9) ot Berre. Ihe fae, larry Vole, [ons Uratien,Dimanche prochain, le Royal re. SYRACUSE .... 610 051 610 06. 8 14 111868 McGregor. Lota Vole, [arvi.yvient 4 Montréal pour recevoir le ROCHESTER 003 017 000 606 7 18 $

|

Watlo
Syracuse. puis. le Jersey City, le

_

tishel, Kats (8). Wittig (p.) ot West, CLASSE SPECIALE TROT ET AN.Baltimore, le Newark ot lo Toren. Brerly ot Muckenbesey. SLE — BOURSE $30. Blais: 4| Francis, Pina Ridge Henley, Mai. 4
Volo, March rect, Jitter Hug, ¢ ai,
le Vois, Ingleside, 1'at Hil.

CLASSE SPECIALE ‘— BOURLE
0. — Z éprouver. Marry Hals, 1. .

MONTREAL — BAI.TIMORME
{partie du soir)

TORONTO  . JEKHREY.CITY
(partis du soir)

te. |

Les 22. 23 ot 24 août. le Reyai
jousra A Buffale, les 28, 26 ot 27,
à Rochester, et du 28 aû 31, à Te. d

e

   

ra Belle, Dot cChappelt, Don kris
rente. LIGUE AMERICAINE Tom ©. Grattan, Peter Patch, jo

- Bird.: NKW.YORE pre 156 000 1016 ? 238 TROT — BOURSE 300 àLa police de APEEEE ee OTes goumsswe

1

5
ventre, ot Marashon. Mare 19.8, Hollings. 200 (rattan, John Jtiit Jads M5.worth 18, Papud (61. Maye of Dicky. Wh, Dorothy Atout, Mpances ler «atMontréal fait =% 3 TorothyStout.A

bien au toyrnoi ladelphic EJ 4 Letren ... 1Q
SATUNGTON a1 008 11e 8 @ 1area ; eus v 100 000 060 to |Stade Molson 27. — (Spécial a: Hedene, Mostersen ui, “ Karly; Km

“Petit Journal”). -— Les policiers bree, Krabomstas 131 ot Fagen
de Montréal sembisient s’achemine: BOSTON ST-1.06010
sux honneurs, sur les autres, pour ‘parte du soirs
une seconde reprise consecutive, nd’ —
tournoi de la police, disputé sameds LIGUE NATIONALE
après-midi. devant une foule, qu: corre «rec
remplissait les estrades. Rreive 16 48 613 Baars tre Tee
fam Hume de la police de Mon: stave 34 16 eae Ni! Suu

tréal, s'est de nouveau distingué en Mirage u a wm
remportant le saut, lancer en hau peri, partie

 

  

  

  De met suivant, rotrancher vos iottre,
de lagon à former on neuvess met

ECLAIR
CRUE  RASER - Faleves de
“Rot vous aves RASE

N York 6 oat
Philadel. 39 89 403
Phubergh 26 64 co       teur, le saut en hauteur avec élan, Prrrsncnon . 00 012006 3 9e
0 01? 00! 4 0la course de 120 verges avec obs: BROORLTN . :

. matsoimas. - pu ;tacles et le saut a 1s perche. vie Roniman: Comer PAau
oires qui lui ont asauré encore un: peussem - + 4
fois les honneurs du classement in- Pittabargh à Brombiyn . . Lu

 

   

  

Adecnnce ‘en solutions
à C'aigate. 66 rue Notalse Dept. ¢ +
Truute & (Maque muts. les dus
pramsêres ecutsnee Gun vs
re treportent ‘Aarune us $10
OUMPTANT doublé & 1 enveloppe
vantioni le dese d une hote de
orbs À barbe Ragede Cuigase
Kareyes auisnt de salutes que

 

   

   

 

dividuel.
Anderson de Toronto a ahaissé Deurtéms partie i

le record du lancement du poids de CINCINNATI Weel à 6 2
17 vi NEW YORK 108 000 010 à 956 livres en hauteur, avec 17 pieds w. Mallor (05 04 Metter
    

        
  

ee= Éthunacher et {.ombecdl vous io vouics lan come de gag
OFFICIER DES PLUS Deunenesert eme e

  wees noes rome ves rooms tame roche|
NER-YORK 016 148 280 411
Schoum 1p 1. lambert, Mallow (65 et Le.

manso, Triokle 16.) € Warren.
sertie

COMPETENTS,

   
DdDeuneme
VHN AGO
PHILADLEPRIS

Lo HOR 000 506
- 016 981 60.

way (pi. Masors 34 ot MeCul
nh Ralfomsborger (g 1 ot Bemiark.
Deuneme narsée
CHICAGO - 001 512 006 016 +,van AUKLTMIF . 606 000 000 9 a €

ithern ot MrColiongh. Megha. Voili.
esa 4s, Karl + Bchoun ormatey.

BOSTON
rls du soir

  

    

   

 

championne
OTTAWA, {Spécial au

“Petit Journal” + -- Mme Babe
Tawis à remporté te championnat
des simples féminia du Canada.
en triomphant de Norees Hanay
bar 6.1 et 6.4 Elle à ainaf décro
"hé le trophés 8

 

   COLGATE  

 

La saison des vacances
Venes choisir dans notre bel assortiment de ®

MERCERIES D'ETE
. Gilets “Sport” $18.50 Chemises “Sport”

Pantalons “Sport” Cravates “Sport”
Chandaile et coupe.vent “Glamis”

Complets d'été

 

Art Cayford eet un des dr gesnts
du Forum. dapuin des années, peur
le compte de la Canadian Arens

  

  Company. Cayferd a toujours été un
officier compétent au pe
A toujours   

  
  

  

   
      
  
   

 

   

 

 

MEURES de FERMETURE
pour “JUILLET ot AOÛT”

  équipes pe: 3
il se prepess, ne

faute, un championnat de la coupe
Memorial peur un alub junier de
Montréal. En outre, Cayferd s'est

  

  

 

 

 

   

LUNDI . MARDI
MENCREO! . JEUDI!

“ HEURES

VENDREDI-SAMEDI
HEURES

S HEURES

 

  Billets du Forum et on a constaté
, Cayford ses.

, cette 908i.

 

      
  
  

  

 

 

    
><"|| C.BEANARD

Ÿ

Ste-MARIEneuveau -
Su Forum, le sympa- = -thique Fe Sethe. Coyford posed.

de une 169 est, STE-CATHERINE - Montréel - HA. 7679
prés avenue Môtel-de-Ville

toujours

sier tou   COUN Aves Qui II fait of.
faire. (Phete Suter),

  



  

  
  

 

  

 

  

  

Pour lejeu de baseball %#* LE PETIT JOURNAL, 28 juillet 1946 48

es Canadiens de langue française ont-ils

plus d'aptitudes que ceux de langue anglaise?

 

 

 

 
’ ‘i clairement le vote des rédac- ? : > ° Th epaux rateurs des journa-

Cut co0Lube lors du chu x de Roger Briard [Roger Bréard partira mardi, pour [ieria messee
ave Gagnon, Ste-Marie et Flynn, tous des . : (Pa “tations et Aous Jooremers

gndians francais, dans F'ordre. son voyage de 11 jours 2 Brooklyn, sessVoisja licesom jou
Roger Bréard, qui vient d'être cholel comme le joueur ayant te/tha, Gaston Nolet, Albert Molini,

plus d'sptitudea su baseball, chez les moine de 19 ans, quitters ia Perey Hyland, Paddy Lambert,

métropole, mardi soir, pour Brooklyn oi il ira passer 11 jours. Comme: Rosie Ménard, Paul Grenier, Lau-

l'invité des Dodgers et du journal “Brooklyn Wagie", Bréard ne: rent Baril, Maurice Wénart |

A MAY R s'ennuiera pas. D'abord, li prendra part À troie parties, comme mem. —

par CH RLES E { bre de l'éqyipe du monde contre ies jeunes de Brooklyn. Ces joutes

fameux ocosia de baseball pour trouver un Joueur À être. auront lieu les 7, 8 et Ÿ août. Toutes ces parties ont lieu, le soir, à

ea Brooklyn, eû 11 prendra part’) troie parties comme membre! Ebbets 000 errain Dodgers. On s'attend à la présence de

« l'équipe de Joueurs de toute parties de l'Amérique centre celle quelque 28, personnes à chacune de ces joutes. On eera peut-être

désignée assis dont on à tant parité, SUrPris mais tes prix d'admission pour ces jeutes sont de 90.60 à 33.00.

en particulier, sont ter. ' Pour ces partise, l'équipe formée des joueurs choisis da 20

minds depuis une semaine. zonea de l'Amérique, du Canada at des lles Hawaï, pratiquera, le

Cependant, on parle encore du choix qui s'est matin, sous la direction des éclaireurs des Dedgers. Ces éclaireurs

fait de Roger Bréard dont on trouvera plusieurs donneront de précieux conseils aux jeunes dont tous bénéficieront.

photos dang une autre page. Bréard et nes cobquipiers. cependant, suront beaucoup de temps

Plusieure ont critiqué ce choix, dda qu'il a non pas libre mais à pseser à diverses attractions. Tout un programme

(té annoncé aux quelque 4000 spectateurs pré. a été préparé. || y aura, entre autres choses, pêche en haute mer sur

sente, samedi après-midi dernier. Evidemment, un bateau spécialement nolisd pour les visiteurs. || y aura aussi

d'abord, te choix ne ;>uvait faire autrement que visite des musées, des endroits historiques, de Radio-City. Enfin, les

susciter des critiques. lt y avait, dans les astra. Joueurs assisteront aussi A plusieurs parties des ligues majeures, à

des, des eupperteurs de chacun des trente joueure Ebbett Field, de même qu'aux Polo Grounds et au Stade des Yankees.

qui éveilualent eur ie terrain. On aurait annoncé Pendant tout leur séjour, à Brooklyn, Bréard et ses compagnons

n'importe Qui que l'on aurait entendu des cris de demeureront à l'hôtel St-Geerge, ia 2ème plus grande du mende.

“Chou” de la part de ceux qui supportaient tel CHARLES MAYER

ou tel autre.
Disons tout de suite que persennellement, On sait que chacun des visiteurs est accompagné d'un journaliste

nous n'avons pas voté. Nous ne cherchors donc qui sert comme chaperon. Dans le cas de Briard, c'est Charles Mayer,

rédacteur sportif du “Petit Journal”. qui a été désigné pour accom.
as à nous disculper ou à faire adopter nos pré-

ferences. Nous étions président du comité du PENS’ Bréard. Charles Mayer partira done, merdi soir, peur rester

POURQUE) LES REDACTEURS ONT ETE

INFLUENCES PAR LES ECLAIREURS |

SUKEFORTH ET THORMAHLEM

 

       

 

  
    

 

   

 

CHARLES MAYER

 

 
 

hein ol. comme tel,

voix, loin de ih. Reger Bréard

receveur Richard Flynn oil nous

designer, Presque Our uA plod à

Gagnon.

En tout eas, on peut

prononcées par l'éclaireur

reur Herb Thormahlem.

experts dans la question des che

font cala 8

     

a
En outre, sos éciaireure sent

+d comme le joueur ayant

 

péter eu Roys! avait

Oréard, NOR A seuss do oan
«autres problèmes.

{ ne autre raisom qui à influ-

ec gous je choix de Bréard, ea
; smite place, @ été ies paroles
de Sukeforth lorsqu'il a dit, en par-
t culier, que À t onset be-
on r pe opposée

à celle de ve, c'était des
soeurs d'ingérieur.

Dans presque toutes les autres
“ se.choix avait été dejà fait
+ ans presque tous les eas, on
avait choisi des lanceurs ou, eh-
« re, des voltigeurs, ces derniers
probablement parce qu'ils frap-
prient durement

Au sujet es leneeurs, Suke-
forth » declaré que ceux qui
ésaent pris part à la partie de
l'apres-m.di, n'étaient pas jugés
«vez bons pour aller lancer con-
tre l'équipe de
frih doit être au courant puis-
qu'l a vu plusieurs des lanceurs
shit, ici et là, ainsi que ceux
désignés à Brooklyn où qui e'en-
trainajent pour le choix.

LES APTITUDES

BLUE BONNETS
RACEWAY

Boul. Décarle

11 COURSES
SOUS HARNAIS

Dimanche
le 28 juillet

à 1 h. 30 p.m.

PARI-MUTUEL
et QUINELLA

cee
Ronseignemente:

M. EMILE GAUTHISR
EX. 2926 — AT, 0873 

Brooklyn. Suke- I

Enfin, Sukeforth a expliqué qu'd

A

nous n'Stions pas éligible su choix, à la seule

t d'égalité des voix Or, on asit qu'il n'y à pas ou égalité de

oueepten Co « recuellli deux foie plus de votes que

wn plus proche concurrent. Nous-même, Nous aurions voté pour se

avait êté
égalité, Roger

permis de le faire pour
Ste-Marie eu Paul

expliquer le choix par les quelques paroles

Clyde Sukeferth en particulier ot par l'éclal-

Ces derniere, ii n°y 8 pas À dire, sont des

ix de joueurs de talents puisqu'lis

l'année ot qu'on ne les garderait pas A gros salsires, s'ils

ent pas démontré leurs capacités & Branch Rickey et À ces

des Américaine et s'ils ent nommé

démontré le plus d'aptitudes pour

r, c'est qu'ile devaient être aheclument cenvaineus, d'autant plus

ou certaines difficultés avec Stan

jeu au baseball mais bien À cause

son avis Roger Breard semblait

avoir le plus d'aptitudes pour le

baseball. Et là, Sukefoith a répé-
té où que Bous avons, maintes fois.

dit à l'effet qu’il ne s'agireait pas

autant de trouver le meilleur jou-
eur d'un groupe mais bien eelui qui

démontrait le plus d'aptitudes pour
le pour l'avenir.

r, d'apres Sukeforth, Biéard

était eelu:-là. D'apres l'écla:reur

des Dodgers, Breard possède vrai-

ment déjà ce sens inné qui permet

à un joveur d'aller rapidement se

placer à l'endroit méme ou à peu

pres où la balle se dirigera. après
avoir été frappée.

Sukeforth a aussi dit que Bré-

ard affichait une belle tenue au
champ de même qu'au bâton. ou

lutôt. le posture d'un veritable

joueur de baseball, méme s'il n'en

a pas les qualités au point de voe

rendement.
Mais là n'est pas autant le su-

jet de notre article. Nous nous
sommes un peu laissé aller pour
expliquer le choix des Journalis-

tes, 1x, répétons-le, auquel nous

n'avons rien-eu À faire.

LES CANADIENS FRANÇAIS

Ce que nous voulions mettre en

vedette, aujourd'hui, et qui nous

ir, c'eot que ies Canadiens

ont démontré, semble-t.ll,

plus ptitudes naturelies au jeu

national américain que les Cana.

| diens anglals. On peut faire cof

‘affirmation en prenant con

sance du vote. On sait q oix

candidate seulement sur trente ont

reçu des votes. De ces six, quatre

étalent dea Canadiens de langue

française et tle nt tous quatre

avant les Anglals, dans le choix

ldes rédacteurs dont trois étalent

de langue anglaise.

ON DOIT CONTINUER

| On peut done dire que les Ca-

 

  

   

térêt à continuer leurs efforts dans

le basebali, particulièrement ceux

qui veulent gagner quelques dol.

lare tout on falsant du sport ou

| Bien, encore, se faire une carrière.

« ll

y

a, évidemment, bien des cho-

ses prendre pour nes jeunes.

Ainsi,

À

n'y avait pas de raison, l’autre jour, pour que neuf bâtons
nient été brisés, dans la pratique,

  
     

nadiens françaie ont donc tout In“

constamment en compagnie de Bréard.

  
  Extraits de

| naissance des jeunes
Plusieurs des jeunes aspi-

rants qui se sont enregistrés
pour les essais de baseball,
au Stade, la semaine dernie-
re, nous ont envoyé leur ex-
trait de naissance. Maiheu-
reusement, il n'y avait pas
d'adresse sur la formule
d'inscription. Nous avons
donc encore plusieurs de ces !
extraits en notre session. !
Ceux qui désirent obtenir ç
devront nous faire parvenir
leur adresse, soit par lettre.

} soit par téléphone à MAr-
4 Quette 4258, au Sport, à |

! part.r de mardi. }

avant la parte. Dans la plupart
den cas. cétait, évidemment. par-
ce que nos jeunes ne savaient pes
qu'il y a un sens pour tenir un ba-
ton et l'empêcher de se briser. gé-
nerslement en tout eas

I y a aussi le cas du joueur.
aiors que Sukeforth lui frappait
1a halle, qui l'échappait et ne Per.
caait nullement A la saisir de nou-
veau pour l'envoyer, quand mé-
me, au premier but, comme on lui
avar. dit de le faire.

Mais, encore une foie. 11 y a de
l'avenir pour nos jeunes dans fe

baseball ot les essais tenus ainsi
que ta partie elle.même l'ont prou-

ve.

 

QUATRE EQUIPES

C'est l'ambition de votre obser
vateur, l'an prochain, de faire non

seulement renouveler ces essais
mais de former quatre équipes,

deux anglaises et deux françaices,
pour jouer assez souvent au Stade.

te dimanche ou bien le soir, en
l'absence du Royal.

A plusieurs de ces parties, des

Sslaireurs pourraient être présents

dans le but de donner des conseils

et d'améliorer le Jeu de chacun.

Encore une fois, Il y a lieu d’es-
pérer et ceux qui ont été choisis
our faire partie des deux équipes

de samedi dernier
ceux qui se sont présentés aux es.
    

;saie et même que les autres qui
ont plus

  

(continuer à faire leur possible peur
amétiorer leur jeu avec l'espoir de

| monter plus haut, ne serait-ce que
pour la satisfaction de bien jeuer

!au baseball et d'avoir minel cen-
tribu® à ce construire un actif
d'action qui sert toujours dans je
vie, quelle que soit la sphère.

Plusieurs se sont
dévoués pour le
succès des essais
Nombreux ont été ceux qui ont

donné beaucoup de leur temps pour

le succes des essais des jeunes. avec
les eclaireurs Clyde Sukeforth et
Hertne Thormahlem, des Dodgers.
et avec les rédacteurs de baseball
Tous ont aussi contribué à l'orga-
r.sation de la partie de samed
dernier Qui 8 attiré une fouie de
pres de 5.000 personnes. On sai:
que ces essais ont provoqué un in-
terét extraordinaife dans ie base.
bali ches les jeunes ot font augurer
un intérêt plus grand encore pour
“an prochain.
Nous tenone à nommer :es prin-

 

dix-neuf ans, devraient

 
vifd’allure
vifen tout
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$1 VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURSATURES,

MENVOSITÉ, ÉPUISEMENT;
FATISUE HABITUELLE,
MANQUE D'ARGÉTIT……

 

  
      

edditivencie, protes des plus-values

Vendus enclusivenent à la grande encoigne B-A.

@ Cordes couminantre—plue d'asurance contre los éclate-
ments; Gourrlle Corde phos rohuste—ples
Somelle À traction intégrale—pins de sécurité.

longue durée:
Sons fraio

de Fisk,
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TRACE. LE PETIT
Passe--temps de grévistes

 
‘arde sur lesquels l’on pout re qu’ils

utiliser des avions pour suivre le coût de le vie dens

Elle pourrai@être 4saa grand’mère   
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ROGER BREARD CHOISI COMME LE MEILLEUR ASPIRANT POUR
ALLER REPRESENTER MONTREAL À BROOKLYN

Voiel quelques photos qui ont
[1] samedi dernier, lors
du choix du metileur aspirant de
Montréal et de la prevines peur
siler & Brooklyn. dane les par.
tes de le série intitulée “Brook.
tyn centre le monde”. Bréard,

on le eait, fera partie de l'équipe
dont les membres ent été eheisie
dane chacune des 20 sence de
l'Amérique, lee Îles Mawaii et je
Canada. À droite, Clyde Suke.
forth, Galairour du Brooklyn, f6-
lelte le Jeune Briard, aiere que
Mel Jones, le gérant eu
Montréal, regarde on figure bps.
noule. En bas, à droite, Chartes
Mayer, sssistant grant de I'S.
Quipe canadienne française, qui
socompagners Bréaré À Brook
lyn, félicite, À con teur, le jeune

 Joueur d'arrêt-court, frère de
Stan. Ea haut, À pouche, Roger
Uréard sourit toujeure, Por qu'il

lant et après un coup on long
Lire notre artiele our le ehoin
de joueur ainsl que sur lee pti.

Gainte-Catherina.)

Les Canadiens français semblent avoir plus |
d'aplitudes pour le jeu de baseball

— = (A Hre on page 43) — —

Roger Bréard quittera Montréal, mardi soir
-…--__ (A fire on page 48) — —

Les Yankees premiers pour les circuits
mais derniers aux aufres points de vue

(A fire en page 48) = = = me rm oe — = — —

Le Royal assuré €'sa 20 champlonsal consécall, avec
son avance on Mie of son prochain séjour, à Montréal

nam n wt mr amon omen oman (AHO RPI 48) —— — am em co on an am an mm am CS
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